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‘La morale 
-: la politique 
et les insoumis 


Le droit de grâce, prérogative 
traditionnelle des chefs d'Etat, a 
ane portée morale, alors que l'am- 
nistie, qui signifie étymologique- 
ment l'oubli et qui appartient au 
lézislatlf, est plutôt d'ordre poli- 
tique, EL Jimmy Carter, accor- 
dant sa grâce (son « pardon 2) 
aux insonumis de la guerre du 
Vietnam, a done voulu qne son 
premier acte officiel de président 
des Etats-Unis, comme il l'avait 
promis an cours de l4 campagne 
éectorale, soit essentiellement 
moral Citant le prophète Michée 
dans son disconrs d’inauguration, 
M .Carter à indiqué nne fois de 
plas l'origine religieuse des 
valeurs — la miséricorde, F! , 
l'humilité — qui ont donné le ton 
à sa compagne électorale et dont 
les peuples du monde et le peuple 
américain iui-même attendent — 
sans optimisme excessif — la tra- 
daction en mesures concrètes, 


de , : La grâce présidentielle s'appli- 
| du FALELCE L'PTiomni que à ceux qui ont refusé de 
rejoimdre l'ermée entre le 4 août 

*t" UT sififHexnK 1964 et le 28 mars 1993. Les insou- 
è . mis, qui ont réussi à resier dissi- 





Dee eee : malés avx ÆFfais-Dnis, ou qui se 
PRE Fm : . | sont réfugiés au Canadr, en Snède 
Se A -, en France, peuvent donc, les 
Fee | 7, + ‘7: fear. les astres se présenter libre- 
oder | + ‘ ment aux postes-frontières d'un 
| - pars gu'ilks ont poarfois quitté 
Les age ..’ Sepuis dix ans. 
Fm 7° NC 2 EH est difficile de préciser le 
Re | __ — chiffre des bénéficiaires de cette 
ES : de | mesure qui. selon le secrétaire de 
LME | presse da président, atteint plu- 
ES : . : sieurs centaines de ruilliers êe 
Es - - personnes, Le cas le pins fréquent 
pm À est celui des appelés qui ne se 
TR " _ soné pas rendus à la convocation 
SO ‘ _:: des services d'incorporation La 
__-’ décision de SL Carter annule en 
EE a, tout cas le très modeste « pro- 
UF - gamme » mis en route par 
rase .. M Gerald Ford en 1934, et qui 
se VE | impliquait pour quelqnes milliers 
PSE @ie =‘ de réfractaires repentis un service 
5 ne — ci relativement long et pénible. 
une :7 Ceux-là aussi pourront a2ban- 
sis *: ‘” donner leurs pelles et leurs pio- 
mo por RS : ches et rentrer tranquillement 
éæ Le, 77 .. +. Ghez eux 
NRA Ne Men ae $ en Ea clémence inaugurale du 
Rs AE - 7777 frente-neuvième président des 
La e "Pa - Etats-Unis n’esé cependant pas uou 
Be met a « pardon » général et incondi- 
"it: .. Gonnel Tout d'abord, elle ne 
Eve pe Texas is ; touche pas tontes les eztégories 
= î id UE (la liste est mnomürable) de jeu- 
é uigre sn ms Américains qui, bar courage 
DS si $ puslatt.hi {e idéaHste, par lichete ou par 
. FH tfivst /#"" Ienorance, ont enfreint les lois 
y Ne 5 de Jeur pays. Elle ne s'applique 
Re mé pas en particulier aux réfrac- 
AE + Taires qui ont commis des actes 
ee AE ni — de violence pour échapper à 
=? #77 de Fappel ni aux fonctionnaires des 
"4 services de recrutement qui ont 
participé à de tels actes ou les ont 
Arte se Z facilités. Elle ne coucerne pas 
mi # " non plus les désertenrs encore 
ere. -.…">"" recherchés, dont le nombre esi 
= | ; : , sans doute besueoup plus res- 
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te Ter riT \! teint, mais dont In situation est 

Guriéc +” infiniment plus tragique. AL Car- 
5 - er a demandé au ministère de la 
. +" justice d'étudier leur cas nn par 


EU : .. mm 
} S + : ‘ Le président n'a donc pas 
FR NN * * oublié là politique ; il sait, pour 
FR à = avoir été fraichement acCuellli 
AUS :: par les anciens combattants, lors 
a de leur congrès. le 24 août 1976, à 
Pt : Pi ” Seattle (dans l'Etat de 
chje. HE . Washington), qu'un pardon pour 
F tous aurait été mal aceuellli par 
3 : . Fopinion américaine. Une autre 
ombre plane sur la décision prési- 
- dentiells : Les maïlitaires ayant 
effectivement combattu et qui ont 
-. quitté l'armée asvec un dlime 
(26 % des 7800214 militaires 
engagés à un moment où à un 
‘ autre dans le eonflit} ne sont pas 
réhabilités. Il s'agit surtout de 
Noirs qui, ayant moins de moyens 
.…— _ financiers ou de relations que 
[7 Venrs eamarades blanes ponr 


ru | em réfugier à l'étranger, subissent 
ne sg %à aujourd’hui Ia dure loi du chô- 
Aer ce et du mépris. 


5 M. Carter, qui inangure son 
A quadriennat par un geste de 
& réconciliation nationale, pent donc 

N aller plus loin encore, et panser 
définitivement les plaies du Viet- 
D nom — comme M. Ford avait 
D” ..refermé celles du Watergate — en 
RN?- étendant son « pardon » à ceux 
u exclus. : 











19 .qui restent 
DR se re | 
. Le "1. 
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ny DÉTENUS POLITIQUES 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


M. Carter veut insuffler un < esprit nouveau > 


au peuple américain 





Les réfractaires à la guerre au Vietnam 
bénéficient de la grâce présidentielle 


Dans son discours Inaugurai, jeudi 20 janvier, le président Carter 
a affirmé que son entrée en fonction marquañt {a naissance d'un 
« esprit nouveau » d'union et de confiance entre les Américains. 

Dès sa première journée de travail à la Melson Blanche, vendredi, 
il a étendu le bénéfice de Ia grâce eux rétractaires à la guerre du 
Vietnam. En sont exclus les insoumis qui participérent à des actes 
de violence et les membres séditieux du service de recrutement. 
Ceux qui échappèrent à Fincorporation en se rétugiañt à l'étranger 
el en Changeant de nationalité devront pour se faire réintégrer dans 
la communauté américaine accomplir las mêmes formalités qu'un 
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candidat à l& naturalisation. 


M. Carter a reçu de nombreux messages de télicitations de chets 
d'Etat étrangers. Celui du président du présidium du Soviet suprême, 
M. Podgomy souhaite « qu'il soit possible de réaliser. des progrès 
considérables dans les relations entre nos deux pays ». Le secrétaire 
d'Efai américain, M. Vance, envisage de se rendre à Moscou fin mars 
pour relancer les négocialions sur fes SALT. 


De notre correspondant 


Washington. — Le pardon ac- 
cordé par M Carter ne répond 
pas aux vœux des divers groupes 
qui défendent les intérêts des 
insourbis e6 des déserteurs. Néan- 
moins, compte tenu de l'opposi- 
tion de larges secteurs d'opinion 
et des organisations d'anciens 
combattants, cette mesure est 
relativement courageuse. Comme 
prévu, elle fait défà l'objet de 
vigourteuses controverses. 

M Carter n'a rien d'un grand 
orateur. Mais son homélie satis- 
faisait les aspirations de millions 
de ses concitoyens heureux. apres 
seize ans de désarroi, de secousses 
et de drames, d'entendre leur 
leader évoquer les vaieurs etradi- 
tionnelles et spirituelles, les nobles 
principes de l'Amérique d'un 
autre âge. Ce discours 2 frappé. 
et en méme temps déçu Un 2rand 
nombre par sa modestie et son 


humilité. Le jeune président n'a 


ges ‘"":$ un cri de lement, » 
L'u nas proposé de grands des- 
Sins ni suggéré de nouveaux 
« rêves ». Loin de tenir le lan- 
gage du chef, 1 a évoqué mains 
les pouvoirs que les limitations 
de la présidence, et les Siennes 
propres. 

Ainsi, c'est dans l'humilité, mais 
aussi dans la gentillesse, que s'est 
accomplie l'entrée officielle en 
fonctions du président, rassurant 
plutôt que galvanisant ses conci- 
toyens. La journée de l'inaugu- 
ration à eu trois grands moments. 
riches en émot{ons. D'abord, les 
premiers mots du discours de 
M. Carter par Jesquels il remer- 
ciait son prédéresseur pour Ioui 
ce qu'il avait fait « Lee guérir 
notre patrie. ». Le président Ford 
se Jeva pour saisir La main que lui 
offrait son successeur et balbutis : 
à Thank you, Jimmy! ». 1 était 
au bord des larmes, romme toute 
l'assistance, qui fit une ovation 
prolongée, pleine d'affection pour 
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ce « bon vieux Jerry », parachuté 
sur la scène ne. 

Mais l'événement le plus inat- 
Rs et le PIE recoes fut 
à ruarche cp À et Rosalynn 

dant de voiture pour 
accomplir à pled, accompagnés de 
Jeurs grands enfants et, plus tard, 
de la petite Amy. les 2,5 kilomè- 
tres de parcours du Capitole à la 
Maison Blanche Le président 
avait prémédité ce geste excép- 
tionnel, facilité par un ciel 
radieux. I montrait ainsi son 
désir d'être toujours « prés du 
peuple. ». | 

Le troisième grand moment, 
Inoins spectaculaire, mails emou- 
vart, fut celui où les chanteurs 
noirs d'Atlanta  interprétérent 
avec émotion le fameux Battle 
Hymm of tite Republic (l'air pré- 
féré Ge Eennedy), qui fut la mar- 
che des armées vankees dans le 
Sud. Par ce geste symbolique, 
également prémédi:é, le président 
entendait Marquer la fin de !a 
pénible diviston du passé, l'entrée 
d'un Sudiste à Ia Maison 
Blanche. — H P. 

(Lire nos 1nformations D. 3 à 5.) 


. 3: 
Loire Se OÙ Jr-E 


CE PCEASY 





nn 


7.‘  — : DIMANCHE 23-EUNDI 24 JANVIER 1977 





1,40 F 
A 1.20 OA: Maroc, 5,50 air. f 120 es 
4 CM: autres, 11 
FR See 0e Mn MID 
28 Ga van, #5 fu Me. 18013 LR pe 
Pare Len De pes 


Tél, : 246-72-23 


M. Giscard d'Estaing en Arabie Saoudite 





Les enfretiens portent sur les échanges économiques 
et les perspectives de règlement. au Proche-Orient 


M. Giscard d'Estaing devait arriver. ce. accompagné par MM. Louis de Guiringaud, 
samedi 22 janvier, vers 16 h. 39, beure locale mixistre des affaires étrangères: André Rossi, 
U4 h. 30, heure de: Parisl, à Ryad. pour une ministre du commerce extérieur, et Jean 


visite de trois jours en Arabie Saoudite. 


François-Poncet, secrétaire général de la pré- 


Le roi Kbaled souffrant d'une arthrose à la Sidence de la République. 


‘hanche, c'est le prince héritier Fahd Ibn 


‘Si les relations économiques seront large- 


Abdelaziz, vice-président du conseil st « homme meut évoquées au cours de cette visite, le 
fort » du régime wañhabite, qui, avec les princes rôle primordial que joue l'Arabie Saoudite sur 
et les dignitaires de La cour, devait accueillir . la scène du Proche-Orient confère aussi à ce 
le président de la République. Celui-ci est voyage une importante dimension politique. 


| La révolution pé troli à re | Po envoyé spécial 





l. — DÉSESPÉRÉMENT RICHES 
" De notre ‘envoyé spécial ERIC ROULEAU . 


“Ryad. — Dans la foule d'hom- 
mes qui vont ef viennent sur le 
sæuil de'ce grand hôtel. on aperçoit 
l'importante silhouette de AC Spiro 
ln Chovete DÉS, î 

cheve argen Soigneuse- 
ment coiffés, une mallette à la 
main, l'ancien vice-président des 
Etats-Unis .paraït fébriie. 11 fait 
les cent pas, sans CÉSSE BA 
montre. Erusquement, son visate 
s'épanouit. vient d'apercevoir 
un drapé du manteau 
arabe tradir qui s'avance 
vers lui, Ma jestueusement. 
M. Agnew se ite pour lui 
SITer [A main svec maintes 
incilnaisons. Les deux hommes 
s'engouffrent dans une Cadillac, 
qui démarre à vive aliure 

L'ancien adjoint de M. Nixon, 
devenu homme d'affaires, n’a pas 
eu de chance. Il était venu ü y 
a quelques mois, offrir au gouver- 
nement saoudien un lot de gilets 
pare-balles et avait remis un 
échantillon en vantant éloquem- 
ment les mérites de sa marchan- 


dise. Le vêtement lui fut rende, le :. 


lendemaln, criblé de trous : à 71 


.A'était pas devaniage fmper- 


rnéoble aux projectibles qu'une 
éponge à l'eau », selon l'expres- 
sion d'un responsable. Confus mails 
nullement découragé, M Agnew 
revient régulièrement en Arabie 


Les futures consultations nationales 


Saoudite pour proposer suceessi- 
vement divers produits de l'indus- 
rie américaine. 


read om 
ent est e. 
milliaräs de dollars sont ici à la 
portée de ceux qui savent s'y 
rendre. Maïs i} ne suffit pas 
‘offrir des marchandises et des 
services propres à répondre aux 
besoins, virtuellement insatiables, 
de. l'Arabie Saoudite. Il faut 
encore disposer de hautes protec- 
tions et d'une patience à toute 
épreuve. Démarcheurs d'Angle- 
terre ou du Japon, P.-D.G. 
venant de Stockholm ou de New- 
York, multiplient les visites. 
séjournant parfois des semaines 
d'affllée, assiégent les anticham- 
bres de ministres ou de princes 
susceptibles de les pistonner avant 
de. pouvoir « enlever » le contral 
briguë. Les hôtels affichent cam- 
plet des mois & l'avance ; les visas 
sont détivrés avec parcimonie, en 
fonction: des chambres disponi- 
per Nombre DURS RE ires. 
qu arviennent à 2e:-loger à 
Dieddah, font la -asnrcile quoti- 
enne.en Boeing entre la meétro- 
pole commerciale du royaume et 
sa capitale. 


{Ltre la sutie page 6.) 





pèsent sur la <bataille de Paris > 


La «batallle de Paris» pour l'élection du consell 
municipel ei la désignation d'un vériiable maire de }3 
capitale a paru, pendant quelques jours, se Evrer unk 
quement, avec l'aBrontement entre MM. Chirac ei d'Or- 
nano, à l'intérieur de Ir majorité. Ce n'est pas aussi 
simpte. D'une part, parce que M. Chirac affirme, tout 


en se plaïgnènt des «agressions permanentes » des constitution de 


républicains indépendants, qu'il combat avant iout lop- 
position socialo-communisie. D'autre part, parce que 
le P.C. at le P.S. on! aussi leur « problème parisien ». 


M. Chirac multiplie les occa- 
sions d'affirmer qu'il ne défie ni 
le président de la République ni 
Je premier ministre, qu'il ne met 
en Cause ni le plan de redresse- 
ment économique ni les institu- 
tions. ! répond alnsi aux criti- 
ques qui lui sont faites par les 
dirigeants républicains imdépen- 
dants, MM Chinaud, Dijoud et 
Dominati, pour qui il y a bien 
Se" aude EE 

‘que. par quelques L 
personnalités de la majnrite : 
MM Durafour, Lecanuet, notam- 
ment. Hi ressort de cette polémique 
que le président du RP.R. et ses 
amis contestent que M. d'Ornano 
ait été choisi au terme d'une 


procédure de concertation menée 
à le satisfaction de tous et, 





Le maire de Deauville ei 
son princier luteur On; sans 
œucun doute, de profondes 
racines dans notre capitale 
Beaucoup de Parisiens, et de 
la meilleure société, empTur- 
tent le boulevard d'Ornano 
pour venir chercher quelques 
précieuses Dieilleries auz 
Puces; ils empruntent le bou- 
lecard Poniatonoski Dour venir 
monirer à re isa Les 
grosses bêtes du 

Et pourquoi le müire de La 
Baule et celui de Carnac n'en- 
trercient-ils DUS, UT GuUSsi, 
par solidarité gouvernemen- 
tale, dans le bataille pari- 






Muette, et rue Bonnet, dans 
Les Grandes-Carrières. 


AU JOUR LE JOUR 


€ MERGITUR NEC FLUCTUAT » 







au-delà de ce maientendu, que ie 
preraier ministre ait pouvoir 
d'arbitrage 

En affirmant que Son unique 
objectif est de barrer La route à 
un éventuel et possible succès de 
l'opposition de gauche, d'abord à 
Paris, ensuite dans le reste du 
peys, M. Chirac poursuit une Idée 
ancienne qui l'avait condnit à 
proposer en vain, l'été dernier, au 
président de la République de 
procéder à des élections législa- 
tives anticipées Stratégie qui 
prévoyait aussi des mesures de 
redressement économique éven- 
tuellement prises par ordonnance, 
cest-à-dire par délégation du 
Pariement. 


Le pluralisme de la majorité 









M. Chirec ne bénéficie Dus 
de pareille aubaine au départ. 
trouve-t-0n 







Le pPré-Saint-Gervais ? 


Bonne chance aux candi- 
dats de la majorité pluraliste. 
Le rue du Cirque est touie 

de l'Elysée, et la rue 












Mais attention tout de 
mème : les querelles de jamille 
sont parjois dangereuses. À 








- PIERRE RIVOIRE. 









SE Paris est au centre de la France politique, c'est 
parce que les élections municipales dans ja capitale, 
telles qu'elles se présenteront, pèseront sur les élec- 
tions légisiatires de 1978, volre sur l'élsction Prési. 
dentielle de 1981. Dans le reste du pays, les négocis- 
tions dans chacun des deux camps tendent à la 


listes d'union. C'est ainsi que la 


majorité est parvenue à un compromis au Mans et 
que la.gauche a trouvé une solution unitaire à Cier- 
mont-Ferrand, Lyon, Reims et Perpignan. 


ayanc été reconnu, M. Chirac 
dispose d'une plus grande liberté 
de manœuvre Situation para- 
doxale qui permet à un homme 
de Ep 
ture, parce qu'elle pP 

conforme à l'esprit des institu- 
tions, de jouer St un autre 


tableau. 
| ANDRE LAURENS. 
(Ltre La suite page 89.) 


<TODO MODO», DE PETRI 


cÉSAg coût ln Vale es 
& te en = 
bie Saoudite durera trois jours, 
devait se rendre, samedi 22 jan- 
vier, en fin d'après--midi, peu 
‘aprés son arrivée, au palais d'Al 
Maazar, pour assister à un 
diner offert par le roi Khaïed 
Dimanche, après une visite au 
ministère du plan, les premiers 
entretiens officlels auront lieu, 

lR matinée au cabinet 
royal Après un déjeuner offert 
par le prince. héritier, le prési- 
dent de la Répub assistera, 
en. présence dn roi, à une course 
de: chevaux. participera, le 
Soir. à un dner sous la tente, 
eu plein désert. 

Lundi matin, Ia délégation 
française se rendra par avion à 
Dharan. sur le golfe persique, 
quartier général de l'Aramco (1) 
et siége de l'université saoudienne 
du pétrole. De retour à Pyad en 
début d'après-midi, M Glscard 
d'Esfaing recevra. au palais Al 
Nassiriyah où il réside, les repré- 
sentants de l8 communanté fran- 
Çaise en Arabie Saoudite, qui 
compte quelque quatre mille per- 
sonnes Le -solr, un diner privé 
réunira au palais Maazar, les 
deux chefs d'Etat Le président 
de la République quittera Ryrd 
le mardi 25 janvier. en fin de 
matinée. après une ronférence de 
presse donnée À l'intention de Ia 
centaine de journalistes français 
et étrangers qui suivent cette 


premiére visite officielle d'un: 


chef d'Etat français dans ja 
péninsule d'Arabie. 

Sans doute les questions écono- 
miques tiendront-elles ane place 
importante dans les conversations 
franco - saoudiennes L'Arabie 
Saoudite demeure le princtpal 
fournisseur de pétrole de la 
France, li assurant 36 & de 
&pprovisionnements en brut. 

On compte. du côté français, 
sur cette visite officielle pour 
relancer quelque peu les ventes 
françaises el faire avancer un 
certain nombre de pros de 
coopération économique. 

La coopération militaire ne sern 
pon Pre négligée. La France 
ournit l'Arabie saoudite des 
autos - mitrailleuses des chars 
AMX-30, des missiles 50]-s0] et 


-RSoï-air (2). 


. JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 
{Lrre la sutie page 7 L 


(1) Consortium pétrolier regrou- 
pant uatre grandes com 
américa dans jequel l'Etat saou- 
dien a pris une participation de 
60% en 1973. au début de janvier 
1978, on accord de principe est 
intervenu sur le rachats par Ryad 
des 40 & restan 

{2 En outre, la France a vendu 
à l'Arable saoudite trente-hult 
Mtrage-3 bt un système de défense 
anti-sérien par missities Crôtale. 





Farce noire, guignolade. Mals ége- 
lement pamphlet et tir à boulets 
rouges eur la formation politique 
au pouvoir en lalie. Avec quelques 
références à Kafke, d'autres à Aga- 
the Christie. Et fe: nom d'ignace de 
Loyola au générique. : 

mepiré d'un récit de Leonardo 
Sciascia, le fm: d'Ello Petri mêle 
la ciarté aux ténèbres Lumineuses 
&ont les intentions de l'auteur : 
étriller, fustiger, ridiculiser par tous 
less moyens la démocratle chrétienne. 
‘Impénétrabies — comme les voies 
du Seigneur — eont certaine élé- 
ments de l'histoire Qui voudrait 
trouver une explication rationnelle à 
ce qui nous est raconté pordralit eon 
temps. NH ne s'agit pss d'expliquer 
des énigmes. | s'agit de vivre. un 
cauchemar, dont les péripétigs méla- 
phoriques renvoient (affirme Petri) 


aux absurdltés de la réalité itallenne. - 


. La fine fleur du pouvoir — 
ministres, financiers, hommes ds 


1 Tous les moyens, (Ous les 
D s, pour trouver 62 aocmnpar la 
1# 


. Æ 


loi — a été appelés à eulvre une 
« retraite spirituelle » dans li hôter 
monastère des environs de Rome. À 
la tête de ces notables, un membra 
éminent du gouvernement, « M » 
{Gian Maris Volonte}), cagoi venimeux 
dont l'onctuosité, la fausse humllihé, 
les regards soumois {ou lubriques} 
dénoncent à cent lieues la tartu 
ferle. Le retraite est dirigée par un 
prêtre, mi-dompteur, mi-guru, don 
Gaetano (Marcello Mastrolanni), qui 
ne badine pas avec la discipline et 
les prescriptions de saint Ignace 
( Todo modo, todo modo, para bus- 
cer y hällar Je voluntegd divina » (i}, 
male dont la pieuse impétuosité dis- 
simule des secrels et des appétts 
très terrestres. Signalons également 
qu'au cours de cette retralle, les 
fidèles aont surveillés, Jour et nult, 
par un apparelllage ultra-moderne de 
micros et da caméras f{nvisibies. 
L'Eglise et le parll savent d'expé- 
Hencs qu'on ne se méfie jamais 
assez de ses propres enfants, 


JEAN DE BARONCELLL 
{Lie la sulie page S1) 


dun SU: 6 © 


Page 2 — LE MONDE —— 23-24 janvier 1977 «se 
Pologne | Union soviétique Suisse 


Le comité central dédderait d'établir - Un dissident libéré confirme AUTEUR D'< UNE SUISSE AU-DESSUS DE TOUT SOUPCON > 
un régime de retraïte pour les paysans individuels que le régime des prisons s'est dorci |#j. Jean Ziegler risque de perdre sa chaire 














De notre correspondant en Europe centrale De notre correspondant à l'université de G ève ee SE 

Versovie. — Une session plei- tique agricole du parti et la] ‘Moscou — Un dissident, M. Lioubarskl. qui est mante- en Les arte me 
nière du comité central du parti menace Loujours pressante de ré-| m4 Khronid Lioubarsk!, quarant£- nant assigné à résidence hors de De notre correspondante SA PRE 
ouvrier unifié polonais s'est ou- duire à plus ou moins long Lerme | jeux ans, a été libéré 11 y a quel- Moscou, et qui ne peut pas résider osent 
verte vendredi 21 janvier. L'uni- l'importance de la propriété pri-| ques jours de 12 prison de Vla- dans la capitale plus de trois Genève. — Député, professeur, clers. Les deux conseillers d'Etat rt ne | 
que mesure annoncée jusqu'à pré- vée. dimir, celle où était détenu jours sans autorisation spéciale, | us sr hiistes cul aout TEE 
sent concerne M Jan Szydiak, M, Boukovski jusqu'à son échange à confirmé toutes les informations sociologue, journaliste, auteur d'un  SOCi sies qui soutiennent M. Ziegier EL 
membre du bureau politique. I 2 Une mise en aarde contre M. Corvalan. Au cours qui ont été fournies par M Bou-| livre à euccès et à scandale, sont mis en minorité par les cinq es | 

été «libéré» des fonctions de se- ga d'une conférence de presse don- kovski depuis son arrivée en| Une Suisse au<essus Ce tout soup- autres membres du Conseil repra- Det Due mette UT 281$ 
crétaire du CC. qu'il n'exerçait  : de M. Bienkowski née à Moscou. M. Lioubarski, qui Suisse sur le durcissement du ré-| çan (1}, M. Jean Ziegler dérange la sentant des partis conservateurs, ste on, tt ESS * 
plus qu'à titre « provisoire » depuls 5 avait été condamné à cinq ans de gime pénitentiaire depuis environ) is helvétique. mais parviennent à retarder le vole Jr mue Not GTR 
puis que le 2 novembre dernier il Un ancien dirigeant du pays;| prison en 1972’ pour possession de deux ans, Ï Î DE nr, rte tnt nus CGR 

nt ; ! qui devait avoir leu avant Noël. ge =; : 
était devenu l'un des vice-pre- ministre de l'éducation sous} samizdat (littérature clandestine), La campagne orchestrée contre (ui, L'université ne prend pas part à [a Derniers cocmcprt 
miers ministres. Les responsabi- M. Gomulka, M. Bienkowski, exclu | a attiré l'attention sur le cas d'un li notamment par les milieux d'affaires,  bojémi mais publie, le 16 PUR een TES 
Htés 2 économiques quassumi ait du parti Pour révisionnisme, a| autre prisonnier de Vladimir : il mogeage . est d'une virulence qui tranche avec bre some Hal on ECS 
dos a Guen sel locoslon de cette session s'agit d'un ouvrier okralnien de y professeur Zinoviev | 1- styte paisible et digne de la vis aux termes de son réglement, «au 


été confées alors, à M Stefan plénière pour adresser une lettre] quarante ans, M. Vassili Fedo- : . : 
OlswwEi. à MM Gierek, premier sectétaire,| renko, condamné à quinze ans Ge Le professeur Alexandre Zino- publique genevoise. Toutefois, aucun our motif d'ordre idéologique, poli- 
Le plénum, consacré à l'agricul- Jerosmæewicz, Chef du gouverne-| prison, et qui observerait une viey: dans une déclaration remise | de Ceux qu'il aïtaque dans Son Je ;jqus ou ayant trait à la vie privée 
— exception laite du gouvemement he peut servir à jus‘ifier, directement 


ture, a entendu un rapport de tent, et 4 dix rédacteurs en chef| grève de la faim depuis deux ans. aux correspondants occidentaux, 
M. Barcikowski, ministre de de joumaux polonais Dans ce] M. Fedorenko, qui serait allmenté a fait savoir vendredi 21 janvier | chilien — n'e porté plainte contre oy indirectement, l'élimination d'un 


l'agricuiture, qui s'est inquiété document de seize pages, intitulé! artificiellement, a été condamné qu'ii venait de perdre son Poste à | Iui pour diffamation. En revanche candi rs d'une procédu 
surtout de la diminution du chep- léAgriculfure, pour la troisième| pour « truhison » alors qu'il cher- l'Institut de phllosophle de Mos-| nombreux sont ceux qui s'efforcent de de orne. 
tel porcin et bovin. Jois — NM Bienkowski avait déjà | chaït, à partir de la Tchécoslo- cou M. Zinoviev, dont un premier d= metre fin à sa carrière univer- | 
Consclente que la réussite de sa Publié, en 1956 et 1969 deux tex-| vaquie. & s'enfuir en Allemagne Jimogeage avait été annulé, L y taire. Les ettent en doute sa Les esprits ne sont pas Caïmés 
tes sur cette question, —- l'auteur | occidentale. a deux mois. est l'auteur de nom- bras  . dos Some qu'un  POur autant : les partis de gauche 


stratégie économique repose, pour 
une large part, Sur la création met en garde les dirigeants contre breux ouvrages de logique qui ont L : et les ndicats estiment 
d'un climat de confiance dans les la tentation de poursuivre, d'une Su RE po été publiés en Union soviétique. | professeur, fonctionnaire comme les }, Ziegler n'a Se sienif né D 
campagnes, la direction du parti faCon détournée, une politique de! Home qui travaillait, avant son Ses travaux jouissent d'une bonne| autres. se doit de ne porter aucun É + 
50 réputation à l'étranger à l'Etat qui le oaie. Orillutest Mas uniquement la « Sulsse des 

ger. tort qu: le païe. 1 banquiers -:; l'association des pro- 

fesseurs de l'université de Genève 


devrait proposer l'adoption. lors de COllectivisation. < La politique que| arrestati 

cette session, d'une jrs accor- NOUS avons appliquée dans Les rte "noue 2 Évouué les Les ennuis du professeur Ont} ,-5roch8 d'avoir causé préjudice à 

dant la retraite à tous les paysans ©Anées 50, écrit-il, était un non-| conditions de vie à la prison de Commence l'an dernier, lorsque les| Le omie nalonate en dénonçant de 

individuel qui signent des contrats 3225, une Jolie qui a porté un coup! VYiadimir et les luttes d'une qua- utorités lui ont refusé Un visa : ret bancaire et 2 Sollderise avec lui; des pétitions 

de livraison de marchandises avec 70r£el à l'idée de gestion collec-| rantoine de prisonniers pour se POUT 8 rendre en Finlande, où il] le Sacro-saini secrel nancaire circulent : un comité pour la liberté 

l'Etat. Cette retraite serait fonc- 26, Ur épouvanlaul dont les ré-| voir accorder le statut de «poli- était invité par l'Académie des certaines pratiques financières PEU Le ression est créé: cent quatre. 

tion, notamment, de l'importance PETCUSSIONS 86 TR Jesteront sur| figues», lutte à laquelle M. Bou- SCiences, dont ll a été fait mem-| recommandables. M. Ziegler occupe, vingts étudiants et anciens étudiants 

Te F SF ee produits FL Benkonsie criti : e "égale: kowsk] a Pris une grande part NE qe a cr PART Re ce CU du professeur Ziegler rendent, publ 

" ° u = esse xtraordinair a Ù 
Les autorités espèrent beau- ment la politique d'incitation à sur l'Union soviétique, fondé sur | Sociologie à l'université de Genève. due une lelle adressée à M. André 

- coup de cette décision qui devrait la Cession des terres par les pay- son expérience personnelle (1). Ce . es ne un rofssseur Chavanne, socialiste, ancien prési- 

ètre présentée comme une grande SAns à l'Etat, grâce à fattribu- DES BANGS livre a été jugé e anfi-sotiétique» | le ne Ve p dent du Consell d'Etat, che du 

« > 


réallsati : l tion de rentes TI he par les autorités, ainsi que par les] exir@ordinaire accède à l'ordinariat 3; c'est-à-dire ministre 
on de la politique sociale s'agit là, af collègues de M. Zinoviev, qui vien-| (ttularisation) après ‘rois anées SL sù _ UE 












du parti pour | firme-t-il, du € iroisième acte du 7, | ” 
Elles en tendent dE che ou pale ag 2. < Le résultat A MYSTERTEUX... RENE eue de | d'exercice. leur solidarité envers leur professeur 
lozue celuj qu'avait c au tte idée, qui a éveillé ’es- DSC : f 
débat de l'ére Gierek. l'octrot du Poirs chez les dirigeants, n'a fœi Moscou. — Emotion vendredi DATE on CURE. BE EM Bataille à propes er 
droit à la sécurité sociale à ko qu'approfondir la confusion. C'est fr 21 : à M . vlev demande « aux philosophes P p tences professionnelles.  Celies-ci 
les paysans La satisfaction qu'en l'une des causes de la baisse de le | | Janvier, DRE ER el aux logiciens occidentaux de se de I äf sont cependant mises en doute par 
avaient alors ressenti Hlers Production et de la dégradation | | Pace d'une heure, Cinq fortes | souvenir de son cas lorsqu'ils ren- e a competence un autre prolesseur, également s0- 
avait toutefois ppm Dre de l'agriculture. » explosions ont retenti. Elles ont conireront des philosophes et des d tess ur clelise. Mlle Jeanne Hersch. ancien 
devant les ambiguités de la Pol MANUEL LUCBERT. ne ie dans toutes les |  logiciens soviétiques 3. u professe dirécaur di dépérienent: 4 Don: 
ASP D ee sais Le ET ee 7 2e (1) Ce livre, les Hauteurs Béantes,| Le 2 avril 1976, le cColiëge des sophie de l'UNESCO. Dans une Ion- | 
| : lanires Pos eprds monanent | ÉÉrLenRE Green ns res ef ce, de Pete ve bte sctusée à à mon a 
= spoagne | ; . : < propose donc au Conseil d'Etat là à M, Ernst Heer, recteur de luni- re | ts ‘ Un 
Espagne la valse téléphonique des hypo- pue chroniqu : satirique : Praducdon | candidature de M. Zisgler à une versilé de Genève. elle afimme no- Isç lESSOrTIS sans étrangers 






en françals devrait paraitre blentôt.| chaire de professeur ordinalre. Or tamment que M. Ziegler a fait car- RE 
arr n pDvonre œuvre de fiction Une Suisse au-dessus de iout sOup- riére grâce à la politique . vont bénéfr. C k er | de 
çon vient de peraïtre. On assiste Le collège des recteurs et doyens al 


JACQUES AMALRIC. alors à une levée massive de bou- à j'université publie alors {ls 14 dé- ou de r éd uc} Re de éctae ne 


thèses qui devait se poursuivre 
lard dans [a nult : : 


« AIl0rS, les svez-vous en- 
tendues ? 


— Oui, 













Le prince Felipe devient héritier 
de la couronne 





cembre) un communiqué pour affir- 
mer que + es procédures univer- = | 

































Madrid, /A-F.P.). — Sur pro- comme monarque. Beaucoup dau- |: : 
position du chef du gouvernement, tent qu'il ait inte & — Qu'était-ce ? LS + rat 3 mets ; 
le roi Juan Carlos a, le vendredi sens 10 référendues tan is ere || Je ne sais pes. Peut-être L'élection du Parlement de Sirasbourg siaires ce nomination ont été rigou- EL 
… De 0 rue re son fl ue bre dernier, des bangs supersoniques ? Peut- de M, des au _ LE — 4 TtaSion de ann élection FES résine 
. neuf ans, Ie titre à TT : ù e M. Jean r, qu ! NON ice dE | Enr 
de prince des Asturies. qui, depuis Cette décision était attendue. ||} être le gaz? Peul-être aussi Se aratt devoirs à l'égard de l'université. En  ‘'-" ‘ ‘ -eciène à déchis de gracies ls TrssertE 
1388, revient à l'héritier de la vec À NE ou falsat-on sautss la glace qui M. Debré : une opération suicidaire qui conduit conséquence, le collège maintient “7: "7: 0 de réduire leurs-peines 14 gars 
Cette mesu re a surpris les mi- néral Manuel Guttierez Mellado, Re ds : Ur | Es | à l'Euro e des artis | "| que son préavis favorable à la'nomi- Pa rt cr CHOmamment an - Jguregt Otis 
Juan de Bourbon, comte de Bar- présentant les vœux des forces sait.aussi à une autre explosion, | . | : de professeur ordinaire repose sur See. Te 1 TiSUSes, à HITS te GERS Sersonnes = 
celone, père du roi ls déclarent 2TMÉES au soiverain, avait sou- que bien peu de gens avaienl M. Michel Debré a tenu Jeudi cependant saroir Que c'esl de| ÿa solides bases ». Tito IE Atagalités Giffiren : 4 
que, en l'absence d'une renoncia- lait Que le prince Felipe soit dé- } | entendue celle-là, et qui avait matin 20 janvier une conférence toute facon faire le pire cadeau |  L, Chet du département de l'in 2%. -:i18 capitale, Les autres ia gr 
tion préalable du chef de ia mai- aus ee possible prince fait plusieurs morts, le 8 janvier. Fe SA ls Nbre ee R'Nee europsane qua de Losier truction publique nous a déclaré: —: "+: -:..1»e ane de reussi. Lu 1. [R 
at royale à ses droits au trône, © - tier PRES ‘[ {dans le mètro. D'où cette psy- Cneit à fonder un a Cotnité pour Érbsl faudrait limiter Vatries -« Le problème central demeure celui Zi :7 7" sour trafic du drogou La piupiert Le 
el je os sous ne illégale “ Franco avait refusé de désigner chose qui s'est emparée ven- l'indépendance de l'unité de la ement les sessions de cetie| de la liberté d'expression el de la NRC. à 
si des ee nn nan SE L prince Felipe comme héritier de | | dredi des Moscovites, et pas France ». L'ancien premier mi- assemblée el jaire en sorte que | démocralie. » Lou ee UT EE INA à lacune 1e ir 
Msn ‘des ‘forces RÉ AT Res a loi franquiste de | | seulement des résidents étran- nistre était notamment entouré son orüre du jour soit arrété par| La décision, quelle qu'elle soit,que "7" : Fe Nain uen ct Cm Re Qu 
raient pas bouleversé une nou- la mort de Franco | ea gers. Fidèles à leur tradition, les | | de MM. Maurice Druon. ancien le conseil des gouvernements. » prendra le Conseil d'Etat le 4 février 2" """ ‘Oo 4 La nes dy M sa à gs 
velle fois les régles de la légitimité le prince héritier AE DORE &re autorités n'ont rien dit Une. fois anne Re Cdt Anse Jon le pe nr our la | ne mettra pas fin à l'affaire : le co "7 ie stage no ne 
dynastique incarnées par don désigné avant l'âge de trente ans | | de Plus, seuls parlent ceux qui || GS de France, Alexandre San- Post 0es. CÉPU R &| mité directeur du parti socialiste ge 7 #71" ‘2: er tous ae 4 cases: EAPAROR 
- es . l'égard de l'élection au suffrage | vois s'est réuni le 17 janvier pour D ee Le PARCS CP0n à Ge QUE SU 


ne savent pas, c'est-à-dire pres- 


Juan. chef de l2 maison royale. Cette disposition éliminait la dési- gulnetti ancien ministre. et universel de l'Assemblée parle. 












Don Juan vient de passer quel- gnation d'un régent et était inter- que tous. Et la rumeur, celte j it écrivai i . j Mate % Ja ere 
: > : PA : =: ’ , Michel Droit. écrivain, qui ont I : demander l'exclusion de Mme Jeanne "-° : Dep, RP r e \ : 
ques jours à Madrid, où fl est prétée comme une nouvelle ma- | | plaie d'une société sans intor- | | adhéré au comté(l.Iladéclaré: Pete prénaine ne MECS | Hersch. Quant au principal méressé. {#2 «ip se COEUR fe 45 288 ee Scoiué 
sn fi pub dt ee : nifestation de l'hostilité du Cau- |} mation, va encore prendre des « Nous voyons cerlames idéologies déclaré : « Beaucoup seront sur-| il nous a dit : « !/ est détestable de  ‘‘ :.::. : ip ne ETS Je DUETaRÉSe Qi 
sa  dillo envers don Juan, qui, en tant | | proportions considérables. Tout associées conire l'Etat el conire là bris, lors de Ia prochœne session, | vouloir laire taire un adversaire pol. ©# 2: _ "7" LEE St Ft Me Ces 





g iberté j ! ne r- | tique en détruisan! 50n exisiañGe prü- 
ngiion, Le Ne a DORE gences inlèrnes ont été ampli-| jessjonnelle. Mars ce qui est en jeu 
ment aiteinie. Ones SOmES  Jiées. Fondamentolement, nous ne| Gus de mon propre cas, c'est !a 
cependant ninalionalisles mi DAT sommes pas en désaccord. Pour | j} Ce 
tisans du centralisme autoritaire Ce qui est du mode de scrutin, la | liberté de pensée d'un citoyen lace 
favorable À la coopéraiion inter- proportionnelle sur le plan natio- | aux puissances d'argent. » 
nationale, mais celle-ci n'est pas "2 OUTGi noire agrément. ISABELLE VICHNIAC. 
possible pour la France sans que LL composition détaillée du| ——— 
soit d'abord réalisées l'unilé el l& comité dois être rendue publique (li Editions du Seull Volr Le 
Jorce de la patrie. La décentrali-  uitérieurement, ” Monde du 23 avril 1976. 
sation, de meme, SserGil Sans 


résidence d'Estoril au Portugal que chef de ia maison royale, à 
-. Dans le passé, ennemi déclaré du Sarateuit comme le régent Hési. 
général Franco, il avait affirmé gné. Le gouvernement devra 
qu'il ne renoncerail à ses droits maintenant décider de la formule 
GPL Par conlEeAn opus de Sue Cnros étant Le PRION 
= Os av 
laire, confirmait Juan Carlos de son fils re 


simplement peut-être à cause de 
quelques misérables bangs 
aupersoniques. À moins que... 
JL À 












un si elle He s'appuyai sur 
‘unité et sur l'intégrité du terri- 
lire. CORRESPONDANCE 
| M. Michel Debré a indiqué que 
16° [ je deal des en mssigne BU] Saus nouvelles d’un Yougoslave disparu depnis 1975 
. , 1 : 
Sa on ne ‘Aus avoir os les Mme Siogenovitch-Le Trion- suis adressée aux autorités fran- 
# = ‘ « difjicullés ou Les erreurs» de la| Ge, de Bruxelles, nous éCril : Çaises et belges pour obtenir des 
| international Communauté européenne du Char- T espère que vous voudrez blen informations sur le sort de mon 
$ L \ bon et de l'acler (CECA) et de] m'aider à faire connaitre à l'opi- mari. Toutes les démarches entre- 


la Communauté européenne de| nion le Cas de mon mari, Djoka prises par les deux gouverne- 
défense, l’ancien premier ministre| Stojanovitch. dont je suis Sans ments sont restées sans résultat 
a émis différentes réserves sur nouvelles depuis le 9 août 1975. jusqu'à présent. 


l'avis émis par le conseil consii-|  Ressortissant yougoslave venu Amnesty International à tenté 


= = ° 
de la navigation 
tutionnel à propos de la confor-| travailler en France en 1964 mon égaiement d'obtenir des informa- 


: à 
d | RS CE mité à La Consitibution [rançaise| mari s'est installé en Belgique en tions, sans plus de résultat. Les 
e D alsance ; : du projet sur l'élection du Parle-| 1973 avec moi et nos enfants autorités CE ont toujours 

4 ment européen au suffrage Uni-| bour des raisons n'ayant aucun nié la thèse de l'enlèvement de 

verseL U à notamment estimé Qué! trait & la politique, mais seule- M. Daptchevitch, et ont toujours 
l'imdivisibilité hd toire condui-| ment À l'emploi et au logement. répondu n'avoir aucune connais- 
rait tout naturellement à éliminer | y travaillait comme électricien, sance du cas de mon marl et de 


tout scrutin de type régional, ; 
« C'est-à-dire à ur &| En août 1915, mon mari, por- M Opojevitch. 


la résentation proportionnelle, | teur d'un passeport yougoslave en La famille de mon mari qui 
c'est-à-dire encore à créer l'Eu.| règle. est parti pour un brel réside à Belgrade, à fait toutes 
rope des partis». Il a estimé que| séjour de vacances d'une sernaine les démarches possibles auprès des 
celle-ci serait de nature à <alté-| en Roumaenie, pour y accompa- autorités yougoslaves, mais s'est 
rer gravement le pouvoir prési-| ner amicalement. M Vladimir toujours heurtée à la même fin 
dentielr et a regretté qu' «au- PPT dont . se ne de non-recevoir. 
cu flexion n'ail élë uile connaissance à. Bruxelles. ; ù M'A sun, 5 è Ë 
Ur LE Ne lies au Eh del devaient rentrer ensemble le Mon mari n'a accompagné RME mn TS Ées flrénces né xs 
9 août 1975. Dans La nuit du 8 au M. Dapichevitch en Roumanie rm. Ut ie je nu, DONC Oé déposée 
de : [UE Te M. Genogd-Praches ape 


12° salon 
de la 





scru >, = . - 

= x Fe 9 août, ils ont été enlevés à ‘ue pour des raisons d'amitié, : fm, ?'e-.. 7, LUE Genwd.P: 

S ea M. Michel Debre à d'autre part| l'hôtel Dorobanti à Bucarest, en S4US aucune intention politique. .-{, 7 En. 7 US (Org SORT Lee 

DI CIn déclaré : eL'éleclion du Parle-| mème temps qu'un ressortissant Bien que le gouvernement you- «Ye DE Four. euh [8 OPEN Mn 

ment européen au suffrage uni-| roumain d'origine yougoslave. goslave ait toujours nié la thèse 4%," "ar. , *, Tsira Sete de réprenipé: @g:à 

. = versel direcl est un piège au même] M. A. Opojevitch. qui & trouvait de l'enlèvement de M. Daptche- Be e “+ À . HO STT : 
privee tire qus la réforme du ststut de| Eveo aux, viich, celui-ci l'& confirmée lors : & “aa 
! Paris. x (….) M. Daptchevitch a été jugé à de son procès, et des témoignages D CR 

Be en juillet 1976 et Provenant de Roumanie confir- 


» Le projet aciuel esi une opé- igrade : L- 
ro: , condamné à vingt ans de réclu- ment que les trois hommes ont 
ST usdes menti. | Sion. Mais, ni lors du procès de bien été enlevés par des éléments 
pres où op de ere de lal M Daptchevitch, ni avant, ni de la police yougoslave, à l'hôtel 
ou e sous la IV Répu-| Près, Li n'a été fait mention de Dorobanti de Bucarest, avec la 
France, comm pu deux compagnons. Il a été im- omplicité de fa police roumaine. 


blique, un pays débiteur de ses nr 
voisins, (.) On peut envisager le] DORE, dobtene dE AOTÉS Si je gouvernement yougoslave 


recours au suffrage universel, mais : : a quelque chose à reprocher à mon 
maines La moindre ne mari, je demande qu'il le juge 
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. »= - en precisani strictement les struc- 3 
les 18 et 21 jusqu'à 23 h. lures ei Les pouvoirs de l'assem- ral rien, mon mari dans un proces résulier et public. !# FC:  Eiez derhuieus 
DIR blée aïnsi élue. Nous qui cvons OP > Mais je demande avant tout qu'il Shut nie Dan | Mic d'A 
eu, en Frénce, l'etpérience du Etant de nationalité et d'origine soit mis fin à mon incertitude sur ‘?;. ps 2e Use TS ans irpy ns 
régine-d'assemnblée, nous devons | françaises (née à Vannes), je me son sort et à son silence. + ee in ss rétine AU le cas 
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L’INSTALLATION DU 39 PRÉSIDENT 





LE DISCOURS INAUGURAL DE M. CARTER 


<Nous ne pouvons vivre sur les souvenirs de la gloire » 


. Voici le texte du discours inau- 
gurol du président Carter. 


En mon no propre eb au nom 
de notre nation, je tiens à remer- 
Ra in M hs 

pour guérir no 

je déchirée. p&- 


Je viens à mon tour de prêter 
serment sar le Bible que ma mère 
m'a donnée il y a quelques an- 
et qui était ouverte à la 
page où l'on peut lire cette admo- 
AR ni du prophète 


; 


<On l'a indiqué, à homme, ce 

est bon, et ce Yahté 
la fidélité et de marcher Rumble. 
Ve avec ton Dieu. » (Michée, 


Cette cérémonie d'investiture 


Ses 


Ê 





un président peut le percevoir et 
l'annoncer, mails il ne peut éme- 
ner que du peuple. 

I y 2 deux siècles, la naissance 
de notre natlon constituait un 
ne dans la longue quête de la 

berté ; pourtant le rêve éclatant 
et audacieux qui inspira les fon- 
dateurs de notre nation n’a tou- 
Le À es été réalisé. Aujourd'hui, 

n'ai aucun rêve nouveau à pro- 
poser, mails mon vœu le plus cher 
est que nous réaffirmions notre 
oi dans celui des temps anciens 
Notre société à été la première à 
se définir en termes de spiritua- 
lité et de liberté humaine. C'est 


devoir tout 
de remplir les obligations morales 
qui, lorsqu'on les a assumées, 
semblent coïncider toujours avec 
nos intérêts. 


Confiance et modestie 


Vous m'aves confié une grande 
responsabilité — celle de rester 
proche de vous, de me montrer 
digne de vous et de vons repré- 
senter. Instaurons ensemble un 
nouvel esprit national d'union 
et de confiance. Votre force saura 
pallier mes faiblesses, et votre 
sagesse pourra m'éviter bien des 
erreurs. 

Sachons donc travailler, prier, 
nous instruire et nous réjouir tous 
ensemble avec La ferme convic- 
tion que Hinalement nous triom- 


AFRIQUE 


Algérie 


Les ressortissants étrangers condamnés 
vont bénéficier de grâces 
ou de réductions de peine 
De notre correspondant : 


Alger. — A l'occasion de son élection à la présidence de la 
Bépublique, M. Boumediène a décidé de gracier les ressortissents 
étrangers condamnés ou de réduire leurs peines. Le détail des 
mesures sera publié incessamment an - Journal officiel =. 

Le nombre de ressortissants étrangers détenus s'élève, selon 
des estimations officieuses, à soixante-seize personnes appar- 
tenant à quelque treize nationalités différentes. Cinq ont été 
condamnées à la peine capitale. Les autres purgent des peines 
allant de trois à quinze ans de réclusion La plupart ont été 
condamnées en 1975 pour trafic de drogue. ; 


Permi les cing condemnés à mor, 
l'Anglais Harry Collella et Ie Hotlan- 
deis Arthur Pow appartenaient à un 
réseau de trafic de drogue démen- 
telé en décsmbre 1974. Les trois 
autres, le Françals Claude - Pascal 
Rousseau et les Italiens Furelio Ber- 
tin et Tedesco Ignacio, faisalent par- 
de du réseau de + poseurs de 
bombes » découvert en janvier 1976. 
lis furent srrélés quelques heures 
après l'explosion de l'une de ces 
bombes dans les locaux du quoti- 
dlen netlonal Ej Moudiahid, et jugés 
en mars 1976. 6 

Quatre détenus ont été condamnés 
pour esplonnage économique, dont 
les doux ingénieurs français Pellois 
et Chauchard, qui purgent des paines 
de trois et dix ans de réclusion. 

Les mesures de clémence ont été 
annoncées jeudi 20 janvier par 
M. Bouteflika, ministre des affaires 
étrangères. Cette procédure Inhabi- 
tuelle marque la vaionté des auto- 
rités de donner le maximum de 
solennité à la décision prise. Le 
ministre a déclaré qu'il s'agissait là 
d'un acte politique de portée iniar- 
nationale qui a pour signhHication de 
traduire la voionté du peuple aigé- 
rien d'inscrire son action dans un 
courent de solidarité entre les peu- 
ples et une véritable coopération 
imernationale ;: H traduit notre ‘vo- 
Jomié de persévérer dans ia voie 
de finstauration d'un climat de 
confiance, d'entente ef de coopéra- 
ton entre l'Algérie et chacun des 
pays concemés, et ce en dépit des 
obstacies rencontrés ». 

Le ministre a reppelé qu'il s'agis- 
sait de « crimes graves - de nature 
à porter atleinte aux efforts d'un 
pays eesentieHement orienté vers le 
développement et ls progrès. 

Après avoir souligné que cette 
mesure + rofjète la sérénité de notre 
révolution », M. Bouteflika a pour- 
suivi: « ff s'agft {à d'une mesure 
unilatérale importante ds l'Algérie. 
Ce geste constitue un acte de foi 
dense l'avenir de rapports plus 
féconds et plus harmonieux avec nos 

res. » En insistant sur le 
caractère unliatéral de la mesure 
présidentielle, M. Bouteflika a vrai- 
semblablemont cherché à décourager 
d'avance toute epéculation: il ne 
s'agit pas d'un acte de réciprocité 





@ RECTIFICATIF. — Dans 
la'rticle sur la Haute-Volta paru 
dans le Monde du 18 janvier, une 
erreur nous à falt mentionner une 
parasitose sous le nom d'onchour- 
core. I s'agit fait de l'oncho- 
cercose. -: 


{ceia à l'adresse de ceux qui établi 
relient un lien avec la libération, à 
Paris, de M. Abou Daoudj); d'autre 
part, les mesures de clémence n'ont 
pas élé prises à la suite d'une quel- 
conque démarche, officielle ou affi- 
cieuse. de la part de qusique gou- 
vemement ou organisation que cs 
soit 
{Intérim.] 





LE CAS 
DE M. GENOUD-PRACHEX 


çais emprisonnés en Algérie figure 
M Jean-Ciaude Genoud-Prachex, 
âgé de vingt-neuf ans, qui est 
détenu sans jugement depuis qua- 
tre ans et demi. 


Envoyé dans ce pays pour le 
compte d'une société de place- 
ments internationaux, il a été 
‘arrêté le 17 août 1972 Sa famille, 
qui réside à Annemasse, nous 
précise que l'intéressé à incaT- 
céré d'abord dans une prison 
mikitaire, puis reconnu innocent 
de toute activité portant atteinte 
à la sûreté de l'Etat, à été trans- 
féré, en décembre 1974, la pri- 
son d'El-Harrach, à Maison- 
Carrée, où {il est loujours détenu ». 
Dans une requête adressée aux 
ministres algériens des finances 
et de la justice, le 8 juin 1976, 
les avocats algériens du détenu 
i el est apparu 
que l'infraction reprochée à noire 
client touchait uniquement à 
la législation des changes. (—) 
La poursuite de celte infrac- 
on ne Peut êîre exercée que SuT 
Plainte du ministre d'Etat chargé 
des Jjinances. Aucune plamie 
n'ayant été déposée. la détention 
de M. Genoud-Pracher apparuit 
comme absolument arbitraire de- 


de 
tions économ 3 « Aucune 
réponse n'a élé donnée à cette 
requête ». nous écrié le père du 


détenu. 


{Bien que non condamné, M. Ge- 
pvoux-Prachex fait-il partie des per- 
gonnez « graciées 27 

Les autorités algériennes ont rai- 
son de dénoncer avec vigueur les 
abus d'autorité au les dénis de Ius- 
tice dont sont souvent victimes des 
ressortissants algériens en France 
Etes devraient avoir d'autant plus Re 
souci d'éviter de teiles a bavures n 
dans leur propre pars. Celles-ci sont 
te plus souvent le fait de 12 Sécu- 
té militaire (SM. C'est elle qui 
avait arrêté .L Gecouä-Prachez et 
c'est an tbrnal militaire, celui de 
Blida, qui avalt été saisi initialement 
du dossier.] 


pherons ensemble dans là jus- 
tice. 


Le rêve américain est toujours 
vivace. Nous à nouveau 
accorder une fol sans réserve à 


et renrendre confiance 
les unis dans les autres Je suis 


unis : rien, alors, ne nous parais- 
sait impossible : 

Mais nous ne VODS vivre sur 
les souvenirs k gloire ni 
gr 

ve "échec 
3 rm 
inférieure pour 


Je même temps Se MODÉrErT capa- 
ble et attentif aux besoins des 
autres. ; 

Nous avons déjà conquis un 
degré élevé de liberté mdividuelle, 
et nous nous efforcons maiïnte- 
pant d'instaurer une plus grande 
égalité des chances. Notre atta- 
chement aux droits de La per- 
sonne humaine doit être absolu, 
nos lois équitables : la beauté de 
notre environnement doit être 
préservée ; le puissant ne doi 
pes opprimer le faible, et 1 faut 
que la dignité humame soit 
exaltée. 


Nous avons appris que. le 
«plus» n'est pas nécessairement 
le «mieux», que même notre 
grande nation & manifestement 
limites, et qu'il nous est im- 
possible de répondre à toutes les 
questions et de résoudre tous les 
problèmes. Nous ne sommes pas 
en mesure d'accomplir toutes les 
tâches, mais nous ne pouvons pas 
non plus nous permettre de man- 
quer d'audace face à l'avenir. 
C'est pourquoi, tous -ensemble, 
dans un esprit d'abnégation per- 
sonnelle pour le bien .commun 
nous devons simplement donner 
le meilleur de nous- 


Montrer 
que le système américain 
peui servir de modèle 


Notre nation ne peut être puis- 
sante à l'extérieur que si elle se 
montre forte sur le plan intérieur: 
nous Savons aussi que ile plus sûr 
moyen d'accroitre La liberté dans 
d'autres pays est de montrer que 
le système démocratique de 
l'Amérique est digne de servir de 
modèle. Pour être sincères avec 
nous-mêmes, nous devons être 
Jléyaux envers les autres. Nous ne 
devons pas nous comporter à 
l'étranger au mépris des règles et 
des normes que nous appliquons 
dans notre pays. CAT noONS. SAVONS 
que le crédit doné jouit notre 
nation est essentiel] à sa force. 


Le monde d'aujourd'hui est 
dominé P2 on esprit nouveau 
Les peuples, dont le nombre ne 
de croit et dont la cons- 
cience politique est de plus en 
plus aiguë, réclament avec insis- 





LE CABINET 
AMÉRICAIN 


Département d'Elat : M. Cy 
rus Vance. 

Défense 
Brown 

Trésor : M. Michael Blu- 
menthal 

Commerce : 
Eïreps 

Justice {Attorney général) : 
AL Griffin Bell 

Agriculture : 
Bergland 


Sanlé, éducation el À {rie 
sociales : M Joseph \fano. 

Logement et urbænisme : 
Mme Patricia Harris. 


Intérieur : M. Cecil Andrns 
Travcil : M Kay Marshall 
Transports : M Brock 
Adams. . 

En dehors du cabinet pro- 
prement dit : 

Représentant auprès des 
Nations unies : M. Andrew 
Young- | 

Directeur de la C.IA : 
(M. Sorensœn a renoncé 

occuper ce poste). . 

Conseïiller pour lu sécurité 
nationale : M  Zbigniew 
Brzezmski. 








M Harold 







Mme Juanita 









M ‘Robert 













Directeur de ladminisire- 
tion et du budget : M Tho- 
mes Lance 





Conseiller Dour Eve 
tions énergétiques : 14 James 
Schlesinger. 

(Es Monde à PAdlé, au fur 
et à mesure de leur désigna- 
tion par M Carter, les 












tance et nt désormais d'avoir 
leur place au soletl — non seule- 
ment pour eméliorer leur condi- 


taux de l'homme 


Vigilants 
mais non vulnérables 


L'amour en liberté ne cesse 


. rend de nouveeu départ, 

contribuer -à f - un 
monde pacifique, juste et authen- 
tiquement humanitare. 

Notre nation est pui 
nous lui É rrir 
telle qu'il ne sera pas nécessaire 
d'en faire la démonstration au 
combat. Ce sera une force tran- 
que qi: De sappui pri pas seu- 
male sur la noblesse de nos 
idéaux. si ï 

Nous serons tonjotrs ants 
et ne seronë jemais vulnérables, 


et nous livrerons nos guerres 
contre la pauvreté, l'ignorance et 
l'injustice car ce sont |4 les enne- 


mis contre lesquels nous pouvons 
bonorablement dresser nos forces. 

Noire nation est fière et idéa- 
liste, mais que personne ne se 


le tenant pour de la faiblesse. 
Nous qui sommes libres, nous 

pe pouvons à aucun moment être 

indifférents au sort réservé à la 


personne 

chons nullement à pratiquer l'in- 
timidatlon, mais il est clair qu'un 
monde où certains pourraient 


on t bien-être de 
L'objectif ulfime : 
Supprimer 


joutes les armes nucléaires 


Le monde est toujours engagé 
dans une cours massive aux 
armetents, visant à maintenir 
constamment à égalité les forces 
des adversaires potentiels. Nous 
nous engageons & laire preuve de 
persévérance et de sagesse dans 
les efforts que nous déployons en 
vue de limiter le niveau des 
armements dans le monde aux 
seules quantités nécessaires pour 
assurer .la sécurité intérieure de 
chaque nation. Cette ennés, EE - 


Nous exhortons tous les autres 
peuples à se joindre à nous, car 
de notre réussite dépend la survie 
de l'humanité. ue 

Au cœur du peuple américain 
se manifeste ostensiblement un 
regain de confiance sincère et 
résolu Je forme l'espoir au 
terme de mon mandat _ 
tie! on puise dire de nous : 


— Que, nous rememorant es 
paroles de Michée, nons sommes à 
nonvean en quéte d’hnumilité, de 
fidélité et de justice ; 

— Que nous avons abattu les 


hommes, que nous avons établi 
l'unité 1à où régnait la méfiance, 
tout en respectant la diversité ; 

— Que nous avons fourni des 
emplois productifs à cenx qui 
étaient aptes à les remplir : 

— Que vous avons renforcé Ia 
famille américaine, qui est le fon- 
dement de notre société ; 


forts, anx pauvres COMME SEX 


riches ; 

— Qu'enfin, nous avons permis 
à notre peuple d'être, à nouveau, 
ernemeErt. 


. fier de son gouv 


Je souhaite.que les nations du 
monde puissent dire. que nous 
avons édifié une paix durable, 
fondée non sur les armes de ia 
guerre. mais sur Une tique 
internationale qui nos 
valeurs les plus précieuses. 

I ne s'agit pas Ià simplement 
de mes objectifs. mals des 
qui nous sont connus. Ces 
tions De seront pas mOn] Œuvre, 

= . . - la Torvce 
morale constante de notre nation 
et l'affirmation de la foi de notre 
peuple dans l'idéal américain 
nullement amoïindri et toujours 
plas armbi 


(Traduction des services 
d'information américufh.) 


du personnage). 

étalt payæn, d'uns personnalité 
rude, qui ressentait vivement le scau- 
tale de l'injustice sociale qui régnatt 
à Jérusalem. I] £fustige les riches 
ars, les créanciers impttoya- 

bies. les t fraudeuts, les 
families divisées, les précres ot les 


phétes cuplées, le chefs tyran- 
PUS. M — véraus. O'est le 


ln formule admirable de 
- < Accornplir Lx justice, 
aimer cvec tendresse et marcher 


. contraire de ce que Yahvé demande, 
résumé dans 


hurablement avec Dieu. »_.2. =: "|. 


La 
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DES ÉTATS-UNIS 





{Dessin ds PLANTU.) 


Dans un message spécial aux pays étrangers 


Nous ne chercherons pas à imposer nos volontés 


Après avoir DrOnoncé son dis- 
naugurel le président 
Carter «a jati diffuser un message 
auz pays étrangers qu'à 
enregistré la veille. En voici 


le terle : 


” A l'occasion de mon mvestiture, 


non seulement À mes compe- 
triotes, comme ke veut la tradition, 
mais également à vous, citoyens 
du monde, qui n'avez pas parti- 
a 244 à nos élections mails Qui serez 

oins affectés par les déci- 


pense également qu'en voire 
qualité d'amis vous étes en droit 
de savoir comment le nouveau 


Je Hens à vous assurer que Les 


relations des Etats-Unis avec les 


d’édifier un ordre mormditi qui 
tienne davantage compile des 
aspirations humaines. Les Etaïs- 
Unis assumeront lobligation qui 
leur incombe de ir ur 


Nous ne chercherons ai à dorni- 


"ner les quires ni à leur imposer 


nos volontés. Alors que nous, 
Américains, venons de melire un 
point final à un chapitre de l'his- 
toire de notre pays pour en enix- 
mer un. auire, NOUS avORS ACQUIS, 
je crois, une vision plus pondérée 
des problèmes qui se posent dans 
Le monde, en reconnaissant que 
nous ne détenons Das, à 710Us 


seuls, toutes les solutions à ces 


lèmes. : 
Les Etats-Unis ne peuvent pas 
4 eux seuls débarrasser le monde 


pouvons néanmoins coopérer Avec 
d'autres pays pour combatire ces 
fléaux de l'humanité, et nous ne 
manquerons pas de le faire. 

Les Etats-Unis ne peuvent Das 
à eux seuls assurer une mise en 
valeur équitable des ressources 

i ni une protection suf- 
fisante de l'environnement du 
globe Nous vons néanmoins 
nous joindre à d'autres pays POur 
mener # bien cette tâche, et nous 
ne manquerons pas de le faire. 

Les États-Unis peuvent 
Initiative de ces efforts et sont 
préts à Je faire . 

Dans cette entreprise, nous 
avons besoin de votre aide et 
nous vous offrons la nôtre. 

Nous avons besoin de votre 


ce. 
Nous avons besoin de votre 


sagesse. 

Rien active à Pat 
participation ive es 
communs visant à rendre la réa- 
lité du monde plus conforme aux 
iléaux de dignité et de liberté 
humaines. 

En votre qualité d'amis, vous 
pouvez COMDLET SUT l'Amérique 
pour être à l'avant-garde de cette 
recherche de la pair mondiale. 


. Vous pouvez avoir La certitude 


que les Etats-Unis respecieroni 
l'engagement qu'ils ont pris en 
ce qui touche à la dignité et à 
la liberté de l'individu. VOUS pou- 
vez aussi avoir l'assurance que 
les Etats-Unis seront sensibles 


régler les différents inlernatio- 
naux dans un Eespriü de COODé- 
ration. à 
I ne sera, pas facile de résoudre 
“les problèmes mondiaux. C'est 
pourtant de leur solution que dé- 
pend le bien-éetre de chacun d'en- 
tre nous, ainsi que notre survie à 


. tous En tant que président des 


Etats-Unis, je puls vous donner 
l'assurance que nous avons In 
ferme intention de faire notre 
part. Je vous demande de vous 
joindre à nous dans un effort 
commun fondé sur la confiance 
et le respect mutuels à 








eutoudvertining. Lie 6DAA 


; ù PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE DE VACANCES | 
Vecances 2000 ve partout où il fait bon vivre: 
_ Mañe, Tunisie, Coste del Sol, Bsléares, Canaries, etc. 


-_ mais cet hiver it y a des “points” formidables qu'il 
ne faut pas rater avant le déferlement des “hordes”. 


Tout ce que l'on vous a dit contre Tahiti est faux. 
Tout ce que le nom évoque pour vous, 
de rêve d'exotisme est vrai. 

A des dizaines de milliers de kms de la Francs, 
perdue dans le Pacifique, la Polynésie, parle, 
mange, joue, danse... en français. 

Hawaï et toutes les autres îles n'existent plus. 


Le “Paradis” jes fleurs, la gentitlesse, la beauté. 
" c'est Tahiti. Croyez-nous. . 


_ Encore un endroit de rêve ou la francophonie joue. 
Les Sénégalais sont gentils, ils ont un beau pays, 
du beau poisson, de belles plages, di soleil à gogo 
et les excursions (en Casamance par exemple) 
ne manquent pas. 








Renselgnements et inscriptions dans les agences agréées, 
ou à Vacances 2000 BP 175 - 75263 Paris Cedex 06. 
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Le nouveau président des Etats- 
Unis a beaucoup parlé de Dieu et 
de ses expériences religisuses lors- 
qu'il n'était encore que Jimmy Car- 
ter, Candidat à l'investiture du pari 
démocrate. Pendant la campagne pré- 
eldentielle, ce thème demeursa en 
filigrane au milieu d'autres sujets. 
L'éplscopalien Gerald Ford. profon- 
dément Croyant lui aussi, n'avait pas 
à se défendre ni à se justifier sur 
ce terrain 

La présidénce commence. les 8ou- 
cis du jour se font pressants. La 
référence religieuse ne-va pas être 
mise sous le boisseau il se pourrait 
que, par la force des choses. slle 
daeviénne moins voyante sans pour 
autant cesser d'inspirer, et on ne 
eauralit l'en bi&mer, un président qui, 
alors qu'il n'était encore que gou- 
vemmeur de Georgie, passait à ganoux 
dans son bureau d'Allanta de longs 
moments à prier Dieu en lul deman- 
dant d'insnirer ses actions. 

La religion du president, fervent 
baptiste, est néanmoins complexe et 
constitue un curieux mélange de 
divers apports spiritusls avec. une 
désarmante el touchante simplicité. 
Jimmy Carter n'a rien d'un llluminé 
nl d'un mystique. C'est d'abord un 
chrétien humble, et qui à longtemps 
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L’INSTALLATION DU 39° PRÉSIDENT 
M. CARTER ET LE NOUVEL ADAM 


A VOTRE SERVICE LE 


reconnu les insuffisances dé sa fer 
veur et de ses Connaissances .théo- 
logiques. !! admet lul-même, malgré 
un grand renfort de citations de 
Niebuhr et de Tillich, que celles-ci 
demeurent assez sommaires. 

Le 11 mal 1974, il déclarait à 
Detroit : + J'ai 616 un maellleur homme 
affaires, un meilleur père, un moil- 
leur homme politique, un melllayr 
gouverneur qu'un chrétien. Dans mas 
tâchas temporelles js n'ai jamais été 
satislañt de le médiocrité. Je suls 
au.mieux un chrétien Médiocre. » 

Puis, le 6 mal 1976, à [a télé- 
vision : «Un jour un Prédicaieur 2 
prie comme thème : « Si vous ätfez 
» arrôité sous fineulpation d'être 
= Chrétien, y auraiït-11 des preuves 
» irrélutables DOur vous condam- 
= ner? » J'al dû reconnaïtre que 
non. Je n6 m'étais jamais entièrement 
consacré à Dieu. Mes croyances 
chrétiennes étaient supoerlicielles. 
Elles raposaient sur l'Orgusil, » 

Cet humbie chrétien ne perdait pas 
pour aulant tout intérêt pour les 
choses terrasires En avril 1976. Il 
déclarait dans une interview : « Wa 
sœur Ruth m'a demandé si j'aban- 
donnerais tout pour le Christ, si Je 


donnerais ma vie et meñ biens, tout. 
J'ai dit que je ja ferais. Elle m'e- 


PTT: 


| par CHARLES LUCET (*) 


dors demandé si je serais d'accord 
pour abandonner aussi la politique. 
J'ei réHéchi un long moment eo! Fal 
dû. admettre Que je ne le pourrais 
pas. Ce moment de réflexion a 
fait de lui ls président des Etals-Unls. 
United States’ oresident. 


Cette certitude de Ia foi qu'il dit 
n'avoir jamais mise en doute fut 
ébranlée, toutefois, Iora de son pre- 
mier échec on 1986 au posts de 
gouverneur de Qevcrgie. Jimmy Carter 
n'aime pas perdra — il Fa dit lul- 
même : - Co/ul qui pord avec grâce 
est tout de même un perdant. » Il 
semble avoir connu à cette époque 
un bref moment de découragement, 
voire da dépression. Sa sœur, Ruth 
Carter Stapieton é8;à nommée, i'alde 
à surmonter la crise. Sans dramafisar 
les choses, {| reconnaït qu'un soir 
elle lui paria de telle façon qu'elis 
‘lui fit sentir la présence immédiate 
et quasi tangible du Christ qui lui 
ouvralt les bras « Auth m'a ïalt 
comprendre, a-t-Il écrit, que la Christ 
me demendait de me consacrer da- 
vanfege à Lui et je partis aussitôt 
évangéliser fes pauvres et Jes dé- 
pourvus. » On salt, en effal. qu'en 
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compagnie d'un ami cübain l| passa 
queiques temps à prôcher la bonne 
parcie dans les quartiers pauvres de 
San-Juañ-de-Porto-Rico. Il n'y eut 
pas là ls foudroïiement de Saül de- 
venu Paul sur [ls chemin de Damas, 
mals, pour 6 futur président, la mar- 
que d'une présence Inetfable fut 
pour lui signes de réconfort, de 
consolation et d'encouragement à 
poureuivre 8a tâche. 


« Né à nouveau > 


ce travers. Ï] n'e pas, lusqu'à ce 
jour, remis en Cause la détente. 
Sans accabler d'un fardeau théc- 
logique un président qui ne cherche 
pas à s'en embarrasser, Jimmy Carter, 
comme béaucoun d'autres Améri- 
cains, est néanmoins l'héritier Indi- 
rect, dans s071 comportement, des 
traditions Ouritaines. Cela, à mon 
avis, sé manifeste sur trois points : 


1) M. Carter sa plait à citer cette 
Phrase du pasteur Niebuhr: + C'esf 
Je triste devoir d'un système polt- 
tique que d'établir la justice dans 
un monde vouë eu péché.» jil 6e 





Gant tous fleurs espoirs dans de nou- 
velles expériences. 


On et pu croire qu'avec la fin de 
la « frontière » placée par Turner vers 
1890 et l'urbanisation Industrielie, de 
tels grands « révells » allalent dispa- 
reître. Il n'en fut rién. Ils s'akté. 
nuérent, bien sûr, et devinrent moins 
voyanis, mais cette quéts perpétuelle 
d'un renouveau, d'un nouvel Adam 
toujours fautif mais désespérément 
recherché demeure une constants de 
la psyché américaine. 


A ces mouvements d'effervescences 
religieuss, de conversions en masse, 


En mars 1876, pour le citer une der- Féclame out autant du pasteur d'enthousiasme, toutes les sectes pro- 
nière fols, I définissait de façon Tilich, qui condamne en ‘termes testantes participèrent peu ou pro 


aussi précise que possible en quoi 

“consistait sa fol d'adepte de la « dé- 
nomination - baptiste, terme que l'on 
préfère à celui d'Eglise qui implique 
trop de cantralleation 


« On a dit que j'étais né deux lois, 
mais lexpression que futilise est 
« né à nouveau ». NOuS Croyons que 
la première fois nous najisaons 
comme enfants : la vie humaine nous 
est donnée, maïs {orsque nous &c- 
ceptons Jésus comme notrs Sauveur 
c'est une nouvelle vie. C'est que 
veut dire « né à nouveau ». J'ai été 
baptisé lorsque Favais onze ens. Je 
n'avais jamais eu un sentiment per- 
sonnel d'intimié avac le Christ jus- 
que H y a dix, douze ans, époque à 
laquelle Fal commencé à voir beau- 
coup plus claïrement la signiication 
du Cuist dans ma vie, et cela a 
changé mes attitudes de leçon dra- 
malique. » 


sévères la trop grande tendance des 
çalvinistes d'aujourd'hui à croire que, 
per une vie vertueuse, ils obtiendront 
la quastcartitude du salut Malgré 
son purilanisme souriant, 6! diffé- 
rent de Celui — morose — de Foster 
Dulles, le président Carter semble 
affirmer sa conviction de l'existence 
d'un péché onginel. Calui-cl avait 
été nlé, au dex-huitlème siècle, par 
les fondateurs de l'Eglise uaitarienne, 
Chauncey et Mayhew, et guëre retenu 
per les Pères fondateurs. Le prési- 
dent Carter. dans la plus pure tradi- 
tion augustinienne. croit en [a culpa- 
bllité originelle de l'homme, élément 
de base auquel 1} estime avoir per- 
sonngilement échappé par ls don 
gratuit de la grêce, que sa sœur 
l'alda à acquérir dans l2 solitude 
de Flains (Georgie) : 


2] Bien qu'il se défende d'avoir 
Jamais mené uns campagne anti- 
Washington, M Carter a longtemps 


Mais les beptistes y furent les plus 
actifs en raison peut-être du très gros 
effectif des Noirs, groupés dans une 
fédération jusqu'à c_ jour distincts de 
celles du Sud et du Nord, de race 
blanche. 


Un dernier grand réveil 


Jimmy Carter est-il l'initiateur d'un 
dernier grand révell, d'un retour à 
la pureté qui rendrait à f'Amérique 
son vral visage nobis et pur et ferait 
oublier Watergaie et guerre du Viet- 
nam 7 


Qn pouvait cartalnement le croire 
en écoutant la candidat Jimmy Car- 
ter. il Importait, disait-il, de tout re- 
prendre avec une équipe entièrement 
nouvelle, en partant de Zéro, y 
compris le budget, en supprimant 
comme il l'avait fait à Atlanta toutes 
sortes d'admiaistrations inutlles. Au 
premier plan davail étre mise la ré- 


Maigré la différence des rites et accepté la maïiédiction biblique contre Sénération spirituelle, la confiance 


ce baptême terdif un catholique peut 
partager cet élat d'esprit : « Je vis, 
a di saint Paul; non ce n'es! pas 
moi qui vis mais le Christ qui vit 
en moi. » ° 


Qu'est-ce donc qu'un baptisie, 
Car il ne s'agit tout de même pas 
de confondre l'illumination intérieure 
et l'immersion dans [2 rivière avec 
les dogmes de l'Eglise romaine. 
Sans prétendre écrire une longue his- 
toire, les baptistes sont, au malins aux 
Etats-Unis, une déviation du purita- 
nisme Intégral des premiers « galnts » 
de la Nouvelle-Angleterre, des pèle- 
rins du Mayfiower et de l'Arabalia 
qui vinrent entre 1620 et 1640 créer 
ls Royaume de Dieu et mener |a vie 
pariatte sur les rives de la baie du 
Massachusetts. 


L'héritier du puritanisme 


L'un de ces puritains d'origine, Ro- 
ger Williams, se sentit mal à l'aise 
dans un entourage qu'il jugezait étout- 
fant. Il alla créer au Rhode-sland, à 
Providence, une colonie nouvelle et 
y fonder le baptisme, simple varia- 
tion à ses yeux du calvinisme fonda- 
mental I fut le fondateur de cette 
nouvelle « dénomination » qui compte 
aujourd'hui aux Etats-Unis en trois 
fédérations près de cinquante miliions 
d'adeptes, de loin la plus Importante 
des sectes protestantes., 


Roger Williams ne prétendalt pas 
rompre avec Î8s tenants de l'ortho- 
doxie de Boston, les Coiton et les 
Mather, mais il revendiquail la tolé- 
rance relative pour toutes les reli- 
gions et la séparation de l'Eglise et 
de l'Etat. |! espérait ainsi, a-tHi dit. 
préserver daventags Ia doctrine de 
Calvin de la contamination apportée 
par les autorités civiles. 


Un baptiste comme le président 
Carter a derrière lui une tradition 
puritaine, à laquelle Il ne saurait 
échapper. Il -faut s'entendre sur le 
sens des mots. Le puritanisme de 
Jimmy Carter ne signlfle pas cette 
apparence de vertu de style victorien 
ni non pius une distinction mani- 
chéenne entre le bien et le mal, 
qui fut celle, sous le président 
du secrétaire d'Etat 
Foster Duilles, de. confession presby- 
térienne. F. Dulles passa plus de 
temps, par sa politique du «roi! 
back» et du = contfainnent », à cher- 
cher à extirper ls mal, c'est-à-dire 


Elsenhower, 


les villes, œuvres de Caïn Il est le 
premier président à avoir mené sa 
campagne non de Washington, à 
peine d'Atlante, mais de son village 
natal de Plains : 


2 Le président Carisr, humble 
chrétien, a pourtant le spiendide 
orgue gt la tenace volonté des 
premiers purliains. Sans appui exté- 
rieur, même et surtout de son propre 
Part}, il s'est fait une voie à ul 
et à lu! seul. Sa ténacité fut stupé- 
fiantw; sa volonté de s'imposer, 
“parce qua je suis Jimmy Carter 
ei que je veux Etre présidônt =, n'a 
d'autre précédent que l'achaméement 
au beau émps de John Cotton et 
de Rufus Mather, d'être [es saints 
et les guides du nouveau royaume 
de Dieu. 


Héritier des puritains, le président 
Carter est aussi celul des « grands 
réveils » qui ont marqué toute l'his- 
totre spiriluelle et politique des 
Etats-Unis. 


Repartir de zéro 


De facon cyclique, en effet, les 
Américains déçus de ne pas voir 
s'instaurer Sur ceîtte Terre l'idéel de 
perfeclion auquel ïils ant toujours 
aspiré, préfèrent tourner ia page, 
oublier aulant que falre se peut un 
Pessé el un présent qui ont trompé 
leurs espérances et repartir à zéro. 
C'est le thème de la renaissance, de 
la recherche du nouvel Adam qui, 
cette fois, ne se Jaissera pas tomber 
dans Îes pièges de la femme ou du 
serpenL 

Le premier de ces grande + révells » 
eut lieu entre 1720 et 1750, sous 
l'influence de prédicateurs comme 
Jonathan Edwards, Gilbert Tennent 
et George Whitefle;d. Les uns et [es 
autres secousient le théologie trop 
rigide des fondateurs et tout en 
croyant défendre le calvinisme inté- 
gral falsaient appel à la conversion 
massive, auX plus grandes possibilités 
de salut, à l'expérience intérieure de 
la grâce. Le succès fut prodigieux, 
puis la ferveur tomba. 


Dè nouveaux grands ‘ révails >» 
se produisirent au dix-neuvlème siècle 
avec ia conquêéts de la Prairie — 
le marlage mystique de l'Américain 
avec l'espace. La ferveur religieuse 
se confondalt d'ailleurs avec le terme 
de démocratie comme ce fut le cas 


absolue en Dieu qui ne saurait aban- 
donner son second peuple élu. Lui- 
même en donnait et en donneralt 
l'exemple. 


La présidence Carter e'ouvre dans 
un trés pur style jacksonign. Vingt- 
mille personnes étaient venues à 
Washingion en 1828 pour l'inaugure- 
tion de « Old Hickory ». Quatre cent 
mille personnes sont attendues à 
Washington ces jours-ci. La Maison 
Blanche n'a plus ni portes nl serru- 
res, et l'on esi mème invilé à y pas- 
ser Îa nuit. 


Cependent, dans d'autres domaines, 
la préparation à la nouvelle prést 
dence aura été prudente et tradition- 
nelle. L'équipe gouvernementale 
choisie est certainement très compé- 
tente. Elie innove pourtant moins 
qu'on ne l'avait prévu. 


On ne peut naturellement porter 
déjà un jugement sur une présidence 
qui commence. Sera-ce Ie grand ré- 
vell annoncé ? Rien n'est moins éûr. 
Le président Carter, eauf [le Texas, 
n'a pas emporté un seul Etat à 
l'ouest du Mississipl même, dans {a 
fameuse « Bible Belt » qui s'étend 
de la fronlièra canadienne à l'Okla- 
homa, à travers les grandes plaines. 
Il n'est pas apparu que Îss fermiers 
luthériens et méthodistes, molns 
prompts aux enthousiasmes, ajlent 
senii le besoin d'être régénérés et 
de participer à une nouvelle renalis- 
sance. Ils onf peutÆtre été moins 
traumatisés qu'on ne le croit par la 
guerre du Vietnam que l’on voudrait 
maintenant oublier et les scandales 
du Watergate. I! semble qu'ils se se- 
raient assez blen contentéa d'un 
nixonisme éans Nixon. 


Par contre le président Carter salt 
qui l'a élu : 98 %, dit-on, des Noirs, 
les pauvres des grandes väles, 50 
de l'élactorat juif. beaucoup d'inist- 
lectuels. Ce que l'on attend de lui, 
c'est plus de démocratie et de sé- 
curilé. Le désir de ferveur religieuse 
risque de passer au second plan, 
sauf cas individuels. 


En bref, la religion du président 
Carter sambie être celle d'un bap- 
tiste traditionnel. Son style a'appa- 
rente en plus à celui de l'évangé- 
lisme populiste qui a toujours été pré- 
sent dans [le Sud. Sa présidenca 
marque un nouveau départ, pas né- 
cessairement l'éclosion d'un nouveau 
« réveil * dont On ne sait jamals 


, combien de temps il durera at com- 
le communisme, de la eurlace du avec l'élection de Jefferson en 1800, ment il tournera. La moralité dans 


monde que le Capitaine Achab, de 
Moby Dick, à la poursulte de la 
baleine blanche. L'insuccès {fut totai. 
M. Carigr, tout en cntiquant, au cours 
de 6a campagne élaciorale, una trop 
grande falblesse des négoclateurs 
américains vis-à-vis de leurs parte- 
naires russas, n'est pas tombé dans 


1. Lundi: Paris Riyad Dhahran (via Rome) 


2. Lundi: Paris Dhahran Riyad Djedda 5. Vendredi: Paris Dicdda Riyad Dhahran 
3. Mercredi : Paris Djedda Riyad 6. Samedi: Paris Djedda Riyad 
: Consulter votre agence de voyages. 


et surtout ceila de Andrew Jackson 
en 1828. C'est à cette époque-là que 
Tocquaviile Visitait les Etats-Unis. !] 
notalt avec étonnement, en pleine 
période de renaissance jacksonienne, 
la curiousæ tendancs des Américains 
à oublier leur passé, leur histoire et 
les générations précédentes en plia- 


labonne dé. Six fois parsemaine 
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55 avenue George V 75008 Paris - TéL 720.68 20 
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4. Vendredi: Pris Djedda Riyad (via Genève). 


la gestion des affaires publiques 
semble être l'objectif principal après 
une époque caractérisée par l'ambl- 
guité dans ce domaine. C'est déjà 
là en sol un bon résultat et les pré- 
mices d'une bonne administration. 


(*} Ambassadeur de France. 
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RES 
L'Arabie Saoudite consomme 
beaucoup eb importe pratique- 
ment tout de l'étranger ; elle doit 
surtout réaliser un ambitieux plan 
quinquennal (1975-1980), qui aura 
et de déverser dans les 





Licences 5 À et 59 A 


plan. L'objectif : jeter les 
dés qui réduiralt le dépendance 

ce 
du Faune à l'égard de se res- 
trolières avant leur 
épuisement (1). Les priorités : 
édifier les infrastructures et les 
industries de base. Les moyens : 


induire, coûte coûte, les entre- 
prises é res à s'implanter 
dens le afin de bénéficier de 


leur te e, de leur expé- 
rience en matière de gestion ef, 
éventuellement, de leur réseau de 
distribution sur le marché mon- 


Nouveau en Europe, 
H est relié par ondes-radio à 


votre ligne personnelle, Vous pouvez 


appeler et être appelé à tout Des «profits abusifs » 


Des privilèges étonnamment éten- 
dus ans aux contrac- 


tants. L'Etat avance à l'entreprise 
agréée 50 % du coût du projet, 
sous forme d'un prêt sans inté- 
rèt, remboursable en douze ans, 
lui loue le terrain à un prix sym- 
bolique, lui fournit l'eau et l'élec- 
tricité à un tarif réduit, l'exempte 
des droits de douane, prend à sa 
charge la formation profession- 
nelle, en Arabie Saoudite ou ail- 
leurs, des personnels requis, 
l'exonère de l'impôt sur le revenu 
pour une période de cinq à dix 
duits, prix fixés à a dis- 
pro aux a dis- 
crétion de l’heureuse 
laquelle à le droit de rapatrier 
intégralement tant ses profits 
qu’ t son capital 
Rien d'étonnant, dés lors, à ce que 
les bénéfices réalisés alent un 
caractère spéculatif : de 15% à 
20 % dans les industries de base 
{de loin supérieur à ceux admis 
dans les pays développés) et de 
100, 200, voire 600 % pour les 
petites et moyennes entreprises. 
. Sans aler jusqu'à parier de 
a pillage » — mob que certains 
économistes étrangers. à Ryad 
n'hésitent pas à prononcer, — 
responsables saoudiens commen- 
cent à s'inquiéter de ce que le mi- 
Ava al Khell appelle pudique- 
eil, a ique- 
ment es « profits abusiÿs » de 
sociétés pétrolières, d'exportateurs 
« qui nOUs vendent leurs uits 
Sue eee done ie à du 
taux d'inflai dans leur pays 
d'origine », d'industriels encore 
« qui évilent de se faire concur- 
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Cela ne surprendra pas les habitués des lignes transatlantiques : 
ils connaissent mieux que personne les raisons qui les amènent 
dans la plupart des cas à voyager sur Air France. 
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sur l'Atlantique. 


En 1976, Aïr France a transporté plus de passagers entre la France 
et les Amériques qu'aucune autre compagnie. 


. Aïr France est la première compagnie vers : 


PROCHE-ORIENT 


Arabie Saoudite 


rence en s'eniendant entre eux 
avant de nous offrir leurs sertices 
Œ un Coût excessif r. « Nous 
chotz. chaîne 1 ministre de 1 
en e e 
planification, M. Hicham Nazer, 
nOUS cherchons à stimuler l'inté- 
Tét de nos partengires, CGT nOuS 
sommes pressés de ratiraper le 
vinglième siècle. » 
L'Arable Saoudite est engagée 
une course contre le montre 
que certains estiment perdue 
d'avance, A première vue, le plan 
d'industrialisation paraît modeste. 
« Nous n'avons pas l'embition de 
devenir un pays industriel, TOUS 
dit d'emblée M Ghazi Kosseibi, 
ministre responsable de ce sec- 
teur. A l'exception du pétrole, 
nous ne disposons Das de matières 
Premières en quantités sujisan- 
Les, pas plus que de mainr-l'ŒUCTE, 


de technologie et de po- 
tentielsa gour nourrir une telle 
ambition. Nous souhaitons tout 
simplement Profiter de l'abon- 
dance de notre pétrole et du gaz 
naturel (actuellement brülé dans 


sa totalité) pour LiTE NON DAS 
mn nt , des monires 


gigantesques complexes 
sont prévus, l'un à Jubail, sur le 
Golfe, l'antre à Yarnbu, sur la mer 
« Il s'agit, nous dit M Fa- 
ae Akhdar, le maître d'œuvre, 
Le projet jamais CONÇU 
To Unes de l'humanité. » 
Les infrastructures, à elles seules, 
coûteront à l'Etat, au bas mot, 
30 milliards de dollars en l'espace 
de onze ans. 
Le plan quinquennal prévoit en- 
core la création de 890 entreprises 
de tailles diverses qui viendront 
s'ajouter aux 620 déjà en fonc- 
tionnement ; l'édification d'usines 
de désalement d'eau et de centrales 
électriques qui doubleront le dé- 
bit dans les deux cas ; la cons- 
truction de quelque 18 000 kilome- 
tres de routes bitumées (le 
royaume en compte actuellement 
une dizaine de milliers de kilomé- 
d‘hôpitaux, de 


Les goulets d'étrangiement 


Six mots à peine après le début 
de sa mise en œuvre, le plan s'est 
heurté l'an dernier à une série 
d'obstacles qui en retardèrent 
l'exécution l'inexpérience de 
l tion, la pénurie de 
d'énergie élorie AE mr 

15 que, eau e 
capacité d'emmagasinage, la défi- 
cience des ports et des réseaux 
intérieurs de distribution. 


æ 
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Écte 


À 
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Jusqu'A une date récente, les ba- 
teaux devaient attendre de quatre 
à six Mois leur tour Pour déchar- 
ger leurs carzaïisons au port de 
Djeddsh. Des milliers de tonnes 
de légumes, de fruits, de farine, 
jetées péle-mele sur les quais, 
pourrissaient sous un soleil de 

lomb; par dizaires de muiiifers, 

es apparells électro-Mménagers, 
des machines, des voitures 5e 
dégradaient au-delà de tout usage 
Le gouvernement fit alors appel, 
à grands frais, à une flotte d'héli- 
coptères que l'on peut encore voir 
CrAnspoHtr sans discontimuer, dix 
heures par jour, des maerchandi- 
ses t des navires aux 
débarcadères. Diverses autres me- 
sures exceptionnelles, tout aussi 
onéreuses, et une organisation 
plus rationnelle, ont permis, sou- 
tiennent les responsables, de 
réduire le délai d'attente à trois 
semaines, d'accroitre la capacité 
de déchargement de 4000 à 
28 000 tonnes par jour. 

Si la congestion des ports est 
en voie de résorntion, le manque 
de main-d'œuvre, qualifiée ou 
non. demeure le goulet d'etrangle- 
ment le plus dramatique. En rai- 
son de 5a population restreinte — 
de 4 à 7 millions d'habitants, selon 
les estimations — l'Arabie Saou- 
dite est condamnée à {mporter 
massivement ouvriers et techbni- 
ciens pOur assurer son développe- 
ment. 

Rares sont les autochtones qui 
travaillent de leurs mains Un 
entrepreneur nous disait que, sûr 
les 1 040 personnes qu'il employait, 
4 seulement, qui font partie du 
personnel subalteïne, étaient des 
Saoudiens. Ces derniers, selon les 
statistiques officielles, constituent 
à peine un tiers des 45 000 travail- 
leurs de l'industrie Les manœu- 
vres sont le plus souvent yémé- 
nites (environ 1 million), souda- 
nais {88 0001 ou coréens (20 0001 : 
les Egyptiens (180 0001 sont insti- 
tuteurs, fonctionnaires, ouvriers 
spécialisés : les Indiens (75 000), 
les Pakistanais (50 000: sont arti- 
sans, techniciens, ou des 
professions libérales Au total. 1a 
population étrangère du royaume 
— qui comprend encore des Fales- 
tiniens, des Libanais, des Syrliens, 
des Phil et des Chinois de 
Taiwan — s'élèverait à environ 
1500000 personnes 


En tenant compile de l'antoma- 
tisation des usines à créer, les 
autorités estiment à 500000 Je 
nombre d'ouvriers et de techni- 
ciens supplémentaires qui devront 
être « importés » avant 1980: Mais 
l'Arabie Saoudite n'est pas encore 
en mesure de ies absorber, faute 
d'infrastructure d'accueil, les- 
quelles ne peuvent être edifiées 
faute de main-d'œuvre. 


Le dilemne 


Le dilemme alimente le débat, 
voire les polémiques, dans les cer- 
cles restreints de l'élite au pou- 
voir. Certains soutiennent que le 
plan quinquennal est beaucoup 
trop ambitieux, qu'il se situe au- 
delà des possibilités du monde 
industriel et de la capacité 
d'absorption de l'Arabie Saou- 
dite. M Hicham Nazer, minis- 
tre de la planification. est cepen- 
dant décidé à le réaliser dans sa 
totalité. « Le plan, nous dit-il, est 
un orTJarisme vivant, nous l'adap- 
terons à la conjoncture en modi- 
fiant sc programmation.» « Nous 
devons jfiter de nouvelles prio- 
rités, affirme pour sa part le mi- 
nistre des finances, M. Aba al 
Kheïl, Nous pensions jaire tout 
ne re no 
cru, à , Que l'argen tout 
acheter. Paradorulement, il est 
plus difjicile d'établir des prio- 
rités, de développer un pays har- 
monieusement quand On dispose 


SALON PERMANENT 
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La révolution pétrolière 


d'un surplus de fonds que lors. 
qu'on en MANQUE. » 


< Nous affrontons une situation 
sûrs da La De _ ännales 
mondiales, poursuli ministre 
des finances, Généralement, les 
Pays en tolz de développement 
ont une main-d'œuvre pléthori- 
que, mais Manquent de Moyens 
de financement. Chez nous, C'est 
le problème inverse qui hante nos 
AUS. » « La véritable richesse, 
ajoute le ministre de la planif!. 
cation, ne 5e Mesure DOS au noMm- 
bre de dollars que l'on possède, 
mais à la capacité de traduire ces 
liquidités en ressources 
ques durables. » 

L'Arabie Saoudite a décidé de 
consacrer à son développement 
pour l'année fiscale 1976-1977 
une somme équivalant à 4 217 doi. 
lars en nee tête d'hahi- 
tant. La proportion est près de 
dix fois plus élevée que celle des 
Gouze pays arabes producteurs de 
pétrole, laquelle est de 521 dollars 
par tête d'habitant (2). Malgré 


les prodigalités, les Ill 
voire les dilapidations, D'or 
nement de Ryad ne ent pas 


à dépenser autant ef aussi vite 
qu'il le souhaite. Ses réserves 
à l'étranger, de l'ordre de 40 mil- 
liards de dollars, saccroissent 
malgré tout au rythme de 5 à 
10 milliards par an, tout en subis. 
sant les aléas de l'instahilits 
monétaire, 


Les responsables sont unanimes 
à admettre que l'Arabie Saoudite 
produit de deux à trois fois plus 
de pétrole que ne le nécessite 
vraiment £s0n développement. Mais 
ils ajoutent qu'ils assument ce 
« sacrifice de l'intérêt natlonal » 
afin de satisfaire les besoins en 
dertial à à den pris RM 

entale à « des prix 3. 
En réalité, l'économie eb les f1- 
nances du royaume sont à un fel 
point imbriquées à celles des puis- 
sances industrielles que la classe 
dirigeante s'estime condamnée à 
répandre, Coûte que coûte, la 
manne pétrolière. « Nous défen- 
dons la stabilité 6 et 
et du DURS libre, car nous 

? jaisons pa inlégranie 2», 


le des 
pour justifier la politique de son 
gouvernement. 


e DS 1 . lan ne 
n œuvre le p tu 
d'investir, avant juillet 980, Le 
somme fabuleuse de 142 milliards 
de dollars, rivalisent dés lors 
d'ardeur pour utiliser les crédits 
mis à leur disposition. Mais ne 
dépense pas qui veut. A leur 
grand ë Lr, aucun. d'entre 
eux n'a réussi l'année dernière 
à épuiser son budget. Des res- 
ponsables au ministére de l'indus- 
trie, le plus dynamique entre tous, 
ne prb des «Pa 
n'avoir ursé 50 % 
des fonds disponibles. his 


ERIC ROULEAU. 


—————— 


(1) En 1980, la part du secteur 
pétroller, selon le ministre de la 
plenificetion, M Hicham Nazer, dans 
la production intérieure brute 
{PLB.) sera réduite de 86.6 & à 
84.6 “;, solt de 2 , seulement C'est 


Pour dépager l'Arable 
Saoudite de 52 dépendence du pé- 


(2} Selon une étude publiés 
la revue le Pétrole ei le Gaz Grues, 
n° 1588 du 15 décembre 1976 (7, ave- 
aue Ingres, 75016 Parls). 
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LA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN ARABIE. SAOUDITE 


Les entretiens portent 
sur les échanges économiques 


{Suite de la première page.) 
France ci e 
à 1z lens Fe 
des unités parachutistes saoudien- 
nes. En juillei 1976, le LE 
, alors secrétaire 
= défense, rs eg eftec. 


&k, en novembre AoTe M Yvon 
ministre de ia défense, 

s'était rendu à son tour à Ryad. 
Le a nas, dans l'entourage de 
d'Estaing, sur la por- 





des concessions politiq 
tantes de l'Occident : 
questions devraient être au centre 
des entretiens entre le roi Khaleb 

ét le chef de etat français. 


Mais la silustion au sud de la 
mer Ro 


cette partie du monde, sera er 
ment examinée Les Saondi 
soucieux de limiter. voire EU 


RE visiblement, tout 
la République arabe du 
Yémen. ne bénéfice que pourrait 
Somulie, pro-sovlétique, 

français. 


gemen - 
orientale de l'Afrique et autour 
de la mer Rouge pour ie contrôle 
L € runs He 2, . 

ent que de ÆRyad se 
préoccupe des intentions françai- 
ses cette région. 


On se demande, er! enfin, avec un 
tilieux 


aie de perfidie, dans les 

aneais, comment le roi Khaled 
DURE éviter d'interroger son in- 
DR « gaffe » commise & 
Paris, avec l'arrestation, puis Ja 
libération | précipitée, de M Daoudl. 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


Un appel au sujet de l'assassinat 
de Mahmoud Saleh 


L'appel suivant nous a été 
. - 

Après 3. . 1 Hermechari, B. Al 
Koubaks, M Boudin, le ne 
palestinien Mahmoud Saleh, res- 
pee de la Librairie arabe, a 

assussiné à Paris. 


» À Ce jour, aucun des assassins 

n'a été té. Des ençguêtes 

ont-elles même réellement éié 

entreprises ? L'impuntié dont oni 
les meurtriers 


est bafaoué. POUVONS 
admettre qu'en France les étran- 
gers soient PR Fr 
expulsés, aSSESS ET parce Qu 
défendent leur cause. 

» Nous ne nouvons iolérer que 
et poli- 


la. scandaleuse complaisance qui 
& D. ce crime, voilà noire 
appel. » 
poict la liste des gignaiaires ; 
Mu Andreu, Georges Ar- 
mA enne Ballbar, Jean Éaube- 
rot, Michel mr Mme Michèle 
Beauvillard, Abreham Behar, 
Carlo Banuttl, Lui Lucten Bitteriin, Paui 
Blanquart, Etienne Bolo, Mms Sté- 





rard Soult 
Vincent-Vidal. 


ranhoff. 

Jean Cardonnel 

Jacques Chatngner, Jean Chesneaux, 
Michel Coquery, Mme Catherine 
Coquery-Vidroviich. MM. Plerrs Cot, 
Cuëco. Philippe Daumas, Mme Jac- 
queline Dauriac, MM Robert Davezie, 
Gulilln Deleplace, Éoger Dosse, Jean 
Dresch, Yves Durroux. Mme Huguette 
t, MAL id Faye, Forges, 
Fromanpger, Gallissot, J.-M 
Gaubert, Jean D Conet, “Maurice Gode 
ler, Michel Grimard, Dantel Guérin. 
Raymond Gugllelmo, Pierre Halb- 
wachs, Guy Heunébelle, Francis 
Kahn, Alain cr Camille 
Lacoste, Yves Lacoste, Henri Leclerc. 
Michel Lelris, Ru -Puut Lenun. 
Le Parc, Philippe Leymarie, Mme Mi- 
chéle Lot, BAM. Françols Lurrat, 
Françols Maspero, Gustave Massish. 
Armand Maotæélart. Mattieu. Mme 
Anne-Meris Mievile. MM. Ambrolse 
Monod, Moncrs, Vincent MMonteil 


La collectif «Cahiers du cinémas 
a également signé cet appel. 





@ La dépouille du militané 
palestinien Mohmoud Saiëk, 
assassiné le 3 janvier à Paris, est 
arrivée vendredi 21.janvier à 
Damas. où elle a été inhumée au 
cimetière des «martyrs de la 
révolution palestinienne». Les 
autorités israéliennes avaient re- 
jeté la re de la famille de 

a victime et de l'Organisation de 
Be Palestine de l'inhumer au cime- 
tière de la ville Sn de 

Sebastia. — (A.F.P 


Les réactions à la libération de M. Abou Daoud 
L'AGENCE TÉÉGRAPHIQUE| CORRESPONDANCE 


JUIVE : une politique qu'il 
faut changer. 


Dans son bulletin de w jeudi 
Paris, 


20 janvier, D à, 
l'Agence té phique juive écrit 
notamment : 

«x Qu'il soit dit (..) Le 


antifrançais 

a € , Œu 
plus projond de nous-m » €Ë 
que nous n€ , 
nous qui sommes, entre autres, Les 
héritiers la R fran- 


Fopinion publique de pays 
que tout devrait Tapprocher de 
ia France. 


ment dans jorme, Dour recou- 
DTET, NO è l'estime 
de 705 , Mais surtout notre 


propre dignité {:).x» 


@ Le comité exécutif du parti 
radieui, réuni le 21: Janvier, à 
"est S0n 


| à 











L'essentiel oublié 
° M. Pierre Vidal-Naquet nous 
écrit : 
On ne sait ce qu'à faut le plus 
admirer dans le comportement 


Daoud : de la stupidité de jar 
restetion ou de la rapidité de la 


voite-face qui à suivi; parlera- 
t-on encore de l'a indépendance » 
magistrature ? par- 


de Mals, 

delà cet incident misérable et, à 

la limite, insionifiant, on semble 
dirigeant 


J'ignore 
PAIE de la à me série que ceux 
e Mahmoud Ham: Moham- 


os Boudia et de quelques autres 
FETES DE ne ts de 
cause enne. 
sement q 8 Îa Ê Les ait fan son 
ce 
Srais Et est précisément ce 
rene 2'4 pr Crait. 


El 


© La commission des ujjaires 
é du Sénat américain à 
adopté, vendredi 21 janvier, une 
seconde résolution plus modérée 
que la première {le Monde des 
16 et 17 Fanvier) déplorant la libè- 
M. Abou Daoud et sug- 





CULTURELLE ET TECHMQUE 


Le map dopatcanit Æ. 


UNE ASSISTANCE 
MODESTE 


Les relations culturelles et 
techniques franco - Saoudiennes 
sont encore peu développées, 
bien que Le nombre Ges Français. 
qui résident, ou séjournent, en 
arable Saoudite ne cesse d'aug- 
menter, Ia colonie francalse 
étant passée de mille trois cents 
personnes en janvier 1976 à 
quatre mille personnes en jan- 
vier 1977 (contre trente mille 
Américains). 


Trois écoles françaises fonc- 
tionnent à Djedünh, Ryaëü et 
Dammam. Le nombre des élèves 
dépasse cinq cents, dont quelque 
cent cinquante Fronçals. Cepen- 
dant, l'étude du français a été 

supprimée, en 1969 dans les éta- 
blissements gsecon ajors 
que l'anglais est obligatoire, 

Les Français ont mis l’actenc 
sur le domaine audiovisuel. 
Trois centres ont Eté créées : à 
Ryu, DlJeddah et Dammam. Huit 
enseignants français y sont 
détachés Ces centres accuelllent 
un millier de personnes par an, 
don$ la moitié de Saoudiens, 
À la radio, deux sections fran- 
caises, fondées en 1953 et en 1975, 
diffusent un prograrome quoti- 
dien de quatre heures à Djed- 
dah, avee uu bulletin d’infor- 
mation, ef de deux heures à 
KEgad. 

La coopération technique, pen 
développée. se traduit par l‘ 
voi de quelques experts en Ara 
bie Saoudite et l'accueil, 
France, de stagiaires saoudiens. 
Des missions françaises sont 
éépêchées en Arabie Saoudite 
pour aider, dans divers domaines, 
à 12 réalisation du plan quin- 
quenna] 1975-1989. — KR D. 
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Egypte 


PROCHE-ORIENT 





APRÈS. LES VIOLENTES ÉMEUTES DANS- PLUSIEURS. VILLES 
Les autorités - -multiplient les accusations 
à l'encontre des communistes 


Le dernier bilan des sanglantes émeuies 
on sééoué l'Eoypio mardi 1$ el mercredi 19 Pr 


vier s'élège & soirante-dir-neuj 


quarante-quatre dans la capitale, selon Le PTo- 
Auit cents personnes, en. 
majorilé des manifesiants, ont élé blessées, environ 


coureur général. 


morts, dont 


un millier arrêtées pendant les émeutes dans les : la ecampagne 


différentes villes du nays, el un nombre égal pen- _. 
dant le couvre-feu, dont plusieurs journalistes de 
pri Les autorités ont cependant àssoupli les 
ures répressives, Tréduisan: La durées du couvre 
feu et alläpeant le déspostiif nuittaire eu Cuire. Les 
parachutistes restent en faction aux carrefours 
pue de ie ep et des blindés contrô- 


lent ies accès de la 


Les accusations Haas contre les «Comnmu- 
nistes » se sont mnultipliées. Le ministre de l'inié- 
rieur a affirmé que ses services Ont déÎOuE un 
complot visant à «aincendier le Calres, ei qui 
aurait été jomenté nar un certain «park com- 
munisie ouvrier égyptien » (distinci du P.C. 
égyptien) financé par les «partis extrémistes » 


Le Caire. — Après deux jours 
d'émeutes, les 18 et 19 janvier, qui, 
d'Assouan à Alexandris, .en passant 
par Minieh, Suez, Mansourah et la 
plupart des quartiers du Grand-Caire, 
ont secouë l'Egypte, celle-ci a 
retrouvé le calme. Les viciimes, en 
majorité des manifestants, ont été 
inhumées sans signes de colère. Les 
dégäis innombrables causés aux 
biens publics et privés sont réparés 
avec diligence. 


Le “couvre-feu a été progressive. 
ment ramené aux heures nocturnes; 
et on laisse entendre qu'il sera 


prochainement supprimé Au cours 


de Ia nuit de vendredi à samedl, les 
contrôles milñaires dans les rues du 
Caire, encore très nombreux la 
veille, ont Presque complètement 
disparu Les quelque mille personnes 


(PUBLICITE) 


“alfrontements, 


arabes et en relation avec Le Front marxiste du 


Personnes . arrêtées arbitrairement et la jin de 
d'arrestations ». : 


LS président Sodaie qui au His joit des 
avait annulé les augméntations de 


prix . qui avoient déclenché lez vialences 
devait examiner, ce samedi matin, avec les 
responsables civils et inilitaires, La siluation « sous 
ous ses aspects ».'Les vppels aux pays arabes du 


Golfe, notamment & TArabte Saoudite, et aux orga- 


De notre <orrespondant 


Interpellées pour fraction au 
couvre-eu pendant la nuît de jeudi 
‘a vendredi auraïënt presque toutes 
été relächées. 

Le régime a reconnu son erreur en 
suspendant l'augmentation .de divers 
produils de consommation courants, 
généralement considéréa comme: le 
point de départ des troubles. Pour- 

‘tant, les dirigeants .sont à {a recher- 

che de responsables (d'aucuns disent 
* de boucs émissaires), la hausse des 
.prix ayant été, selon le gouvarns- 
ment, l& prétexte et non la cause des 
désordres. . 

Le ministre de l'intérieur a accusé 
« des communistes alliés à de pré- 
tendus nassériens - d'avoir voulu 
incendier Le Caire comme d'auires 


MESSAGE DE NOUVEL AN 


DU PRÉSIDENT KIM IL SUNG 


C'est au fort d'une iutte intense. 


pour la révolution et l'édification que 
nous disons adieu à une année de 
victoire ef saluons 1977, nouvelle 
année pleine d'espoir, qui resplendira 
de nouvelles luttes et de nouveaux 
faits glorieux. 

.1976 a été l'année d'une victoire 
historique, constituée par la réalisa 


* tion complète de l’ensemble du plan 


sexennal, grandiose programme de 
l'édification socialiste présenté par 
le V° Congrès du Parti. 

L'année dernière, notre peuple à 
donné un nouvel essor à la révolution 
et'à l'édification grâce à la lutte 
vigoureuse qu'il a menée en portant 
bien haut le drapeau rouge des Trois 


révolutions, et ainsi il a remporté la 


grande victoire représentée par la 
réalisation complète des tâches du 
plan sexennai dans tous les domaines 
de. l'économie nationale. 

Grâce à la brillante réalisation de 
ce grandiose programme de lédifi- 
cation socialiste, la puissance écono- 
mique de notre pays S'est encore 
accrue, notre base révolutionnaire a 
encore gagné en solidité et notre 
peuple à pris un nouveau haut som- 
met sur le chemin du socialisme et 
du communisme. 

L'année dernière, nous avons rem- 
porté une brillante victoire dans. le 
demaine de l'agriculture. Du fait de 
l'influence du front froid, les condi- 
tions natwelles et climatiques se 
sont révélées très défavorables, mais 
les travailleurs agricoles laborieux et 
les volontaires pour la campagne ont 
surmonté toutes les difficultés et 
tous les obstacles et ont obtenu une 
récolte d'une abondance jamais vue 


* dans l'histoire de notre pays, occt- 


pant ainsi le sommet des plus de 
8 millions de tonnes de céréales. 


. Cette réussite dans la production 


agricole démontre à l'évidence: la 
justesse de la politique agricole de 
notre Parti et la vitalité des méthodes 
culturelles djoutchéennes. Nous pou 


| ons être bien fiers, voire orgueilleux, 


de ce que dans notre pays la produc- 
tion agricole progresse par bonds et 
qu'une récolte abondante est obtenue 
chaque année, ajors que dans fe 
monde entier l'influence du front froid 
faït échouer l'agriculture. 

L'année dernière, {a situation dans 
notre pays à été très tendue et notre 
peuple a dû mener sa lutte révolu- 
tionnaîire et son œuvre d’édification 
dans des circonstances difficiles et 


complexes. 


S'enlisant dans une sérieuse crise 
politique et économique devant la 





vigoureuse lutte révolutionnaire des 
peuples du monde, les impérialistes 
américains ont intensifié plus que 
jamais leurs complots d'agression 
contre notre pays dans l'espoir de 
trouver une jssue- dans la guerre. 
Le 18 août de l'année dernière, l'ad- 
ministration de Ford des Etats-Unis a 
provoqué de façon préméditée P < in- 
cident de Panmoundjeum », prétexte 
qu'ele a pris pour déclencher une 
campagne belliqueuse frénétique con- 
tre la moitié nord de la République. 
Elle a ordonné à toutes les forces 
armées d'agression en Corée du Sud 
de se disposer à combattre et, en 
accroissant sur une grande échelle 
les équipements militaires modemes 
et les effectifs dans les parages de 
“la Corée du Sud, elle nous a menacés 
de prendre de prétendues « Mesures 


der. eprésailles >. 
Les manœuvres belliqueuses seblé. 


rates de l'administration de Ford ont 
créé dans notre pays une situation 
si critique que La guerre risquait d'y 
éclater incessamment et ont grave- 
ment menacé la paix en Asie et dans 
le monde. À un moment critique où 
se posait l'alternative : ou bien la 
guerre ou la paix, les peuples du 
monde épris de paix témojgnaient une 
vive appréhension à l'égard de :la 
situation régnant dans notre pays et 
suivaient de près comment notre 
peuple déjouerait Îles complots 
d'agression msensés de Papiers 
américain. Le 

Notre Parti et notre peuple aguer- 
ris et testés par une dure lutte révo- 
lutionnaire de longue halgine n'ont 
point cédé à la menace et au chan 
tage de l'ennemi, üls ont pris les 


. contre-mesures requises. Le peuple 


tout entier, et notamment les vail 
lants officiers et soldats de l'Armée 
Populaire, les membres de la Garde 
Rouge des Ouvriers et des_Paysans 
et de la Garde. Rouge de la Jeu 
nesse, fermement uniS dans une seule 
pensée et une seule volonté autour 
du Parti, s’est courageusement dressé 
dans {a lutte paur déjouer les tentz- 
tives d'agression de l'ennemi et, le 


fusil à une main et le marteau et la 


faucille à l'autre, il a impuisé avec 
force l'édification socialiste -tout en 
consolident-la capacité de défense 
du pays. Ainsi avons-nous anrayé avec 
succès les provocations insensées de 
l'ennemi, défendir la sécurité de. la 
patrie et les acquis de la révolution 
avec sûreté et accompli de brillantes 
réalisations dans l'édification du 
socialisme. 


. À travers <incident de. Par 


moundjeum >; nous avons largement 
démontré à la facé du monde entier 
l'invincibdité et - l'esprit révolution 


naire de notre peuple fermement uni 
autour du Parti, et nous-avons prouvé 


mé fois de plus nettement la jus- 


tesse de la politique: invarisblement 


éprise de paix de notre Parti et du 
Gouvermement de: notre Tr 


(Suite du message dans «le Monde » doté 30-31 Janrier- 1977) 


é 





LA ep vonrnne 


rismes. jinanciers inteérnationaur, se font pres- 
- sints. Vendredi 21 janvier, le cheikh d'El Azhar, 
religieuse 


ae saurait trouver sa place dans noire société: », 
a lancé un appel.auz pays pétroHers pour qu'ils 
.« : accordent une aide Jinencière urgente à PEgypie, 


opposants l'avalent fait lors de la 
demière année du règne de Farouk, 
invoquant la destruction des boîtes 
de nuït, des responsables. ont, off 
cleusement accusé «. des fanetiques 
religieux» d'avoir aussi participé aux 
émeutes. US 

Des arresigtions à domicile ont au 
lieu dès mercredi matin, tant dans 
fes milieux dits « marxisies » quo 
dans ceux dës Frères musulmans, 
Des universitaires intégristes afñr- 
ment'quse plusieurs étudiants de leur 
tendance ont été incarcérés. ‘ Da 
source proche du Rassemblement na- 
tional progressiste et unioniste, on 
indique qu'une quinzaine de Cadres 
de cette formation, autorisée eat re- 
présentée au Perigment depuis 1976, 
et au Seln de isquelle cosxistent des 
manxistes -et une partis des nassé- 
riens, ont été arrôtés au Caire. 
M. Mohemed Khal Khaïll, respon- 
sable du Rassemblement progres- 
siste pour la banlieue de Gulzsh, 
a toutefois été libéré ‘ 


Te Rassemblement progressisle, 
qui, comme tous les autres courants 
politiques reconnus, y compris Ia 
majorité gouvernementale, a con- 
damné. à la. fois les augmentations 
de prix et les violences, a démenti 
avoir des liens avec Îg.« parti com- 
muniste -ouvrier égyptien », mouve- 
ment distinct du par communiste 
égyptien ctandeëtin, et qui, d'après 
le gouvernement, seraït le principal 
responsable dès émautss. 


Parmi {es personnes membres du 
Rassemblement progressiste ou pro- 
che de ce ‘parti, qui ont été mises 
en prison, Se trouvent plusieurs 
Journalistes en vue: MM. Phillpps 
Galab et Yousser Abdou, da la revue 
Rosa A! Youssef, et M Hussein 
Abdel Raizek, du quotidien A} Akh- 
bar. M. Mohamed Salmaoul, rédacteur 
de polltique étrangère au journal 
Ar. Añram. Nassérion très modérés 
n'apparlenant à aucune formation 
politique. mals proche du - député 
mdépendant d'Alexandrie Kamsl 
Ahmed, a été appréhendé alors qu'il 
venelt de passer la soirée du mardi 
18 Janvier chez le correspondant du 
Monde. . . 

Le fait que les troubles slent éclaté 
simultanément dans presque tout le 
pays Sert la thèse du pouvoir, selon 
laquelle des opposants ont préparé 
de longue date un éoulèvement 
général. Ceux qui admetient cetts 
thèse reconnaissent quand même que 


la tâche des agitateurs n'a pas dû: 


être difficile, compte tenu de la 
dégradation du contexte économique 
et cocialL. . 

Quoi qu'il en soit, chacun convient 
ici) que le raïe n'a évité raffondre- 
ment de son régime sous la poussée 
populaire qu'en ayant recours à 
l'armés, dont le polds sur Ia vie poli- 
tique va donc ‘être accru En «tten- 
dant qué vienne la paix, qui seule 
permettra à l'Egypte de commencer 
à régler en profondeur ess problèmes 
économiques, . li reste an président 
Sadate à convaincre les Etats argbes 
pétroliers de lui accorder leur alde. 

Ceux-c! n'ont versé, l'an passé à 
l'Egypte, que 2 des 12 milliards de 
dollars que celle-ci réclamait pour 
assainir sa situetlon économique au 
cours du lustre à venir. Inquiet « des 
troubles récents (d'Egypte) exploités 
par les opportunistes », le roi Kha- 


-Jed à cäblé au rais que Ryad sou- 


tiendrait Le Caire + de foûtes ses 
fesSOLFCSS ». 

* A défàèut d'une paix rapide, qui 
lbéreraït . la large part du revenu 
naflonal ‘éonsacrée à l'effort de 
guerre, ou d'une aide massive des 
monærchies pétroillères de læ pénin- 
sule arabique, certalns Egyptiens 
estiment que le raïs sera condamné, 
à moyenne échésrice, à ee lancer 
dans une nouvelle 
Israël. Après le conflit d'octobre 1973, 
le président Sadato -avait déclaré 
qu'il avait déclenché. cette, guerre 
« pour éviter à TEgypls uns cata- 
‘strophe économique -».. . 

‘ JP. PERONCEL-HUGOZ. 
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POLITIQUE | La préparation 
Le président du RP.R. 


Dès le lendemain de l'annonce de la candi-. quiétude que tous ses partenaires ressentent. 
dature de M, Jacques Chirac à la mairie de Seul M Raymond Barre, dans une décla- 
Paris, la journée du jeudi 20 janvier a apporté, ration mesurée, s'est gardé d'utiliser des termes 
en quelque sorte, une -« clarification - de la désobligeants («le Monde» du 21 janvier). En 
situation : le maire de Deauville et l'ancien pre- revanche, M. Roger Chinaud, président du 
mièr ministre ont confirmé le caractère irré- groupe parlementaire des républicains indé- 







































SOCIALISTES ET COMMUNISTES 
ABORDENT LA PHASE FINALE 
DE LEURS  NÉGOCIATIONS 


Le comité directeur du parti 
socialiste, qui siège samedi 22 Man 
vier, se penche une nouvelle fois 
sur les négociations engagées au 


Inde 


Mme Gandhi a ordonné la levée de la censure 
et la libération des prindpaux détenus politiques | 


Deux jours après avoir an- D  oe des mt ren) Fe le 
7" parti Congrès n" pas 
once que les élections légis- malins Diane l'ophoe 


latives auront lien en mars, aition de l'atout que constitue un 



































































SE celle Ai “a 
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Mme Gandhi a décidé, jeudi sein de la gauche en vue des 

gouvernement onal sympa- unici vocable de leur intention de briguer l'un et pRDqARSe est allé jusqu'à traiter M Chirac : À 
ee de Rd chisant, comme ce fut auérefols See vas le Le de “Fran l'autre la mairie de Paris Mais l'initiative de “agité et à lui reprocher de « remettre en Em : res 
re an vertu de l'état d'or Fe au spa Tamil- | <ois Mitterrand a en effet indi-| M. Chirac a déclenché de la part de ses on l'équilibre institutionnel de la Ve Répu- La sine POCCENU @ exnké : 
L ce qui clamé en juin ou PAPE qué. vendredi 21 janvier, au micro! « alliés » de la majorité un véritable tir de  blique -. Une autre accusation a été portée a on es canferences de Pr 
gon , Pro Tout en partant avec un sérieux | de Radio-Monte-Carlo : « 11 reste barrage. verbal qui révèle per là-même l'in- contre M. Chirac, de façon plus indirecte, par RE 


1975, demeure cependant en handicap, les partis d'opposition 
vigueur. De nombreux déte- semblent décidés à relever le défi 
aus politiques ont été libérés de Mme Gandhi. M. Desai, ancien 


et la censure a été levée. 


« Ce n'est pas fair-play sn Re . en prison, vient d'annoncer la 


Le censure 
ce A us gr 7 parti du peup 
nous préparer », telle 9 le le Jan Sangh (droits nationaliste). 


commentaire ironique d'un jour- la faction dissidente du parti du 
naliste s'adressant à un confrère Congrès (Congrès O}), le parti du 
dans une salle de rédaction imagi- Peuple indien et le parti socia- 


Express grands quotidiens ts, ML Fernandes, traduit en 
LD j fsti AE ous atteinte à Ia sûreté 


ture des listes, avant leur dépôt 
ei avant l'élection, ne Tous faites 
pas d'illusions, jusqu au dernier 
moment — etÜ En QG à nice _. 
ainsi . ioute l'histoire de 1 
République, — les CUS 
continueront. » 

Le fait nouveau qui montre que 
ia gauche approche, en ce qui 
concerne les villes de plus de 
“trente mille habitants, de la phase 
finale des discussions, c’est qu'of- 
flcieusement des contacts ont été 
pris, à l'échelon national, entre 


M. D'ORNANO : une candida- 


fure d'union. 


M Michel d'Ornano a Iu à la 
presse, jeudi 20 janvier à 16 b. 3%, 
la déclaration sulvante : 

< Cette mission m'a été conjiée 
per M. rs Barre, premier 
ministre, après la procédure ré- 
gulière de large consultation de 
tous les mouvements de la ma- 
jorilé, consultation à laquelle ont 
Parlicipé tous les Te bles 







RE 


Mme Gandhi ont surpris tout le de l'Etat, Epréconise, lui, le boycot-| communistes et socialistes pour Stern 
monde, à tel point qu'on vient tage des élections. Outre le fait ne ncer de régler les cas en qualifiés de cette majorité. CE ES Fine 0 
parfois à se tromper de perspec- carn a candidafure est donc Best D OS de 
tive. Les élections n'ont pas été Pensée très différents — de| ÆEn revanche, dans certaines candidature d'union et elle est la Lea re JARÈTSe JR 
« avancées »: elles sont moins J'extrème droite au soclalisme | villes, le point de rupture parait seule qui procède de la majorité. A e 2 4 TOI CRE co de ag 
retardées. La Chambre basse, élue libéral — les dirigeants du parti] désormals atteint entre commu- Bf. Jacques Chirac a fait savoir asc tt "IT EST o@ftie qi 
en 1971, aurait dû être renouvelée du peuple ont seulement quelques | nistes et socialistes. Tel est le hier qu'il était candidat à le mai- PTIT UN sect 20e pp au dé 
en mars 1976. Les députés avaient Semaines pour se faire entendre | cas, en on à Villeurbanne, rie de Paris suns aucune concer- LIT Dhs 27 L ST (NS. JNNNRNE 

eux-mêmes de prolonger dans un Days soumis depuis un où” les deux partis revendiquent lotion avec les élus de Paris ni Climat rt Ce SIT sfr les 

= —."" è LE « EE 






la tête de liste Jeudi 20 janvier, 
M Georges de passage 
à Lyon, a été catéporique : « Le 
maire de Villeurbanne sera 
communisle Où ce sera Gagnaire » 
(le maire sortant. exSFIO 
rallié à la majorité). La remarque 

du secrétaire pénérai du PCF. 
non seulement implique que Le 


cucune consuliation avec ses Dar- aise ue Tr te à 
tenaires de la majorité. . So 2 ete ; 

Il n'y a, dans ces conditions, 
aucun elèment qui Duisse amener 
à remettre en Cause mu candida- 
Lure. Je suis allé ce motin m'en- 
iretenir de cette nouvelle situa- 
tion avec M. Raymond Barre et, 
en plein accord avec lui, Je con- 


décidé 

leur mandat d'un an, au début de A2 el demi à une intense propa- 

l'année dernière, &e douze mois Eande gouvernementale, 

supplémentaires en octobre. LË serutin de CAT : ne, doit it pas, 

Les mesures décidées jeudi De En tre consid 

constituen assouplissemen pe formalite. Ta 

rés sensible dur régime Entorltaire cf page Logo FRee 
Mais dirfi & tendance _ 

PE fl est ”  nemental favorable à M. Sanjay 








tDessin de HONE.) 


M. Chirac : un défi à l'opposition 


M. Jacques Er au COUS une mujori'e qui so:i susceptible 



















































cie de considérer le scrutin prévu Gandhi, et de compter les voix 

pour les 16, 17 et 18 mars, comme DOC deux partis iront sé d'une conférence de presse, a n0- de soutenir son action et celle de 

une consultation pleinement be eLE de Canoe out | LE bataille. mais laisse en outre! temment déclaré ut 20 janvier, son gouvernement. Et c'est dans | /i7"L€ Que je poursuis la 

démocratique. réservés au sujet du fils du pre- planer un doute sur l'attitude | 4 18 h. 30 cet esprit. le le répète. que se| ut m'a élé régulièrement confiée. 
qu'adopterait le parti communiste | « Chacun sait et M. Barre rap- silue mon act:on. e? dans aucun| on objectif (.….) est aussi Œap- 


portez ne PAPAS me ent nommé 
par le président de ia L 
un Concours fotal et ie 
moment où se use engagé un 
effort décisif de redressement 
économique. 
Tout le reste ne peut conduire 
qe la division de la majorité et 
l'acenture. 2 


M CHINAUD : une attsque 
contre le président de la 
République. 


LL Roger Chinaud, président du 


au cas où les résultats du premier 
tour se placeralent derrière fe part! 
laliste. 

FL KHernu, membre du comité 
directeur du P.S., qui conduira à 
PES la liste de _r partl, 
& rép en menaçant de re- 
mettre en cause le « pré-accord » 
intervenu à Lyon entre:les deux 


Même libérée de la censure, la mier ministre, dcnt l'ascension 
presse devra se confirmer aux Politique a été le Drineipal évêne- 
Rp ND 0 00 inumant delete là veus 

Ï "an ‘observer Île « ex 
Un Mothue SU des hommes — généralement assez 

problèmes de nature à ébranier Jeuxes — qui le soutiennent. Le 
frmité patlonale incarnée par le PE. Pre mme dune 
gouvernemen mn 
opposants ui on ui mique et social de Mme Gandhi, 
de nombreux militants de base — Mais il a condamné Jes mesures 
ceux qui servent d'agents électo- qui imposent la stérilisation aux 
TAUX — sont maintenus en déten- Pauvres. Grâce à sa prudence, fl 

tion grâce à une confusion déli- A de omPSE Le He OUR 
De éconogiques. Que peus &% des centaines de militants ajent 
écon es peuvent été arrêtés à titre individuel). Y1 


pelait que je souliers et que er autre. 
l'aclion économique entreprise par,” Si,le Me suis engagé de cette 
le gouvernement, et qui m'a tou- COn-IG. C’est parce Que, en 
fours parue comme un élément uelque sorte, la situation était 
essentiel pour l'avenir du pays. Je nouée, et le nœud ae . 
pense donc qu'il s’agit d'un argu- Pius en plus serré, au fur et 
Ment de circonslance de vou- ‘7esure où lout le monde trait 
Dir mPopposer CeluiCL “Chacun de son côté sur les js. 
RERRpRee formations de gauche. : | Or M. Pompilou, g:1, vous Le 
Le P.C.F. adopte d'ailleurs une! I 2 ajouté : « J'ai bien observé savez, m'e beaucoup appris, aimait 
attitude similaire dans le Loiret | Que le mot de déji revenait sou- à rappeler que, lorsqu'un nœud 
où il s'oppose à la désignation de | Tézt sous la plume ou sur les était {rop serré pour pouvoir ètre 
M. de la Fournière, membre dn ondes. Eh! bien. C'est vrai que délié, il convenait de le trancher, 
comité directeur du PS. (ancien |! 72: lancé un défi. mais ce n'est et c'est ce que jai voulu faire. 
pas celur que certains croient. Si J'ai posé après réflexion, ma 


d'opposition si leurs sont Phaser er sen intact, | {se ue . A . ‘eurtout | j'ai lancé un défi, je l'ai lancé candidature Je la situe sous le groupe des républicains indépen- 
fronter les can SOUVEE- | Dour Li d'éviter qu'à” Monter- | à l'opposition. J'ai estimé qu'il y sigle de l'union. Je vous rappelle | dants à l'Assemblée nationale, a 


déclaré : « M, Jacques Chirac 
lance irès äireciement une aita- 
que contre le vrésident de la 
ARépublique. Il prend un 

très imporiant Qui peut avoir 
conséquences graves sur l'équilibre 
des instilutions de IG Ve Répu- 
blique. IL se lance seul, sans pré- 
venir ses amis ni Ses partendires 
de 1G majorité, prouvant bien qu'il 
rejuse iouf principe de concerta- 
tion. IL est donc le «plus grand 
» commun diviseur de la majorité », 
selon l'excellente fjormuile de 


aisents où intimidés par le POU= Lementaux pour lesquels {1 consti- 
Leur marge de manœuvre tue la ECS la plus sérieuse. 


Mme Gandhi a pris en main JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


A fravers le monde 


. CE Fer ajouté -qu'il était « possible » 
Allemagne fédérale Gi se Présente sus prariai 
nes ons à ou 
@ M THEODOR PRINZING, les Asturies. — AFP. 


avait, compte tenu de la siluation que les lisies que je présenterai 
politique actuelle dans Paris, un et que je conduirai à la victoire, 
danger pour la majorité, le dan- & Parts, comportent des Teprésen- 
ger que l'opposition socialo-com- tantis de touies les formations de 
ir prenne le mairie de Paris. la major:te. sans exception. » 
Cest à l'opposition que je lance Interrogé à propos de la 
ce_ défi, et fe ne tout à réflexion de M. JLecanuet, selon 
fait’ naturel qu'elle le relève. Je laquelle sa candidature risquerait 
trouvterais également iout & fait surtout de donner des chances 
naturel que M. Mitterrand relève nouvelles à la gauche. M. Chirac 
ce défi et vienne prendre ici, à répond : 
Paris, la féle des siens”; à ce mo- « Je pense qu'elle est le fruit 
ment-là les choses seraient véri- d'une réflexion hätire, et comme 
tublement cilarifiées. » je connais la capacité d'intuition 
de M. Lecanuet, je ne 


gis (ville de moins de trente mille 
habitants} le parti socialiste ne 
constitue, comme il en a l'inten- 
ee une liste homogène. 
uléme, le conflit entre 
p& ot .CF. porte Là encore sur 
personnalité du chef de file et 
Ten sur Tite. Les commu- 
nistent récusent M Jean Pron- 
teau, membre du comité directeur 
du PS, mais qui à leurs yeux 
reste l'ancien député communiste 
de la Charente (de 1945 à 1958), 
qui avait été désavoué, dans [le 








Pare. à GÙ abat se pus : Pol DOv » Par Le Gestion G0 PUR. ir CH PORC DRE GR doute pas Qu'A modifis son fuge-| sunes LS JORGÉONS CS creme 
20 janvier, la présidence de la oiogne « Je voudrais qu'on remette les nets actus de le PIE rrnnire, cr ë a ? ne à 


RARE FONDU devant 

quelle a eu lieu, depuis près LE NDS POLONAIS D 

de deux ans, le procès Andreas © DÉFENSE NATIONALE DU 
Basder, Gudrun Enssiin et récemment à la Pologne per 
Carl Jan Raspe. La cour a fait la Banque de France où ! 
droit à une reel re avait été déposé en 1940. 
cion Myihime posée par les vient d'être transporté à Var- 
avocats des brois lac par sovie À bord d'un avion spécial 
M. Prinzing sera remplacé par des lignes aériennes polonaises 
un de ses assesseurs, le DES Lot. Ce fonds, comprenant 
Foth. Les avocats ont rep 1200 kilos de monnaies d'ar- 


ne pe UV a « J'ai pris une décision, el cette 
queique sorte. si l'attaque le .pre- ds msn in 
mier ministre ou le président de (ire, TÉMISE ER 

la Répubhque. Eh bien! c'est CT!» 

absurde. Je soutiens le gourer- Il avait indiqué : : 
nement nommé par le président « Je ne trois pas en quoi les 
de la République ainsi que lous ministres qui Siègent ei qui 
mes unis, el je Continuerai à le appariiennent à noire mouve- 
soulenir, et je voudrais savoir qui ment, mais qui ne représentent 
est le plus responsable de cette pas noire mouvement, dans noire 


les plus importantes de l'Etat, ü 
ne faut pas correspondre au tem- 
pérament d'un monsieur qui fait 
des coups. IL faut plulôk recom- 
mander au corps électoral de 
choisir des hommes sages, nondé- cuis 
rés, des hommes d'expérience et 

non pas des agilés. » 82 


Le cas de Paris 


A Paris, les discussions sont 
toujours au point mort. En ce qui 
concerne Ia composition des listes 
la discussion n'est bloquée que 
pour les cinq secteurs où les élus 
de gauche sont sortants. Les pro- 
positions Gu P.S. tendent à attri- 
buer aux socialistes les sièges 


"tir: « Coérotion vérité », éccetée du: 
M. DURAFOUR : les éléments “25: rue donc le . 
a-froi Re ee en comp... Unexemble di: 


Prinzin “| supplémentaires créés, ce que 1 
À . des ne d'avoir dk déclaré gent et 1200 kilos d'argenterie, PCF. refuse. Le secrétariat ne attaque. Si c'est celui qui oriente, institution les mourements ne| fondamentaux du sang-froid. Re ae ee 
d'office qu'il y avait une dif.  Pcgg anni le par felté| tional du PS. avait, jusqu'à pré-| Qui conseille le président de la sont pas Teprésentés au Qouver-| je Haiche] Durafour, ministre ï:. -"° Céfouvert: Montredün ochetk « 
fonce eme les coquétes pois de armée pélonaise | den Jesse Gen léqee Fable éns Je me net je me eq Jon | ad à anne D RE ÉEtter 12 4 le pin 19765 LE 22 A+ 
an » 10 Cas &. : nn mn, © So 
déposées par ceb avocat Avant l'entrée des armées alle- Membres de la M tLOLILA le personnelles, ou sl c’est ceux qui De suT proposition e nr “art ra Me se pe de D ges. Et ireuisps. ; 
ministre, je ne vois e mu 


re A désires  mandes à Varsovie, les caisses | CRRRS) Cette situation lui per- | veulent lui conserver dans l'ave- 


perdre de vue les éléments fon- g 2; ps a , à eue : nt 
damentauz du sang-froid poi- 2 initie: : procès en  hogrant “Beur : d 


tées par les défenseurs  jyajent été acherninées vers : 
st mettait de dire aux autres fédéra- | 7i7, et nolamment à la suite des les géneruit ou qui les empèche- 
Loos. De pu accusés re re " D RUE tions départementales de se mon-| Prochaines élechons législatives, Tail d'y rester. » tique. J'en vois quatre : Bonne É 
ee 1956 & Toulouse. — (LFP) bon CES ui-méme : » 1} Le premier ministre a été “ai: © Se prison ferme, “oppet. ai. kgs 
Bénin s'empolgnait avec Le PCF. : « Des agressions permanentes >? chargé de prononcer les arbitrages TU+' IR Provisgire. 
a. Roumanie Prenant prétexte de la candida- + | nécessaires. La discipline de la ® 2 ocge : 1 | a 
@LE PRESIDENT MATHIEU OPRPAURRE ture de M. Chirac, la direction du| , M Chirac a commenté, ven- M. Chirac «le plus grand com-| majorité exige clairement de les ft. Crée est débosrtée dé % dre 
KEREROU, évoquant le raid L'ETABLISSEMENT DE RE- PS. semble à présent disposée dredi 21 janvier à R.I.L, les mun diviseur de la majorité » respecier : 1512 re CR nts de h 
e pi conditions. dans lesquelles (nos dernières éditions datées du » 2} On ne peut à La Jois se ré- 4, ha Rd e 3 fermes! Les” TE ZX 








M. d'Ornano a été désigné. Il a 21 janvier), le député de la Cor- 
déclaré : «La concertation est rèze à estimé : «Les initialires 
une Chose qui, si elle doit être qui ont été prises, notamment à 


clamer de l'esprit d'offensive û 
contre l'adversaire el commencer 20e 


de mercenaires du 16 janvier à LATIONS DIPLOMATIQUES 
tobre : Fa] el ‘ 
pur diviser son propre camp; 5) Eune: CCiuDSton de la fertie: dc 


Cotonou (Ze Monde du 18 jan- AVEC L'ESPAGNE a été 
viex), a dénoncé, mercredi annoncé le vendredi 21 jan- 


de Ja capitale M Mitterrand a 
indiqué, vendredi 21 janvier, au 


19 janvier, . la .« collusion ucares micro de Radio-Monte-Carlo : : 
totale » entre « l'impérisliome x'êts roue Pobiique quelques e J'espère pouvoir contribuer, un PR en, ‘le demonde de Me Pre » 3) Dans un moment où l'éner- =srilu'te. + eur tra sec LE ER 
UN TU à jones heures après la fin de la visite | d2»s jours qui viennent, à ur me de cho die parts. de Or “à créer con gie du pays doit être mobilisée | 4 octch do Far est 
Pier, et Les régimes A officielle e M nr ee Le one” gd PORVO NT: EOrS Lorsque l'idée de confier cette et la dtvision. Ce n'est pas moi el la ps contre ne Ré Co. ÿre : l'crmée expuise ëé: ot sc 
niauz de démission notiondle  aonol à — Le veille, au cours d'une confé-| mission à M. d'Ornano a été — mot qui essaie maintenant de | RE ee ae nt dtre PON Wa Broiiés * Serstructio 
des traitres de l'Afrique, qui ’ TFP) U GORMES | encre de presse, M. Henri Piszbin, Érre Ar nier des respon- rattraper | Les choses et de metire Li NON LENS TOTENOUS ire, on sur. F placé diina. fe 

prot dans le secret . rétaire sables politiques des quatre mou- majorilé en état de maintenir 
De égé ! hf PR ee vements de la majorité, à ma sa Position politique à Paris —| »4) Paris apprendra vite ce que : Ÿ 24 GCiobra - :° a ide 


les villes de province savent @e- Sd M: 
puis longtemps. Les élections mu- & ic Icrs d' 


connaissance, deut Ou trois d'en- qui doit être considéré comme un : 
nicipales sont avant tout le choir ul... 7° SUN défité Pertes pe des; à 


entrainement et leur ont offert | Le | 
meer mem mme tre eux ne se sont pus ralliés à diviseur. J'ose dire que ce sont 








nes ». — (AF,.P.) | pas iable 
Ed in ss Le D mn ne Er ere 
ue de ache à ja mairie e n, nOtamM- "=. PU te LU EN At Mae 
SIR CHRISTOPHER SOa- de,cnq ans de prison pour| attendre l'élection des conseil-| ve dans la candiaaere me Présenter des membres du gou-| le théâtre d'opérations person ‘y, re: en représailles, Fornée x 
® MES, ancien ambassadeur de activités antisoviétiques, indi-| Jers pour ouvrir cette négociation | YU: er ature de pernement contre des élus sor-| Aelles. » PEnts Cu Le née: no 
ai sort da ln com: Broches des milieux dissidents. | pas réemelancher un mécanisme ! jours soulenu ce rs M. d' 1 soutien ke octobre « :le GE 
mien D Sntes HS a été avisé par la police} du type de celui des élections pré-| M GUENA : il y a toujours eu | notamment les députés 1.) Ornano. m7 Anrienr.s À Largoc” 2 HR TT 
l'année derniè . bi ven-" que lui et sa famille devatent | sidentielles, qui tend à réduire les un désaccord fandamenial Comme on lui demandait si, en M. Gabriel Péronnet, président “hget re C=héte la : Gr au ie. Prices 
‘ dredi 21 anvies. "a Londres, quitter Ja région de Moscon | communistes au rôle de masse de ML Yves Guéns. délégué pou-| 22n0nçant sa candidature, {l ne] du parti, à déclaré : 7lOrer, propr été. Ê de: 3 LS ES 
une opération du cœur. Son sure manœuvre, voire de force d'ap-| tique du R.PR. e réfuté, vendredl | attendait pas à une réaction] 4, La décision de M. Chiracest _\ 15 Men AR : 
état est jugé satisraisant et © DANS UN MESSAGE A b. 21 janvier, sur T.F. 1, les déciara- | PlUS vive de la part du gouverne- | nature à précipiter les élections  ‘%  "OVembpre - RUES 
les médecins estiment. M BREJNEV, dix-sept mathé-| Au micro de Radio-Monte-| tions faites par M. d'Ornano, in-| ment, — réaction pouvant aller| jéisiotives. Le comité directeur &  . “Vcia Una  malgise Me lente Foi de 
pourra sans doute tter !' ÿ- maticiens occidentaux internsa- Cario, M. Mitterrand & paru sistant sur le caractère ré ter jusqu'à l'organisation Sr rappelé Le soutien du parti à aura CQue en co lei ris. Le 
pltal dans upe tionalement connu, qui parti-| mettre, au moins en partie, | de 14 procédure qui à abouti à sa rare anticipées — M Chi:| 4. Michel d'Ornano. I1 jaut adop- Onier 4 | n village dans le pi E. 
Fours. — (APP) cipalent, du 10 au 14 janvier, t, will 8 évoqué| candidature. «11 y @ toujours eu pondu : « Celu aurait| ler une attitude de sagesse et nous 8 2 TS. tar ct, more L'an f 
à Kyoto, à un symposium de] là candidature à mairie de! un désaccord fondamental de la été de l'enfantilage : de l'enfan-| n'avons pas à prendre position th Rovers ne sum UT 
E e algébrique, deman-| M. membre du| majorité à ce sujet, à déclaré | tMlage de ma part, si je voulais| Guns ce conflit.» 1 Jean Claude end re : Procès en d TE 
spagne dent, su secrétaire gén énéral bureau exécutif da PS, « La fédér M. Guêna. Nous ne pensions pas re —_ crise, ce qu ma Go délégué aux énergies nou- mu CM iles appel borigaises = 
ee u P.C. soviétique tervenir Paris Sd + était l'homme capa e esprit, c ident du + Juillet. 7 
: & désigné un candidat, non Fire La décision lord. ba de sdi: el un ee dsl a LPLTné de son été . re, Price Gves ugement-corkr le: pe 


EM CARRILLO à déclaré, ur faire cesser les brimades 
jeudi 20 janvier à Barcelone, EOnErE le fondateur de l'école 
que Mme Doiores ITbarruri, soviétique de géométrie alpé- 
présidente du P.C.E, «sera en brique, Igor Chafearevitch 
Espagne dans quelques sermai- Ceuli-ci, ainsi que son ancien 
nes, bien qu'elle n'ait pas élève 4. Tiourine, ont été e : socidlo-communiste, Î aurait pu AÎTR 
encore de passports. Le se- interdits d'enselgnement à l'heuré et désignerait M. d'Or- dr pas responsable sur le rlan choisir une commune plus mena- 5 

ique. » 


PF crétaire général du PCE a l'université de Moscou. | FTHIERRY ee |'mano. » RRBE 
ne Rnes IeH -REM 10 E 


« La candidature de M. Chirac ne °e sursis. P ii... 
Jait qu'apporter la confusion Durvoi: a: pr 
dans le combat parisien. Si c'est ® , , | 
pour conjurer le. préiendu péri Oxx, : Re RS cs op 


semenis marginaux de Paris. Nous | l2 Part Gu gouvernement, 

avons contesté ln précipitation de | Gvait pu réagir de cette jaçon. 

la procédure, ra on ne pounait (um) À quoi de 
pas penser que le Zremier min agressions permanentes € 
mal Corneille trancherait sur | véritablement une attitude qui 
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à Paris, la situation était nouée, il fallait 


MM Barre et d'Ornano : celle de menacer 


pout enfin douter qu'un lien direct et évident 


apportent au plan de redressement éco 


POLITIQUE 


trancher 


l'effort de redressement économique du gou- 
A rt 

peut s'étonner qu'une démarche aussi 
naturelle en démocratie que la candidature à 


existe entre une campagne électorale manici- 
pale et l'action économique du gouvernement 
au niveau national. : 


de M. Barre. Refusant de particirer à des 
débats télévisés pour.ne pas polémiquer avec 
des « alliés », ne voulant pas s'en prendre à 
d'autres adversaires que ceux du programme 


d'adhésions = 616 enregistrée, notamment à 
Paris, . 


Se présentant lui-même comme un nouvel 
Alexandre tranchant Île nœud gordien de la 
confasion parisienne, M. Chirac veut donc 


CL PR 





des élections puissé ëtre considérée co e 
dangereuse pour. les institutions. On peut su 
être surpris que ïe pluralisme politique soit 
réprouvé lorsqu'il se manifeste concrètement, 
alors qu'il est admis, reconnu et exalté dans 
les discours et les conférences de presse. On 


M. Mitterrand : l'échec suscite la division 


a M. Chirac est en compé- 
République, el A'ne SEE que de 
, re 
cela. D'ailleurs, personne 2e sy 
trompe. 1) 


» M. Giscart d'Estaing s'est 
rendu prisonnier ÜE ses Dropres 
jormules. En voulant clarifier, fl 
ze tout embrouillé. En faisant sem- 
blant de se mettre hors-jeu, parce 
qu'il serüil Qu-Gessuz des Contro- 
verses politiques — alors qu'il est 
en plein dedans, — à ne s'esl pas 
donné in ca é de porier coup 
pour Coup M. Chirac et & se 
troute müinienant dons La diffi- 


Ce que je Sais, c'est "après 
l'élection de 1974, ils se out très 
Den entendus pour rcter. Leur 
échec est commun. On ne peut 
pas Les dissocier. [.…) Et comme 
d'échec suscite la division. leur 
ee _ 4...) 

» J'a Jours peérisé que les 
élections législatives auraient lieu 
à leur date, je continue de le 
croire. mais ie pense aussi que le 
io, Coin À Pétis 
aniiCipées, Ces t 
de la République se sent dans 
l'impossibililé de maintenir le 
cap de sa majorité à cause de la 
rivalité qui le sépare de M Chi- 
Tac, OU vice-0ersa. La senle cause 
qui Duisse frlervenir pour unti- 
Su. les élections, c’est cette riva- 
» 


M. Jacques Chirac à expliqué sa candida- 
ture en réaffirmant que son « défi » n'était 
lancé qu'à l'opposition - socialo-communiste » 
qui à Paris représente. selon lui, un danger qui 
n'est pas seulement théorique. Il a renouvelé 
le soutien que le groupe RP. et lui-rême 


comme, a seulement estimé que la mission imposer sa 


confiée 4 M. d'Ornano de constituer des listes 
d'union avait échoué. Au R.PR., où la démis- 
sion de M. Olivier Stirn, secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM, a provoqué un éclat de rire de 
M Chirac. on sessure qu'une recrudescence 


iustification de sa décision. 


Mais ange journaliste étrangère, avec une feinte 
naïveté, a rappelé la véritable dimension de 
l'enjeu en demandant : « Pourquoi à l'Elysée 
sont-Us tellement furieux contre vous ? - 


ANDRÉ PASSERON. 


 L'issue ce Ia baïaille 


{Suite de la première page.) 


La Ville de Paris, qui a toujours ; 


été sensible aux derniers courants 
électoraux, lui offre une occasion 
de faire une démonstration. I 
peut invoquer le risque d'une vic- 
toire de la gauche et le retentis- 
sement qu'elle aurait en France 
et dans le monde et se fonder sur 
l'efficacité de la réaction majo- 
titaire telle que l'entend le pré- 
sident du RPKR 


Si la démonstration réussit, elle 
pèsera sur les élections législatives 
de 1978 : le banc d'essai de Paris 
créerait on seffet Chirac» Dans 
cétte hypothèse, qui est celle d'un 
RPR conforté par les législati- 


Le fonctions e maire de Paris 


de président de la République 
étant $rés personnalisées et pres- 
tigieuses, la consultation municli- 
pale dans la capitale a donc des 
connotations présidentielles, Les 


rière un candidat soclaliste pour 
pe pas donner l'impression à 
l'opinion publique de se canton- 
ner d'avance dans un rôle de 
force d'appoint, romme ce fut le 
CBS AUX ons présidentielles de 
1965 et de 1974. M. Chirac rejette 
évidemment ces extrapolations. 
Même si l'opposition l'e 

aux Jégi vés, il ne se consi- 
dérerait PAs COMME UR recours. 
car, selon Jui Ü n'y aurait pas 


‘dans ce cas de recours possible. 


c'est l'échec commun qui divise 
MM Gisrard d'Estaing et Chirat. 

Les motifs du divorce on les 
trouve, en effet, dans les débuts 
du septennat. C'était déjà un fait 





ÉLE dues " . .  culté d'une fausse neutralité. [..) 
a" RE ..: .”. Sa Conférence de presse n'a rien 
in LT CR à ue ne dre 
Fe HU, MA At . » &t Che & reçu MERE | M MARCHAIS : un épisode se- 
: ni | Re le plus cinglant, je dirais presque : £ pee 
Poe te | " con Te + SOCQUEST 14 Georges Marchals, secré- 
ee ee . * . Chirac. (.) M. Chirac représente : 
ee ns ee “.!: Tune des grandes tendances de taire général Qu FC, : 
Gi - | opinion politique française el il « La candidnture de M. Chirac 
. ‘ :| semble ëêire assez impatient de] est un épisode tout à fait secon- 
nsc UC ee Bee Pie ne) nee Poule ren 
FE 4. . . origintle. T éG 0 € 
de 6 représente Que nuages, fumées et| son histoire, la bourgeoisie fran- 
nt 2. | -  faux-semblants. | çaise. tout entière engagée dans 
ST ui . ne » Ên ce sens fl se trompe, car| Les partis de droite de la majo- 
et en M. Giscard d'Estaing est le pré-| rité el du gouvernement, se trouve 
mi 2 - sident de la République. (.….) sans forces de réserre, comme ce 
A ee | » Je me souvent, lors-! fut le Cus. autrefois, rec M. Jean 
Ode es *”. que ÿobserve l'espèce de menuet| Lecanuet. Voilà pourquoi le gou- 
ne ren que se jouent l'un et l'autre, avec| vernement procède à une redis- 
PES Qu è | quelques autres, M. Chirac et| tribution des forces, ce qui cor- 
ns (Ut .. ‘+ M. Giscard d'Estaing, je me! respond au pluralisme de ia 
Dean de | -" demarre lequel nous sert le plus. | majorité. » 
St 
Le Er - 
æ 1% 
HE re 
Morse 7 
2 2 
mr — 


. | BILAN 1976 


HP ÿ : © 15 avril: démolition des balises de tir du 
Fe ee camp par les paysans. ; 
Le © 6 et 7 juin: rossemblement sur les libertés 


organisé par Larzac - Université. 
®@ 28 juin: € Opération vérités, occupation du 


Fe ni bureau des domaiïnes dans le camp. Un exemple de 
aa Ne Le ‘| spéculation foncière découvert : Montredon acheté en 
cd : ‘ _ |{ 1966 et revendu 10 fois le prix en 1976. Les 22 parti- 
ee | : | cipants arrêtés et inculpés. 

. et Fa @ 2 juillet : procès en flagront délit : dix- 
hote ‘| sept condamnations de prison ferme, appel au juge- 


AE ment et libération provisoire. 

@ 2 août : l'armée est déboutée de sa demande 
| d'expulsion des occupants de 3 fermes: Les Truels, 
F # Le Cun, Montredon. 
der @ 2 octobre : occupation de la ferme de Cavaliés 
+ : por 2 jeunes agriculteurs et leur troupeau. 
ds on © 4 octobre : l'armée expulse de nuit les occu- 
ant pants de Cavaliés. Construction sur place d'une ferme 
re provisoire. 

a dite, 4 @ 24 octobre : l'armée en débandade dans les 

ns rues de Millau lors d'un défilé perturbé par les défen- 

Me seurs du Larzac. | 

Ar | © 25 octobre: en représailles, l'armée expulse 

METRE -: | les occupants du Cun. 

ed “1 © 27 octobre : le G.F.A. Larzoc 2 (Groupement 

pat 07 | ‘ Foncier Agricole) achète la propriété de Boissans, 

de re. … 432 hectares. 

ne ne @ 15 novembre : malaise dans l'armée: l'artil- 

Ré use lerie envoie un obus en plein village dans le presbytère 

de l’aumonier du camp. 

CEE @ 24 novembre : procès en appel à Montpellier 
en A des 17 condamnés de juillet. Jugement rendu le 





ee À 15 décembre, prison avec sursis. Pourvoi en cassation. 
KE POUR CONNAITRE LA SUITE ABONNEZ-VOUS : 
a _. _<GARDEREM LO LARZAC » 
De | | PIERREFICHE-DU-LARZAG - 12100 MILLAU 





ves, le président du mouvement, 
von red LE Paris, _ placé 
evant un choix : ou revenir à la 
M ROBERT FAB président adopté Le président du R.PR. 
nr ÉNARLE de 1 Pa Mon. | dU Mouvement due nl fuit contresie avec Lee méandres 
ne coMBbaration diffioie sito | gauche, à déclaré jeudi matin € les incertitudes Ge la conjé- 
to D nn & ue 1e | 20 janvier : « La bataille de Paris rence de presse présidenhelle. 
Pt io 2 tue € | devient révéatrice du fossé qui se C'est pourquoi le P.F.N., tout en 
PORE lai donnait one stn. | Creuse dans la majorité entre les gardant son indépendance de 
fure nationale en vue de l'élection | djérepées Jomanons composant Jugement à Pépont Où EPR 
: = ; es me LT 
ao Crus, fn ientiien aselrenbie 6e pur bebe 
ù suite auT u _ gauche M" . aut un 
Dans l'immédiat M. Chirac) dent de la République, est ressen- « battant ».» 
assure qui: à bien l'intention| lie comme une s0rte d'agression 
d'exercer jusqu'à son terme le| gerbale envers celui-ci » 
mandat qu'il brigue dans la capi- par 
tale ce noi bien qu'il affirme le] LE PARTI DES FORCES NOU- à M Claude-Gérard Marous, dans 
contraire, devrait le conduire à | VELLES (extrême droite ) : «a La notre page « Evénement » consa- 
renoncer à ceux qu'il détient en candidature surprise de M. Chi- crée au nouveau statut de Paris 
province (député et président Gui ruc à L mairie de Paris peut (le Monde üaté 19-20 janvier), 
conseil général de la Corrèze, | arrucher la majorité œuz Chicanes l'étiquette républicain indépen- 
mernbre de droit au conseil] régio-| marécageuses ou elle Ssenlisail. dant. M Marcus est réalité 
na] du limousin). De ce point de vue, le ton décidé RPK. 
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@ acquisition GFA Jlerzac. 


« Des hommes et des femmes s’accrochent à fleur terre 
parce qu'ils en vivent et parca qu'elles méritent de vivre. 
Je ne sais pas si économiquement ils ont raison. Cela n'est * 
pas mon domaine. : 

» Mais voyant avec tristesse tout notre arrière-pays 
retoumer au désert en perdont ses habitants, je ne puis pas 
ne pas prendre en considération cette volonté de survie 
Celle-ci n'est d'ailleurs pas le seul enjeu de la lutte engagée. 
C'est au nom de la paix que certains contestent l'opportunité 
de l'extension du camp militaire. Je comprends que ceux qui 
ont horreur de la guerre — et j'en suis — contestent cette 


nécessité. » (Novembre 1976.) | 
: Mgr LOUIS BOFFET, 
évêque de Montpellier. 


Pour iout renseignemenf : 


que l'nvestiture giscardienne n'a 
pas fait nécessairement recette 
auprès des candidats aux élec- 
tions législatives partielles, Près 
de trols ans après son élection, le 
président de la “République re- 
présente potentieliement moins 1a 
Courte maiorité qui l'a élu, tandis 
qu'il n'a pas réussi d'autre part, à 
déborder Je camp adverse comme 
il souhaitait le faire en lençant 
les premières réformes Au 
contraire, il s'est aliéné une partie 
de sa majorité Sa caution élerto- 

le n'est, pour le moment, en rien 
comparable à celles du général 
de Gaulle et de Georges Pompi- 
dou. en leur temps Voliä qui 
encourage Jj'autonomie des forma- 
tions de la majorité, voire leur 
dissidence. 


L'arbitrage de M dans 
les matières oe ee äu 
méme manque de crédibilité pré- 
sidentielle et de la solitude du 
premier ministre. Celui-ci n'inter- 
venant pas, comme ses prédéces- 
seurs. au nom du parti dominant 
de 1a majorité. DU coup, chacun 
est libre d'aller à la bataille 
comme il entend, et M Chirac 
ne s'en prive pas. 


Le système politique de Ia 
Ve République suppose que le pré- 
sident puisse influencer profondé- 
ment la composition de la maAjo- 
‘rité parlementaire, et qu'ii ait le 
soutien sens réserve du parti 
dominant Ces deux conditions ne 
sont pas remplies 


ANDRÉ LAURENS. 
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ÉDUCATION 


POINT DE VUE 


ll n'y aura plus de guerre scolaire 


E débat, dans ie pays, sur les 
natlonglisations s'élargit du 


= domeins économique à celui 


de l'éducation. Cela ne peut que 
réjouir les partisans des nationa- 
lisations. 


En effet, curieusement, lors dé !a 


signature du programme commun de 


gouvernement, qui prévoyalt la natlo- 
naflleetion de l'enseignement, repre- 
nant sur ce point les principes définis 
avéc le Comité natlonal d'action 
ieïque (CNAL), la volx des adversaires 
de ce projet s'était à peine fait 
entendre. Des inquiétudes s'étaient 
exprimées, certes, mais sans violence 
et Sans beaucoup rencontrer d'échos. 


Nous n'en sommes plus là Les 
plus farouches partisans de l'ensel- 
gnement privé hurient au loup et, 
dès aujourd'hul, brandissent des me- 
naces, Pas de doute, donc: en 
quatre ana, l'idée a fait éon chemin 
et a gagné en:crédibliité. Et puis, 
les élections approchent. 


« Nous n'accepterans {ameiïs », dit 
le président des APEL.. A l'entendre, 
il n'y aurait pas à discuter. 


Nous ne sommes pas de cet avis. 
Bien au contraire. Les quatorze mois 
qui restent, en principe, avant [a 
possible accession au pouvoir de 
l'union de la gauche ne eéeront pas 
de trop pour permettre à un débat 
aussi complexe de s'instaurer dans 
la clarté, et au bon sens d'en 


‘triompher. 


.. On peut même regretter les quatre 
années dernières, qui n'ont pas por- 
mis cela, car maintenant l'opportu- 
nisme électoral vient ohscurcir ia 
controverse, compliquer les analyses, 
camoufer les évidences. 


Rgison de plus pour rester ferme 
et serein et ne pas répondre à la 
violence par la violence. C'est le 
seul moyen, quand on est de bonne 
fol, pour lutter contre les Incompré- 
hensions, éviter les taux débäts et 
ne pas troubler, volontairement au 


La Picardie: 


il n'y pousse pas seulement 


par CLEMENT PIEUCHOT (*) 


non, Ia Conscience des citoyens eur 
cefte question fondamentale. 
Du moine, quand on est démocrate. 


C'est avec cette attitude d'esprit 
que, à la Ligue française de l'ensel- 
gnement et de l'éducation perma- 
nente, on enteñd apporier Une contri- 
bution à la nécessaire réflexion 
nationale qui reprend aujourd'hui sur 
le statut de l'enssignement. Alors, de 
grèce, vous qui étes nos opposants, 
du calme! Que cette mobilisation, 
utile, ne soit pes la guerre ! Ne nous 
rappelez pas trop souvent que c'est 
Vous, et vous éseuis, qui n'avez 
Jamais, depuis l'Occupation, {lalssé 

e’éteindre cette guerre ecolaire que 
la guerre tout court vous avalt per- 
mis de rallumer. 


Et évitons les faux procès Les 
partisans de l'enseignement privé 
sont à 95 catholiques C'est une 
réalité, soit, que personne na eonge 
à nier. Melg chacun salt bien aussl 
que ce ne sont pas leurs écoles qui 
forment tous les catholiques. L'écois 
‘laïque a blentôt cent ans. Sur cstte 
période, elle a instruit sans doute 
plus de catholiques que les écoles 
privées. Sans leur faire perdre leur 
religion. On peut même ea demander 
si ce ne sont Pas les catholiques 
formés à l' «8Coie sans Digus qui 
ont l8 mieux contribué aux Incontes- 
tables évolutions de l'Eglise de 
France. Décidément non, nous ne 
éommes plus en 1905. Si l'on devait 
nous faire la guerre, qu'au moins 
elle ne soit pag de religion. 


D'ailleurs, ce n'est pas l'enselgne- 
ment lukméme que défendent coux 
qui veulent, en gardant leurs préro- 
gatives, bénéficier des crédits de 
la nation. En effet, les enselgnements 
privés, comme l'enseignement public, 
sont sanctlonnés par des diplämes 
Identiques, délivrés par un même 
Jury. qui ne connaît pas l'origine 
des candidats. Les uns et les autres 







obtiennent leur C.A.F. ou leur 
B.E.P.C., leur d.EP. ou ieur bacca- 
lauréat Les acquis sclentifiques, 
techniques ou pratiques sont sensi- 
blement analogues. Alors, pourquoi 
vouloir à tout prix des systèmes 
cloisonnés ? Ne nous y irompons pas, 
ce qui compte vraiment, pour iles 
tenants des enseignements privés, 
contfessionnels, patronaux Ou lucre- 
üfs, c'est l'éducation dans laquelte 
e'intègre lenssignement, uns édu- 
tation Parlisane, avec ce qui l'im- 
prègne et cs qui la sous-tend, qu'il 
s'agisse d'un systèms polilique, d'une 
croyance epirituells ou des deux à 
la fois. 


Education permanente 
et globale 


En ouïre, peut-on encore, de nos 
Jours, aborder ce problème en consi- 
dérant seulement i'éducation des en- 
fants ? La scolarité se prolonge, la 
formation continue des adultes se 
développe. il faut donc bien situer, 
dans l'ensembla de ce dispositif 
complexe et diversifié, les responsa- 
billtés respectives de la nation, celles 
des familles, celles des individus et 
celles aussi, qui sont d'une autre 
neture, des groupements volontaires, 
mouvements, Eglises ou partis. Tout 
recul face à cette notion d'éducation 
permanente et globale ne saurait 
étre que rétrograde, réactionneira et 
surtout inefficace pour trouver les 
solutions adaptées aux problèmes 
nouveaux qui se posent 


Autre remarque encore, qu'on feint 
trop souvent d'oublier, la natlonali- 
sation n'instaurera pas de monopole 
sur l'éducation. Parmi) les écoles pri- 
vées, seules celles qui bénéficient 
de l'aide de l'Etat sont concernées 
par l& projet soutenu par l'onsambla 
des forces de gauche. Les autres 
établissements privés ne se verront 
pas interdire leurs ectivités. 


Plus Important encore pour nous, 
c'est l'ensemble du système éducatif 
public qui, dans ea prise en charge 
de l'éducation permanents, devra 
perdre ses tendances étatiques Par 
la nationallsation. Et cet aspect de 
la réforme proposés, qui n'a rien à 
voir avec celle de M. Haby, est 
tout aussi significatif et générateur 
de progrès que l'intégration des en- 
seignements privés. 


La controverse, telle que l'orien- 
tent des parents ou Certains maîtres 
de l'enseignement privé, n'est vrai- 
ment qu'un volet parmi d'autres du 





débat nécessaire. C'est peut-ätre 
d'ailleurs par la confrontation sur 
toutes jes autres questions que se 
trouvera résolue cetle difficuité-ci. 
Pour empêcher [es indispensables 
solutions d'ensemble, on comprend 
blen alors que certains cherchent à 
focaliser l'opinion sur le problème 
de l'intégration. Qubliera-t-on, tout à 
coup, que l'éducation est en crise ? 


les plus belles roses. 


-coramunication. Une région économique grande 
ouverte sur les pays de l'Europe du Nord, sur 
l'Angleterre. 

"Ils vous diront aussi qu'ils ont découvert chez 
‘les Picards cœ courage et cette volonté d'entreprendre 





Les roses de Picardie appartiennent déjà au réper- 
toire. La réalité d'aujourd'hui, si- elle est moins 
romantique n’en est pas moins souriante. Car dans la 
Picardie séculaire fleurissent maintenant, fleurs de 
métal ou de verre, les industries nou- 








































étonnante était faite au nom de la 
liberté | Une fols écartées toutes 
les péripéties et les querelles cir- 
constancishes, voilà blen, sur le fond, 
ce qui oppose authentiquement les 
partisans et les adversaires de la 
natianalisation. Pour l'auteur, pour 
ceux qui le guldent et pour ceux 
qu'il influence encore, la liberté qui 
compte, c'est celle pour les parents 
d'abord, pour le pouvoir d'Etat en- 
sulte, de se donner le droit d'Impo- 
ser leurs options aux enfants dés 
l'enfance, pour les y maintenir, étroi- 
tement, dans leur manière de penser 
quand ils sauront devenus des adultes. 


Ils veulent, quoi qu'ils en disent. 
empêcher Que soient réunies les 
conditions qui garantissent à l'être 
humain la possibllité da conquérir 
sa liberté de penser. La liberté de 
donner la vie entraïnerait donc la 
droit, après la naissance, de disposer 
de celle vie qu'on a donnée ? Catta 


velles: Et les Picards ne sont pas ingrats. et de réussir. Qualités spécifiques d’une Et comment faire croire que cette 
Ils savent rendre avec intérêt les bien- population active qui profitera bien- crise pourrait se résoudre en main- 
faits que leur apportent lindustrialisation tôt d’un formidable atout qui est sa Le le a ae / RE 
Le économique de leur . mitoyenneté avec la région Le Mr a _. 
région. Demandez à Poclain, Dunlop, - : et le Nord. Quand Paris demain étouf- rm À gr 
Mobile nement fera, il vous faudra alors De Eee DE DRE EU 
d'être implantés en terré picarde. compter avec l'espace picard. peut-être d'oser, pour l'instant, récla- 
Qu'ils soient chimistes ou métallurgistes, Lonimes À moins que vous n'ayez déjà mer un retour de cent ans en arrière. 
du textile ou de l'alimentation, tous ces industriels sagement en ne voir cæ qui È os a pu ire KE 00 le litre 
vous diront qu'ils ont trouvé en terté picarde une germe auj ui en Picardie. ie, . 

nature riche et généreuse, sillannée de voies de Établissement Public Régional de Picardie. Er Ne né 
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(1) Libre opinion de M Guy Guer- 
insur, député R.PR. secrétaire pé- 
Dr 2 l'âAsoclation parlementaire 
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Conception est archaïque et définitive. 
ment dépassée. I! suifit d'avolr com. 
pris qu'elle” continue pourtant d'Ins- 
pirer les tenants des écoles privées 
Pour se détacher d'eux Beaucoup 
de calholiques l'ont fait après d'au- 
tres chrétiens. D'autres encors je 
feront sans aucun doute. B 

de démocrales abusés en reviennent 
Et d'autres en reviendront 


Pour nous, au Contraire, l'enfant 
appartient d'abord à lui-même. il a 
la charge de construire ea liberté, son 
enonomis et sa responsabilité. Ses 
Parents, comme la société, plus qua 


.des droits sur lui, ont d'abord des 


devoirs, et celui, en partleuller, de 
lui garantir les melllaures conditiona 
de ses apprentissages de vie sans 
lul dicter ses conduites, 


Tel est bien ls sens profond de Ja 
nationalisation laïque de l'éducation 
que propose, avec d'autres, le mou. 
vement d'éducation dont je suis mem. 
bre, Et qu'on ne prétende point qu'il 
s'agit d'utople et de songe creux 
Inspirés d'une laïcité dits -péjorative. 
ment « Tous azimuts », Bien sûr 
qu'elle est tous 2zimuts, [a Jaïcité, 
Par essence même. Et elle n'est pas 
un rêve. Elle a 6t6 vécue per des 
millions et des millions d'enfants et 
de jeunes à l'école publique. Elle 
est vécue aussi dans les mouvements 
laïcs. Elle Sert aujourd'hut de base à 
un million de jeunes et d'adultes, 
croyants OU non, à Quatre millions 
d'enfants dans les trente-huit mille 
associations d'éducation populaire 
qui <e regroupent dans la Ligue fran- 
çalse de l'enseignement et de l'édu- 
cation permanente. 


La nationalisation faïque 


Si la Ligue propos [la créaïon 
d'un seul service public nallonal et 
laïc d'éducation géré démocratique- 
ment par les pouvoirs publics, jes 
personnels d'éducation -et [es usa- 
gers, c'est parce qu'elle sait, concrè- 
tement, par sa pratique quotidienne, 
qu'il est possible d'élaborer, ds 
mettre en œuvre et d'évaluer des 
actions éducalives avec l'actiw 
contribution de tous ceux qui sont 
concernés et dans le respect de 
toutes les opinions, celles des enfants 
el celles des eduites. Cetts conviction 
est née de l'expérience, da {a 
réflexion sur l'expérience et des 
confrontations de centaines de mll- 
liers de Participants à des actions 
éducatives volontaires, filles et gar- 
çons, femmes et hommes aux statuts, 
aux croyances, aux options les plus 
diverses. Tous, outre les possibilités 
de se former, se donnent ainsi les 
moyens d'être bien ensemble et 
d'éprouver les plaisirs qu'on trouve 
à découvrir et confronter [es diffé- 
rences tout en {es respectent 


Si notre pays s'épulse aujourd’hul 
à rechercher un « consensus », 
comme on dit, n'est-]l pas évident 
que c'est dans |a restauration de la 
laïcité et dans la natlonalisation de 
l'éducation qu'il faudra d'abord qu'il 
g'instaure, à l'abri de tous les dog- 
mes ? Pour nous, gl 1 Et nous sommes 
optimistes. Parmi d'autres mesures 
positives, l'association progressive, 
dans un servics public transtormé, 
des parents et des élèves, qui auront 
leur mot à dire, des maîtres, dont une 
bonns partie réclament déjà leur 
intégration, des bâtiments, dont per- 
sènne n'envisage de spolier Îles pro- 
priélaires, est une proposition de 
bon sens. Cette proposition racusille 
une adhésion sans cesse plus grande 
Pour peu qu'elle ne soit pas volontai- 
rement dénaturée. Tous les laïcs de 
cé pays. où Hs sont trèa nombreux, 
sauront empêcher qu'elle ne le soit. 


Les derniers revanchards passéis- 
tes finiront bien par comprendre. 


L'éducation en France deviendra 
un bien public, au servica de chacun, 
à là disposition de tous, dans l'inté- 
rêét de la nallon tout entière. 


Et il n'y aura plus de guerre 
scolaire. 


(*) Secrétaire nationsl da La Les 
française de l'enseignement et de 
l'éducation permanente. 
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ÉDUCATION 


Frois cents postes d’assistants seront transformés 
en postes de maïtres-assistants dans les ELULT. 


transformations 

est prévue à partir du 1°’ janvier 
& ré tif ); la seconde, 
t sur deux cent trente-slx 

1 effet au 


postes, doi 

Rae Al : é 
tu Cours BR nion de la 

conférence des présidents, le 


prendre des travaux de recherche, 
en raison de l'importance de leur 


_Mme Alice Saunier-Seité a pré- 
cisé, d'autre part, que les mesures 
envisagées par son administration 
pour la modification du recrute- 
ment des « professeurs asso- 
ciés » es e cinq ans maxi- 
mum, € on ostes à term 

partiel) n'auraient pas d'effet 


Pendant leur réunion mensuelle, 
les présidents d'universités ont 
également évoqué, une nouvelle 
fois, les difficultés financières de 


é, leurs établissements Les prési- 


dents constatent !" « madéquation 
des crières de ion 2 (nor- 
mes Caraces C 1) et souhaitent 
une < rneilleure adaptation » des 
calculs d'attribution. Tls envisa- 
gent d'orsaniser prochafnement 
une campagne d'information sur 
1e nécessité d'une augmentation 
du budget 1978 des universités. 


Les difficultés financières se sont 
d'autre part, accrues ces derniè- 
dans certains éta- 


es 
blissements. Notre correspondan 
nous signale Ja démission de 
quinze membres du conseil d'ad- 
sainistration de l'LU.T. de Lan- 
nion (Côtes-du-Nord) en signe 
de protestation contre le manque 
de moyens de leur établissement. 
À lLU.T. de Marseille, les cours 
ont repris après la grève déclen- 
chée Ie 10 janvier, nous rapporte 
notre correspondant. Le consæll 
d'administration de cet établisse- 
ment a demendé au secrétariat 
d'Etat aux universités la possibi- 
lité d'utiliser mille heures d'en- 
seignement, initialement sans af- 
fectetion, pour faire face à la 
dimtnution du nombre ‘'éheures 
de cours dispensés. 





(D) Groupe d'analyse et de recher- 
che sur le coût de l'enselgnement 
supérieur. 





SOCIÉTÉ 


La Légion d'honneur à cent dix ans 


De notre correspondant 


Lille — Mme Marie 
Duhem Mollet, cent dix ans, 
a reçu, le vendredi 21 jan- 
vier, Ia croix de chevaiier 
de la Légion d'honneur des 
mains de M. Maurice Schu- 
maux, de l'Académie fran- 
çaise, ancien ministre, sé- 
nateur du Nord. 

La remise de ce ruban rouge 
ne semble guère impressionner 
Mme Duhem. Depuis qu'elle a 
franchi fe Cep des cent ans — 
elle est née le 2 août 1866, à 
Seclin (Nord) — elle a l'habi- 
tude de recevoir des jburna- 
listes chaque année au mois 
d'août. Sous des cheveux d'ar- 
gent bien lissés, sur un visage 
parcheminé et paisible, elle 
porte des lunettes d'écaille aux 
verres fumés : depuis quelques 
années, en effet, elle est frappés 
de cécité. Ainsi privée de félé- 
vision, elle sa consols avec la 
radio : «J'écoute toujours {la 
radioscople de Jacques Chancel. 
C'est très bien», dit-elle. 

Se résistance physique semble 
d'autent plus étonnante qu'en 
1972, elle avait alors cent six 
ens, elfe tif une Chute dans un 
eacalier et dut Etre hospitalisée 
avec un treumaïfisme crûnien… 
Après trois semaines de semi- 
conscience la vla reprend !e 
dessus ! 

Mme Duhem æ gardé une très 
bonna mémoire et égrène ante- 
ment ses souvenirs. Elle se rap- 
Pelle a guerre de 1870 : 
= J'étais louise poiite, mals je 


me souviens bien qu'à l'école 





on faisait de la charple pour les 
soldats. » Meriée, en 1693, à 
un ingénieur chimiste, Hippolyte 
Duhem, olle a fuit enfants, 
quinze petits-enfants, ca qui lui 
vaut d'être aujourd'hui à la lête 
d'une descendance da plus da 
cinq cents personnes. Son mari 
mourut peu evant }a Seconde 
guerre mondiale, &t c'ast sans 
doute pourquoi elle garde ses 
mailleurs souvenirs de la « Belle 
Epoque » : « C'était beau, car 
c'était simple. Rien n'était 
aussi compiqué d'aujourd'hui. » 

Elle allait quelquelois à Peris 
et elle fut sans doute l'une des 
premières visiteuses de Ia tour 
Eiffel. Mais le fait sur lequel 
elfe revient je plus volontiers est 
sa rencontre avec Jules Verne, 
en gare de Lille, en 1885 : 
« C'est mon plus jeune frère 
Vicior qui me montra Jules 
Verne assis Sur u.1 banc en train 
de ire un journcl. Nous nous 
sommes installés à côté de lui 
el j'ai entamé la Conversation. 
Vraiment il a été charmant. » 

Notre temps, cependant, ne 
lui déplait pas trop : «ll y a 
un peu plus de liberté pour les 
enfants. Au fond, C'est bien. » 
Elle s'étonne que l'on puisse lui 
demander ls secret de sa Ion- 
gévité, car pour ells «ll n'y a 
vraiment pas de secret ». 
Entourée de l'affection des siens 
et de la chaude sympathie ds 
toute une communs, Mme Du- 
hem, an somme, connait uns 
vieillesse heureuse. 


GEORGES SUEUR. 


MÉDECINE 





SELON LA SECTION C.F.D.T. 





L'hépatite virale frappe un nombre croissant 
d'agents hospitaliers de la Pitié - Salpétrière 


D'après les chiffres offciels, l 
a eu trente-neui cas d'hépatite 
virale en 1976 parmi le pos 
de l'hôpital de la Pitié-Salpé- 
trière : six cas ont été déclarés 
ces #ix derniers mois dans le 
laboratoire de biochimie Pour 
l'ensemble de l'Asistance publi- 
que, quatre cent cinquante cas 
ont été signalés Cette sitnation a 
été on par la section 
CFDT. de l'hôpital, le mardi 
“18 janvier, lors d'une conférence 


Le développement des hépatites 
n 

virales est certainement lié aux 

manipulations de sang effectuées 

de plus en plus fréquemment 


‘ dans les hôpitaux. L'injection de 
gamma] 


obulines est un bon 
de ue au- 


j*, moyen protection puisq 

= cun cas d'hépatite n's été signalé 

.“"- dans le service de néphrologie du 
: in ou un tel trai- 


7" professeur 
- «si: tement est appliqué. 


L& responsables de ia C.FOT. 
reconnaissent que l'ensemble du 
personnel ne pourrait bénéficier 


“ à de ces garanties en raison du 


profeseur Legrain ou un tel trai- 


-, #3. nombre lniis de doses de garnma 





globulines dont on dispose. 
revanche, ia pénurie des effectifs 


du personnel a une incidence sur 
la propagation de cette maladie : 
un personnel qui pare au plus 
pressé néglige un certain nombre 
de gestes de prévention (port d'un 
mesque, lavage des mains). Ce 
personnel surmené sera donc plus 
facilement contarainé. 

Cette insuffisance d'effectifs se 
retrouve dans l'ensemble des ser- 
vices hospitallers : « Des malu- 
des voni pond lu raison du 
manque person »%, 4 pu 
affirmer M. Pierre Rusti. respon- 
sable de le C.F.D.T. pour l'ensem- 
ble de l'Assistance publique, 
estime que dix mille créatlons 
d'emploi devraient être décidées 
Aina à l'hôpital de la Pitié, fl 
errive qu'il n'y ait qu'une fnfir- 
mmière pour cent malades dans le 
rois de one sue que 

piqûres régulières d'insuline 
sont DÉCESSAITES. 

Les responsables syndicaux ont 
d'autre part présenté un Certain 
nombre de photos témoignant 
des conditions d'hygiène souvent 
défectueuses de cet établissement 
hospitalier : ainsi dans un pa- 
villon, salles d'opération, cuisine, 
relais et compacteur à ordures 
voisinent et communiquent. 


À Nanfes 


M. CHRISTIAN BONNET 

À POSÉ LA PREMIÈRE PIERRE 
DE LA QUATRIÈME ÉCOLE 
NATIONALE VÉTÉRINAIRE 


M. Christlan Bonnet, ministre 
de l'agriculture, S'est rendu à 
Nantes, vendredi 21 janvier, pour 
y présider successivement l'inau- 

tion officielle de l'école des 
ingénieurs des techniques des 
industries agrt - a)llmentaires 
(ENITIA) et l'ouverture d'un nou- 
veau centre de l'Institut national 
de —…n recherche agronomique 
{INRA) consacré à la recherche 


£| dans le secteur agro-alimentaire 


Se mn NE Ps la pre- 
plerre de uatrième le 
fonct\ ne vétérinaire | Fe 
I © È = 
trée 1979. RE Ne 


Le ministre de l'agriculture a 
sulligné que ces initiatives, qui 
représentent un investissement 
d'ores et déjà estimé à plus de 
150 millions de francs, témolgnent 
d'un {ntérét renouvelé pour l'en- 
5 ement et la recherche 
agricole. 

L'ENITIA de Nantes, qui « 
accueilli, en octobre 1974, sa pre- 


annoncé une réforme de l'ensœi- 
gnement supérieur préparant aux 
Industries ä&limentaires. Une 


nement mise en blace pour pré- 
parer cette réforme. 

La même procédure avait été 
suivie pour l'enseignement vétéri- 
naire. La quatrième école vétéri- 
paire ouvrira ses portés 2 un 
enseignement élargi et modifié, 
qui n'avait guère évolué depuis 
que les régles en avaient été fixées 
sous Le de Vichy. L'ac- 
croissement des effectifs recrutés 
(+ 25% depuis 1975), l'ouverture 
à Ja promotion sociale par la créa. 
tion d'un second concours ouvert 
aux titulaires de certains brevets 
de technicien supérieur et l'auto- 
nomie pédagogique relative des 
écoles (à concurrence de 20 % des 
programmes) seront les traits 
principaux de cette réforme, qui 
comporte aussi des modifications 
a da au corps enseignant des 

ès. 


RELIGION 


En {nde 


PLUSIEURS MILLIONS 
DE PERSONNES SONT ATTENDUES 
AU PÉLERINAGE 
DU « KUMBH MELA » 


Allanabad (inde) fA-P., A.F.P.). 
— Près d'un million de pêlerins 
bindous, désireux d'assurer le sa- 
lut de leur âme en se trempant 
dans les eaux du Gange, ont en- 
tamè, le 5 janvier, à l'aube le 
Kumbh Mela, période de qua- 
rante-trois jours — qui revient 
seulement tous les douze ans — 








ticipation laisse prévoir pour cet- 
tairs jours une affluence pouvant 
aber jusqu'à dix ratilions de per- 
sonnes. 

Dès que la pieine lune a laissé 
place à l'aube, les processions de 
pélerins, psalmodiant des prières 
et trépignant au son des flûtes 
ont commencé à se diriger vers le 
confluent du Gange et de Ia 


teurs ablutions, les pelerins ont dù 
Da une température très 


Cette année, ie Kumbh Mela 
est considérée comme tout cu- 


lièrement favorable en des 
conditions astrologiques parfaites. 
En fait. la conjonction taire 


est la meilleure qu'on alt connue 
is cent quarante-quatre ans. 

Les autoritès locales estiment à 
cinq cent mille le nombre de 
rs qui prendront chaque 
our un «kalnavas» (bain ritüel) 
dans le Gange Huit mille _ 
ciers et soldats seront ch de 
canaliser la foule En 1954, une 


dront propres les lieux de 

des fidéles. A l'occasion du pèle- 
rinäage, On & construit quatorze 
ponts provisoires sur les deux 
bras du Gange. Le transport des 
pèlerins sur le fleuve sacré sera 
assuré par deux mile ermbar- 
cations. En vue de diminuer les 
risques d'épidémies, les autorités 
locales exigeront de tout 

un certificat de ation 
contre le choléra. Elles ont en 
outre prévu cent solxante centres 
de vaccination 





EE PTE GERS, Gorrée 
délégué du Comité international 
des amis de Mère ‘Teresa, vient 
de mourir à l'äge de soixante- 
Fe du Père 
ompapniON o1- 
laume et disciple du Père Peyri- 
guère, le Père Gorrée a longtemps 
vécu en Afrique du Nord, où 1l 
découvrit sa vocation misston- 
naire. Auieur d'une trentaine 
d'ouvrages, i s'attache notam- 


ment à faire connaître le Père |: 


de Foufauld et Mère Teresa | 
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Politique hebdo 
| reparaît! 


Des milliers de sous- 
cripteurs, représentant des 
courants divers de la 
gauche et de l’extrême- 
gauche françaises, ont 
répondu à l'appel lancé au 
début de ce mois. Ils ont 
sauvé Politique-Hebdo et lui 
permettent aujourd'hui de 
reparaître, après deux 
semaines d'interruption. 


Cet exceptionnel . mou- 
vement de solidarité traduit 
l'attachement que beau- 
coup portent à la liberté 
d'expression. Il est un défi à 
toutes Iles tentatives, 
aujourd'hui si nombreuses, 
de manipulation ou d’étouf- 
fement de l'information. 

Politique Hebdo, pour 
sa part, y trouve plus qu'un 
encouragement à pour- 
suivre dans là voie originale 

est la sienne depuis 


: 1970. Informer, analyser et 


critiquer librement à l'inté- 

rieur du combat pour le 

socialisme, c'est. l'engage- 
ment qu'il prend vis-à-vis 
de ses nombreux lecteurs et 

amis. | | 





en vente dès aujourd’hui 


ns ho 
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PRESSE 


LA GRÈVE DU 2 JANVIER DANS LES QUOTIDIENS PARISIENS 


Les neuf ouvriers du Livre gardés à vue 
comparaîtront libres en correctionnelle 


Pour obtenir la libération de neuf de leurs camarades gardés 
à vue à la suite des incidents qui se sont déroulés à Paris, dans 
la nuit du 18 au 19 janvier, entre les forces de l'ordre et des 


ouvriers du Livre, qui 


la distribution d'exemplaires 


empêchaient 
du « Parisien libéré », le Comité intersyndical du Livre parisien 
C.G.T. a décidé un monvement de grève, qui a emxpècbé la paru- 
kon des quotidiens parisiens le vendredi 21 janvier. Seul, - le 
Parisien libéré - a pu, comme à l'accoutumée, être distribué, La 
vingt-troisième chambre correctionnelle de Paris ayant décidé 
de libérer les prévenus, le comité intersyndical a levé son mot 
d'ordre de grève, qui a permis la reparution des journaux ce 


samedi 22 janvier. 


A l'appel des unions régionales de la C.G.T., de la C.F-D.T. 


à" 


exception du syndicat des journalistes C.F.D 


I. — et de La 


FEN, une mauifestation s'est déroulés sans incidents de la gare 


du Nord ä& l'Opéra. 


Le vendredi 21 janvier, 1a ingt- 
troisième chambre correctionnelle 
de Paris a ordonné 14 remise en] 
lberté des huit ouvriers impri- 
meurs traduits en flagrant délit 
devant elle au terme d'une garde 
à vue de quarante-huit héures 
pour des incidents survenus le 
De en 19 janvier, boule- 
Comparaissalent ainsi 


MM 
Crenzeveas, André Pit, Hhienne 
Goussot, Fernan 


d Bernhard, Boris 
Gorembere de Nello et Serge 
Charton, tandis Je neuvième, 
soigné à l'Hôtel-Dieu pour 
blessures 


Les huit travailleurs vis 
en flagrant délit se 
donc libres eux aussi devant la 

troisième chambre le ven- 

11 février : M. Eugène Ber- 

nard pour violences à Ë, 
complicité de vol, complicité de 
tentative de vol et complicité 
_ dégradation de véhicules : 
Creuzeveau Ponte dégrada- 
fion volontaire de véhicule, com- 
plicité de vol ee de 
tentative Le vol, "ue 





PLUSIEURS MILLIERS 
DE MANIFESTANTS 
DE LA GARE DU NORD 
À L'OPÉRA 


A rappel du Comité intersyndical 
dau Livre parisien CGT et àes 
unions régionales parisiennes C.G.T. 
et CFDT, plusisurs milliers de 
personnes ont manifesté le vendredi 
21 janvier, de la gare du Nord à 

la 





sujet du «Parisien Ubéré nr. 

Les manifestants, qui s'étaient mis 
mayrche peu après 16 H. 30, par- 
venaient près de la piare de l'Opéra 
“une demi-heure plus tard. Des hales 
de gendarmes moblles et d'agents de 
police barralent toute lasgeur du 


et empé- 
chaient l'accès À la place de l'Opéra. 
L'orûre de dispersion était donné et 
les grands bouleverds rendus progres- 
sivement à La circulation. 


caïs C-F-D.T. avait, dans an commu- 
niqué publié en début d'après-midi, 


a n'ayant pas ÊtE associé À sa prépa- 
xation, et n'en ayant même pas été 
Antormé ». 





LE LIVRE C.G.T. : aucune grève 
n'est inconsidérée. 
La Fédération française des 


travailleurs du Livre C.G-T. et je 
comité intersyndical CŒT- du 


Livre parisien ont publié, le ven- |: 
21 janvier, le comé 


dredi 21 vler, le cammiiniq ué 
suivant, : 

« Face à l'escalade répressive au 
gouvernement, cui uiilise le pou- 
voir judiciotre contre Les travail- 
leurs et les libertés, la riposte 
massive des travoilirurs du Ligre, 
de lu C.G.T., de la CFIIT., de 
la FEN, l'action des avocats de 
1a déjense et l'intervention du 
Syndicat des 


réuni en 


aliens détenu. scandaleusement 

our cinquante - siz heures et 
jérés devant le tribunal des 

ur délits. 
Les organisations 

C.G.T. affirment qu'aucun re 

























complicité de vol, complicité de 
tentative de vol et complicité de 
dé ion de véhicules. 
ae ns du 21 nv & ue 
porté, en prin sur 

HOiDE e savoir si les hult ue 
qui demandaient un délai 
préparer leur défense, seraient 
maintenus en détention, comme 
l'avait demandé le ubsttu. 

ML Eugène Bernard 2 tenu ce- 

accusation 


pendant à con! 
point de savoir ailes huit prévenus, 
dont il faisait PORR : violences 
envers un gardien de là paix. 

« Ce sont eux qui m'ON 
frappé ! », s'écria-t-Il Et ÿ ou- 
vrit en même temps son panta- 


s'attaque, dans l'ajÿ- 
faire du Parisien libéré, aux effets 
et nOn aus causes. Ce sont Les 
successeurs de M. Amaury qui 


q éternise, qui 
père depuis près de den journal, 
ux &ns 
la aolidarté à 


de leurs camarades, 
estimant que l'ordre public serait 
lus troublé par l'incarcéretion 


prévenus que par leur élar- 


qu'il convenait de ne pas 
montrer au public. M Lederman 
conclut : « J'ai lu dans le Monde 
un article de M. Arpaïliarnge dé- 
clarant : « Peut-être jJaudra-t-l 
» réapprendre aux magistrats à 
» dire nON... » 

Après un très court délibéré, le 
tribunel lui à donné satisfaction. 


À Beauvais, le procès 
de sepf ouvriers du Livre 


est renvoyé .au 24 mars 


Le jeudi 20 janvier, le tribu- 
pal correctionnel de Beauvais 
.(Olse} à renvoyé au 24 mars le 


tion du parquet de Paris à la suite 

des Incidents du 19 janvier 
Inscrite à l'audience du 16 dé- 

cembre dernier, l'affaire avait 


étaient, présents au tribunal de 
Beauvais et avalent auparavant 
défilé dans les rues de la ville 
sans qu'aucun incident n'inter- 
vienne Avec les forces de police 
très nombreuses. 


@ La. C.G.T. la CFDT. et la 
FEN se féiciient, dans 


mé, de la Libération des 


travailleurs du lfvre qui com 
ralssaient en andience de _ 
grants délits. «a Les poursuites 


contre les travailleurs de la 93€ 


ne son cependani 


souligne le HAS. D'autres 


aiteinies : libertés ne sont pas 


Le 
vernement doi cesser de soutenir 
fncondilionnellement une direc- 
tion patronale œussi réactionnaire, 
cesser ioule provocafion ei me- 


à une 
cluant convenablement un conflit 
qui n'a que {rop dure. » 


@ Le congrès du Syndicat des 
avocats de France élève dans jen 


communiqué « une énergique 
testation contre l'utilisation 


pouvoir 
quet. Il exig 













du 














« Une fois de plus, le Monde, comme les 
autres quotidiens parisiens — à l'excenhon 
Parisien libéré, — a élé absent des 


Alosques. 


C'est ainsi que l'organisation syndicale 
du Livre, loin d'émouvoir l'opinion publique, 
se l'aliène. C'est ainsi qu'elle provoque, 
comme on le verra dans les documents qui 
sont publiés dans cette page, Le front de ln 


réprobation. 


Les journalistes &u Monde, comme sa 
direction, ont, à de muitiples occasions, 


Dans les journaux parisiens. 


LE FIGARO : ot 


« La inaccepiable, 


grève 
A LE ic, Les abon- 
nés, les lecteurs 


Figaro et des 
autres quotidiens qui sont appelés, 
dien malgré eux — et maoigré 
nous -— à servir d'enjeu, d'instru- 
ments de et, selon ia 
formule du Monde, d'Ofages. 

» Elle est absurde, car 
preuve est fuite que cette sion 
est pu Elle rh ail pas 
gvancer d'un pouce Les négocia- 
Hons en cours. Elle empoisonne 
l'atmosphère sans aucun résullat. 
N'est-il pas d'atileurs logique de 
EmPtERuRS dés Dome nudie 
em pou: 
sur la et de réclamer en 
même — Mais en vain — 
par l'entremise de lecteurs punis 
teur inlervention dans des que- 
relles de La presse ? 

+ Elle est enfin dangereuse 
pour ous — et d'abord pour les 
ouvriers du Livre eux-mêmes. 
Comment ne pas voir que La non- 
Des quotidiens parisiens af/ibuié 

quo parisiens œ 
teur audience ei ne profile qu'aux 
moyens anormatton — radio ei 
télévision — extérieurs à la presse 
écrie?> 


(JEAN D'ORMESSON.) 


e LA. SECTION PABISIENNE 
DU SNJ. : 


PR on à on pari- 
sienne du Syndicat UP 


roses dénonce :l& re ji 


» qui, selon elle, 
nd recherche d'une s0lu— 
{lon au conf du Parisien libéré 
Ë accentue la crise es de 

presse guotidienne. Le pourvoir 
conduit les travailleurs du Livre 
à se lancer dans des actions de 
glus en plus désespérées, dont les 
effets ne se font pas obligatoi-' 
tement sentir sur les principaux 
responsables du conflit.» 


Pour la section parisienne du 
SN.J. «la solution à celte {réa 
inquiétante siluation passe néces- 
sairement par la reprise, sGns Lar- 
der, d'une De négociation 
respectant les légitimes intérêts 
des truvailleurs du Livre». 


Elle s'inquiète enfin € P la 
fourhure des événements 
qués par Le conflit du “périsien 
libéré ef alerte toutes les pariies 
en présence dans celle affaire sur 
EE gravité de la siluation. 
C'est aujourd'hui l'aventr de la 
presse nütionale qui est en jeu, ei 
avec lui le pluralisme et l'emploi 
de plusieurs milliers le 


AU < MONDE > 


© La société des rédacteurs : 


« Si la société des rédacteurs 
n'est jamais intervenue en tant 
e dans ce conflit 


zement 

politique nneieue pratiquée 
ar SToUpE 

P Bean 


2 Nous estimons aujourd'hui de 
notre devoir d'intervenir en tant 
qu'associés et Te représentants 
de 1& eollectivité de la rédaction. 

» La répétition d'arrêts de tre- 

tourhe directement la 
quotidienne parisienne, dernier 
îlot du pluralisme de l'information 
écrit: elle contribue à court 
terme à mettre en péril l'exploi- 
tation des journaux indépendants, 
favorisant du méme ceoup la 
concentration. des organes de 
presse au profit de sp qui 
disposent de ressources fman- 
cières extérieures Feut-on à 1s 
fais dénoncer les méthodes utiki- 
sées par le groupe Amaury et les 

tuaires du 


campagrniés, SOMpD groupe 
Hersant et favoriser oôbjective- 
ment En renforcement enr 


: elles uent de 
CN 
conséquences d'Une & la 


Les directions et les journalistes manifestent leur inquiétude 


joue, el nous n'avons pue le goût d’être 
entralnés à un suicide collectif. 


On cherchera en vain dans touts la 
presse parisienne d'aujourd'hui ane ligne de 
justification, et quand Les organisations du 
Licre CG.T. cjijirment qu'«aucun arrêt de 
la presse n'est Inconsidéré»s, elle ne ge 
donnent pas — el pour cause — La peine de 
le démontrer. Si la situation n'étail pas si 
préoccupante, On évoqueruit volontiers le 
classique numéro Ce cirque. des trois 
Avgoste : Le premier donne une gifle au 
second qui la rend. au troisième. — J. S, 


souhaité Que des négociations sérieuses 
s'engagent pour que les droits des tratail- 
leurs du Parisien lUbéré soient reconnus, et 
ce n'esi pas Durce qu'un£ grave erreur 
lactique — jrapper les quotidiens narisiens, 
qui n'en Deurent mais, et laisser la pizce au 
Perlsien Ubéré — gst à nouvegz commise 
Que cetle position sera modifiée Il est 
heureux que les neuf inculnés aieni été 
libérés vendredi, ce qu'ils doïitcent à Ie 
pression des manifestalions el nO0n pas & 
l'arrêt des journaux, qui laisse loïalement 
indifférents et les gouvernents et les magis- 
trats. Mois c'est Le sort de 12 presse qui se 


mnocratique. Mais qui eintéress 8 
encore & la démocratie dans cette 
affaire? » 


ROUGE : le seul moyen ? 


« Notre conviction est Que ces 
grèves de vingt-quatre heures . 
constiluent en rien une riposte à 
la hauteur de l'offensite menée 
contre les travaülleurs du Parisien 
et lz presse parisienne. D'abord, 


» Il n'est plus {emps de Ten- 
voyer la réponse d'ure Commis- 
sion à un£ auire. La négociation 


doit aboutir. Et vite. x 
(MARTE ROSE PINEAU.) 


LIBERATION : une conception 
destructrice de l'action. 
ce. NOUS NE EOMMLES PES Pr 


Jérents aux Doursuites Con 
ouvriers du Litre, Tuis noire 


LE QUOTIDIEN DE PARIS :- 
il y à d'autres moyens d'ac- 


Le syndicat du Têvre dispose 
d'autres moyens d'action que Île 
grève de vingt-quaire heures. Il 
semble l'ignorer, administrant per 
là même la id de son aveu- 
glement et son mépris des 
journalistes : des lecteurs. A 


vouloir er dans ces afïli- 
udes, , vocation nous pousserai plus à parce que, à elles scules. elles ne 
pi ue doutes ire qu'à le taire. Cette concep- bloquent ni l'impression ni la 
PRE TESSON) ‘ion destructrice de l'action ne diffusion du Parisien; ensuite, 
.Peui que renforcer l'isolement parce que la solidarite est orga- 
L'HUMANITE : négocier, et (es ouvriers Qu Livre, les Condam- nisée de manière sectaire por le 
vite nant à la défaite. Le conjlit le syndicat CGT. limitant, comme 
: plus dur est aussi le plus singu- un uit exprès, l'extension de la 
« La situntion Créée depuis deur lièrement isolé. solidarité : enfin, Durce que ce 
ans dans le livre parisien avec » f.…). Les Ouvriers du Litré Ont genre de mouvement est de moins 
été libérés pour prir de notre en moins populaire, et qu'il _ 


l'appui du pouvoir ne peul se 
prolonger. 


re avona Je depuis le 
, €L répété depuis mois 
dans toutes les assemblées combien 


les mains libres au 

rüdios et à la télévision, sers 

varier de ln presse de 

pour dérerser leur point de vue, 

Pour le moins ‘nspiré par les pires 

ennemis Au Muuvernent Ouvrier. 
x Seule ia preparation d'une 

grère générale de la presse et de 

l'audiovisuel, assortie de la poru- 


non-paruiion. Cette situation ab- 
surdé risque de se reproduire 
demain, lorsque Le médigteur 
Mottin remettra son rapport. Et 
les licenciements déciiés r la là encore une noutelle épreuve de 
direction du Parisien l ne Jorce n'est pas à écarter. Plus 
pouvaient être ignorés de lous ÿrüve peut-être encore, puisqu'elle 
ceux qui veulent voir régulière- neul aller jusqu'à la grève äili- 
ment paralire le presse pari- mitée Faudra-i-il plonger Libé- 
sienne. ration, e? sans douie d'autres Lion, pour la durée du conflit, des 

» Les travailleurs défendent quotidiens, dons de graves dif- organes de presse se réclamant 
l'emploi Ils ont jait des ficultés financières DOUT Que les du mouvement ouvrier pourrait 
sétions. Des solutions exris outriers du Litre aient le dernier constiluer pour le gouvernement 
pour leur assurer les garanties mot? Ce calcul est, faut-il le un défi sujfisamment sérieux pour 
Aécessaires. rapveler, singulièrement antidé- l'obliger à reculer.» 


et dans les organisations de journalistes 


» Qu'elles soient pour où contre indifférents au travail rédaction. 
les négociations, qu'ells appli- nel, ont décidé une nouvelle fois 
une sgrève-surprise de xl 


quent ou non les conventions, 
foutes les entreprises de presse tre heures alors que l'essentiel de 
ce travail était accompli 


sont placées abusivement sur le 
mème pied Cette simplification » Indépendamment du  faii 


définition de laquelle elles n'ont 
été et ne sont en rien associées. 


» La société des rédacteurs du 
Monde, qui s'interroge sur la si- 
on politique de ces actions, 
attire solennellement  l'atten- 
tlon des 


du Livre CGT. et de disons.» péril, ces actions révèlent un 


parisien 
se travailleur de l'en sq 
es conséquences & ien 
économiques que  Rotquee de Ia DANS LES AUTRES 
oursufte d'ane s que, pour 
Éa part, elle ne peut ÉTHEOUVEr. 3 JOURNAUX 
@ La Société des journalistes 
de <l'Agrore ». : 
« Sans remettre en cause le 


droit de grève, les journalistes de 
l'Aurore (.) dénoncent avec 
res l'attitude des responsables 

du Syndicat du Livre C.G-.T. qui, 


AÉRONAUTIQUE 


Boeing accuse les consiracieurs de l'Airbus 
de pratiquer des conditions de vente 
trop favorables à l'exnertation 

Dans un En récent avec 


Le vice-président de Boeing 
un quotidien am 


Aerospace Daily, qui fui demandait péen qui a construit l' 
ses prévisions pour l’année nou- été capable d'offrir à des clients 
velle, le vice-président de Boging, étrangers « des pr 
M Ciarence F. Wilde, chargé de 
la prospection et des ventes, a 
ue Jes Lee 2éronauti- 
de bénéficier d'une 
aide de leurs gouvernements telle 
qu'ils peuvent proposer à leurs 
clients des conditions financières 
« dures à Concurrencer ». 


«Très dur à battre » 


« I D Y a beaucoup trop de 
com tion, a-t- notamment 
é Les trois construcleurs 
américains el l'indusirie euro- 
péenne sont en mesure de 1our- 
air plus d'avions que les compa- 
gnies n'en Ont rée £ besoin. » 
« Prenons l'exemple du moyen- 

Tr biréacteur Airbus (conçu 
en coopération franco-ouest-a1le- 
mande), s déciaré M. Wilde. Les 
ou 


vail effectué par les journalistes, 

» Il est souhzitable, si le Syndi- 
cat du Livre C.G.T. doit pour- 
suivre son action, qu'il lul donne 
désormais d’autres formes qui ne 
mettent pas en cause l'existence 
de l'entreprise et l'emploi de près 
d'un milller de travalileurs 

» Cette motion a été votée à 
l'unanimité des présents à l'as- 
semblée moins deux voix contre 
et trois abstentions. » 


6 La section CF.D.T. (journa- 
listes, cadres, employés) : 


«Une nouvelle fois le « Comité 
Inter » s'est engagé dans un mou- 





sans avoir pris auparavant le 
MAS se cg at 
sy es, qu’ 
sagiss du Livre C.F.D.T. qui 
s'est pourtant associé à l'action 
les 6 et 7 décembre der- 
niers, ou de l'Union natlonale 


(UNS.J.), qui regroupe les OrE- 
nisations de journalistes CF.D.T, 
SNJ, CGT. et FO. 


» Dans une lettre adressée à la 
Fédération française des travail- 
Jlecors du Livre à la mi-décembre, 
LU. N.S.J. demandait pourtant 
l'ouverture d’une concertation 
régulière concerne problèmes 
de la profession, et notamment 
celui du Parisien libéré. Cette 
lettre est restée sans réponse. (..) 

sl CFDT. à toujours affir- 
mé qu'eile était partie prenante 
dans le conflit du Parisien libéré. 

l'illégalité 



















rañles n. Alrbus-Industrie 4 
consenti à une compagnie 
aérienne d'Extrème-Orient un 
prêt sur Quinze ans à un taux 
annuel d'intérêt de 8 &. « C'est 
très dur à batfre », a-t-il condli 


M. Wilde n'a pas précisé le 
nom de la compagnie {indiquée 
On sait seulement que des exem- 
plaires de l’Alrbus ont été ven- 
dus en Inde et en Corée du Sud, 
tandis que Ia Thaïlande a 
annulé ses achats. 


En 1976, Boeing a reçu pour 
2100 millions de dollars de com- 
rmandes d'avions civils (environ 
19 milliards de francs de la part 
de compagnies américaines eb 
étrangères. Mais, pour l'année qui 
s'ouvre, le constructeur améri- 
cain estime que le marché ne 
sera pas œusal favorable, nt de 
&on, principalement, L 
program point que les ad- 

Ménisirations sont tout entières Pace et de la crise du trafle 
Fe et Ce Ce . 
. Le vice-président de Eee à Lors d'une récente conférencæ 
expliqué que le chef de tb de presse À Washington, M Karl 
français, par exemple, peut pro- G. Harr. président de l'Associa- 
mettre à un gouvernement étran- tion americaine des Industriels 
ger d'augmenter les aérospatlaux, a indiqué que les 
commerciaux à la condition que ventes de matériels aéronauti- 
ce même gouvernement étranger 


nn einer er 
pa t amé- 
ricuir, affirme M. Wilde, car à ne 
geut Das favoriser un Consiruc- 
menti d'Un Quire, » 


des négociations. Elle eh 
que la mort de M DANS laisse 
Ce probléme intact. 

» La section syndicale CFDT. 
du Monde regrette qu'une fois de 
plus le recours à [a grève de 
vingt-quatre heures ait pour seul 
effet de iaisser le Parisien libéré 
libre de paraître et pénalise les 
autres quotidiens. Elle estime que 
seules des actions menées dans 
l'unité à un niveau global peuvent 
être efficaces. Cela implique une 
particiration réelle et une consul- 

tation des travallleurs, qui doit 
sur eu d'abord au niveau de 

entreprise, cellule de base de 
touts véritable démocratie syn- 
Gicale. Elle ne pouvait donc 
s'associer au mouvement lancé le 
‘19 janvier.» 


6 La sous-section du SNJ. 


« Une fois de plus, nous sommes 
placés devant fait accompil 
Nous avons toujours soutenu le 
combat des ouvriers du Livre 
contre les du Parisien 
libéré, et nous continuerons à le 
faire, mals pas en aveugles, Nous 
ne pouvons 18 Mmouve- 
ment du 19 jan ni dans Ja 
forme ni dans le fond. €) 


ques, en 1976, s'étaient élevées à 
29 milliards de dollars lenviron 
145 railliards de frencs) et que La 
des commandes était 








À lauabu, A Rai ludo pou 


vou pfhienhe 


Æ cout hot de MES | 





nous est insupportable, ec nous le qu'elles mettent le journal en 
mépris inadmissible pour le tra. 


financières particulièrement atit- 
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Comment lutter contre la 
dégradation commerciale du 
tourisme 7? C'est la question 
que sest posée M Henri 
Viaux, ancien directeur gé 
néral du Touring Club de 
France, et qui ainsi énoncée. 
pourrait servir de titre à cette 
étude dont nous publions 
aujourd'hui la première 
partie. 


4 jaisait L8 ïiour du 
« monde à pelits sauts, 

pour acheter des « sou- 
DENTS », envoyer des caries pos- 
tues, prendre des phoios. Pour- 
raient aussi bien resler chez eux 
et regarder ln lélé. Ils en ver- 
raieni davantage. » (Han Suyin. 
Les Quatre Visages.) 


« Les loisirs ne sont plus ce 
sanciuuire longtemps épargné Dar 
la civilisation mercanliüe. Il sont 
devenus un marché auquel l'ave- 
mir apparemment sourit ; Carac- 
téristique précieuse, Îls continuent 
à créer des emplois même en pé- 
riode de crise ; le iourisme est 
un jacteur important, même s'il 
best moins en France qu'en d'au- 
tres Days, de léguslibre de la ba- 
lance des paiements ; l'aménage- 
ment du territoire ÎTouve en eux 
un levier pour ia réduction des 
déséquilibres régionaux. » (VII 
Plan. Rapport du groupe de tra- 
vail Tourisme et Loisirs.) 


Ces deux citations ZBlustrent 
parmi d'autres les visages à fa- 
cettes du tourisme moderne et les 
problèmes qu’i pose. Doit-on pri- 
vilégier sa fonction économique ? 


‘à Ne faudrait-il pas valoriser son 


rôle culturel, sportif, enrichissant 
pour le corps et l'esprit ? Com- 
ment réagir contre la dégradation 
de L8 notion méme de tourisme et 
sou enlisernent dans une vague 
conception d'utilisation des ioi- 
sirs ? C'est ouvrir, À propos du 
tourisme, tout le débat de la qua- 
lité de La vie, de l'opposition du 
« bonheur » matériel aux satls- 
factions humanistes. 


Que le tourisme soit un phéno- 
méne économique, ce n'est pas 
nouvéau Il y a longtemps qu’il 
tient une place remarquée dans la 
balance des palements des diffé- 
rents pays Dès le début «u siècle, 
des pays comme la Suisse, l'Italie, 
la France, y trouvaient déjà des 
ressources en devises importantes. 
Les touristes étaient moins nom- 


. =  breux que maintenant, mails US 


étaient riches et ils payaient en 
or, 


Que le tourisme ne soit plus, 


: "TT ST 
E L comme pour les premiers tou- 
AL : Gt ce” ristes, ceux du dix-neuvième siè- 


a lhesconsirici" 


ri 


cle, — les utilisateurs des guides 


:,!!! Joanne et Baedeker, — un instru- 
[.* ment de découverte et de culture, 


ce n'est pas non plus one 


111700 Ci. nouveauté Il y a toujours eu des 


4 des portions | 
: et Vogrtlilue 
orales © 1°: 


gens voyageant sans voir, allant 
de palaces en casinos, comme 


Le seuls différence, mais fon- 
damentale, et qui incite à la ré- 
flexion, est que le tourisme a cessé 


d'étre margloal pour devenir un 
phénomène de masse. 52 % de 


S2% DE FRANÇAIS 
EN VACANCES 





française Là encore, on peut en 
discuter : mais 1 est certain que 


ce n'est pas négligeable. 


Le tourisme est ainsi devenu un 
phénomène de soctété (ou de civi- 
Lisation, comme voudr&) pro- 
pre à notre époque, Mais sous 
quel angle l'envisager ? Le com- 
merce, ou le supplément de qualité 
de vie ? Et, sous ce dernier aspect, 
comment sy prendre, et qu'en 
attendre : culture, sport. meilleure 
hygiène. ou agitation stérile ? 
Enfin, phénomène soctal, que doit- 
Ü aæpporter : dépaysement, con- 
tacts humains, amélioration des 
rapports internationaux, OU. néc- 
colonialisme des moins-nantis par 
les mieux-nantis ? Parmi ces mul- 
tiples visages, les bons comme les 





moins bons. quels choix opérer, 
quelles priorités retenir, quelle po- 
Ltique adopter ? £ 

Les quelques chiffres cités ci- 
dessus suffisent à caractériser 
l'importance du tourisme dens 
l'économie nationale, en dépit des 
incertitudes des statistiques en ce 
domaine. On pourrait les multi- 
Dlier sans envdichir la démonstra- 
tion d'un fait d'évidence D fau- 
drait cependant ajouter, pour être 
complet, que c'est une activité 
économique qui comporte des ris- 
ques particuliers pour ceux qui 
l'exercent et dont les marges de 
proïfl,, quand elles existent, sonk 
souvent inférieures au coefficient 
de sécurité : transporteurs agriens 
où terrestres, hôtellerie, agences de 
voyages, 


Affaires. ou qualité de la vie ? 


IL en résulte que c'est une acti- 
vité partiellement assistée par 
l'Etat, ce qui notons-le au pas- 
sage. augmente le coût des de- 
vises qu'elle procure. En outre, 
une partie au moins échappe net- 
tement à une appréciation stric- 
tement économique : c'est tout le 
secteur du tourisme dit soclal, 
dont le coût économique ne pour- 
rait être déterminé qu'en ajoutant 
au coût apparent les dépenses 
faites par l'Etat, les collectivités 
locales, les entreprises, les orgu- 
nismes sociaux (les comités d'en- 
treprise, caisses d'allocations fa- 
miljales, associations.) et Ja 
valeur du travail fourni gratui- 
tement par les innombrables bé- 
névoles du secteur associatif. 
L'existence de ce secteur socis] du 
tourisme, qui tend à se développer, 
suffireit à montrer que le tourisme 
n'est pas seulement un Phénomène 
économique, puisque l'Etat a 
estimé nécessaire de le dévelop- 
per. nonobstant toute considéra- 
tion de rentabilité Cel2 n'est pas 
dit pour minimiser le rôle écono- 
mique du tourisme, ou montrer 
son coût trop élevé et peu généra- 
teur de profits matériels, mais 


‘ pour faire ressortir l'imprécision 


de ses contours, la diversité de 
ses Objectifs. 


I reste que, même pour des 
raisons strictement économiques, 
D est légitime que les pouvoirs 
publics vellent attentivement à 
la bonne santé d'une branche 
d'activité aussi importante, la 
soutiennent le ces échéant comme 
Rs le font pour d'autres indus- 
tries, et fassent le nécessaire pour 
qu'elle reste vivace, Encore que le 
maigre budget .du secrétariat 
d'Etat au tourisme ne justifie pas 
pleinement cette vue théorique. 


Cet aspect des choses ne doit 
toutefois pas dissimuler l’autre : 
te tourisme en tant que supplé- 
ment de qualité de vie pour ceux 
qui, par esprit d'initiative ou par 
goùt personnel éprouvent le 
besoin de le pratiquer. La modestie 
même de la part du tourisme dans 
le budget de l'Etat (2) est le page 
que celui-ci reconnaît le carac- 
tère individualiste de Ia recher- 
che d'une satisfaction dans son 
exercice, qu'il n'entend pas s'im- 
miscer dans le choix des décisions 
de chacun, mais seulement favo- 


distraction et à l’utilisation des 
loisirs 


e Pieds dans l’eau, bistrot, dodo, » 


Vollà toutefois lâché le mot 
qui fait question : « tourisme » sæ 
confond-il avec « utilisation des 
loisirs », avec « VACANCES », comme 
le font les statistiques dites du 
« tourisme » ? Peut-on dire que 
la population française, pour 52 ‘2, 
fait du < tourisme » parce qu'elle 
quitte son domicile habituel pen- 
dant quatre jours au moins ? 
Sont-ils des « touristes » ces 
a vacanciers » qui restent un 
mais sur la même plage, immobl- 
les comme des méduses, roils 
comme des méchouls, et dont [3 
devise est à peine différente de 
celle des one autres mois de 
l'année : pieds dans l'eau, bistrot, 
dodo? Remontons aux sources : 
qu'est-ce que le tourisme ? 


Les premiers -<touristes» qui 
n'étaient pas tous des oïsifs for- 
tunes (voir Stevenson et son 
ânesse, ou certains grands aipi- 


Croisières 


nistes) n'envisaseaient le tou- 
Tisme que sous l'aspect de la 
découverte et de la culture. On 
aliait admirer les grands specta- 
cles de La nature : lacs suisses, 
Riviera, ou les richesses artisti- 
ques de Venise, de Rome, de Fio- 
rence, de Paris, les châteaux de 
la Loire. 


La « Grande Encyclopédie » 
(début du siécie)} donne du tou- 
risme la définition suivante : 
« Déngnalion appliquée par les 
Anglais puis pur les divers peu- 


beautés naturelles, l'hygiène, le 
besoin d'exercice et te "ne au 
grand air ont becucoun développé 
le tourisme dans la seconde moi- 
Le du dir-neuvième siècle ;, 
s'accommode particulièrement de 
la marche pédestre, du cyclisme, 








du 


de l'atomobllisme;: lPalpinisne 
est une branche du iourisgme : de 
même les voyages en yacht, sur 
mer et eur routes fluviales. » Suit 
une longue description de l'ac- 
tion du Touring Club de France, 
principal promoteur du tourisme 
en France à l'époque, qui se ter- 
mine ainsi : « Les sociétés de 
tourisme s'efforcent, ttec un suc- 
cès croissani, de procurer à la 
France, à l'Allemagne et aux pays 
scandinaves, les avantages que la 
Suisse et l'rialie retirent de l'af- 
fluz de visiteurs étrangers. » 
Tout y est déjà, ÿ compris l'as- 
et comme une conséquence. On 
notera que l'accent est mis sur le 
« voyage s. Le touriste se dépiace, 
pour voir, pour Se distraire, pour 
æ cutiver, pour se donner une 
activité physique. C'est un tou- 
riste « actif ». Ce qui ne veut Las 
dire qu'i n'y avait pas déjà des 


‘& passifs s, mais ceux-là ‘n'en- 


tralent pas dans la définition 
Quant aux statistiques On ne 
songeait pas encore à les -étaolir, 
et c’est regrettable. Car si 1936 
puis l'après-guerre ont vu Ia 
généralisation tes congés payés, 
ceux-ci existaient déjh pour de 
nombreuses catégories de per- 
sonnés : Corps enseignant, étu- 
diants, fonctionnaires, employés 
de certaines entreprises privées, 
banques, chemins de fer_ Mais 
personne n'eût songé à qualifier 


de « touristes », sauf par moque- 2 


rie, tes gens qui allaient « en 
vacances », pour la plupart dans 
leur famille, et dont peu faisaient 
réellement du tourisme 


Le développement et l'allonge- 
ment des congés l'amélicration 
du niveau de vie, 18 banalisation 
des. moyens de transport et. no- 
temment. l'automobile ont bien 
entendu favorisé l'extension d'un 
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Pour un bénéfice meilleur 


véritable tourisme Celui-ci dans 
son. sens le plus extensif, est 
entré dans le panier des besoins 
de la majorité de nos contempo- 
rains, soit per goût personnel 
soit par le conditionnement de in 
publicité, l'émulation, le snobisme, 
même si Cela les ennule à mourir 
{beaucoup plus qu'on ne le croit). 
Et s'ils gennuient, sans doute 
est-ce que le tourisme ne eur 
apporte rien, Où que, faute de pré- 
peration., il ne peuvent en 2ppré- 
cier les bienfaits 


Pour le sociologue, ! y a là une 
riche matière à explorer. Quel 
enrichissement apporte à ses pra- 
tiquents le tourisme de masse 
actuel ? Qu'en retirent-ils sur le 
plan physique ou intellectuel ? Se 
sentent-is mieux, plus riches, plus 
forts, d'avoir voyagé, même avec 
peu de moyens ? 


Après tout, n'est-Ce pas sur ce 


plan que devrait être chervhée la 
finalité du tourisme ? N'ect-ce 
pes en fonction de cet objectif 
que les pouvoirs publics devraient 
orienter jeurs efforts ? Maïs à 
condition de bien choisir la cible : 
celle dun tourisme enrichissant 
piatôt que d'une agitation vi- 
brlonnaire, 


HENRI VIAUX. 


{1) Ce chiffre parait particulière- 
ment lncertaln M Médecin. lui- 
même «a parlé dans . déclara- 


de francs, mails à l'Assemblée 
nationales 11 a celté la chiffre de 
700 millons, Et le rapporteur du 
budget du” tourieme, DM. Bégault, 
table seulement sur 30 milllons, 
contre 1.488 1971, et 512 en 1975. 


2} Modestie qu'il faudrait d'atl- 
leurs auancer, Car le tourisme béné- 


| 





A LOUER 


E sondage récemment entre- 
| pris par la Fédération 

nationale des agents Immo- 
biliers (FNAIM) ouprés de 
sept cent cinquante de es adhé- 
rents, tous spécialisés dans les 
locations de vacances, a fait 
opparaître que ces professionnels, 
qui ont en portefeuille plus de 
quatre-vingt-quinze mille apbar- 
tements, villos et résidences à 
louer en France, ont réalisé 
deux cent quatre-vingt mille 
transections en 1976, et que le 


‘nombre de touristes ayant choisi 


ce mode d'hébergement dépasse 
actuellement deux millions de 
personnes choque année, 


Après avoir constaté avec sotis- 
faction le prolongement législatif 
qui vient d'être donné à la charte 
notionale des meublés saisonniers 
(« le Monde » daté 16-17. jan- 
vier}, les agents immobiliers, 
réunis en journées nationales les 
7 et 8 jorwier, Ont exprimé. leurs 
plus vives inquiétudes à l'égard 
de l'activité qu'exercent les 
agents de voyages quant aux 
locations de vacances. En soull- 
gnant notumment que ces der- 
niers ne respectaient pas la 
déontologie fixée par Ja loi 
Hoguet et ne pouvaient, de ce 


” fair, offrir à lo clientèle les 


garanties que les membres de la 
ENAIM' lui assurent. | 


Fout-i parler de mobllisotion 
générale ou, carrément, de déclo- 
rotion de guerre ? Et pourquoi ne 
pas souhaiter, plus simplement, 


qu'un terrain d'entente soit. 
trouvé, où pourraient évoluer 


côre à côte deux professions qui, 
l’une comme l’autre, ont un rèle 
d'importence à jouer en matière 
de tourisme ? 
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gp Lt moins quatre jours en 1976. Sont- Ù | 
ns îs pour cela des « touristes » ? fai I b t 
se La lnlnece rite M appris Dans un relais Jum O, VOUS trouverez 
= ass unes | JA FAUCILLE, LA MER ET LE MARTEAU | descom d 

. | Géemes des Français à létrangee compagnons de voyage dans un pays 
j 5 ° a laissé en 1975 un e posi s 4 = : : 
re or Sn ne du] [Elune ont seu pe de mins lune de apart me] . Où vous ñe connaissez personne. 
mobs UT cin (1). Le chiffre d'affaires du es EE 2 Quand vous partez en voyage avec Jumbo, de se comporter én touriste 
M Ce francs terran R voit d'un excellent PE voyage av D AAPOTEr ON HET 
À re 145 mtltxrde de fran tu ie de ne ren é ar reS Cri étrangères dans un pays Que vous ne connaissez pas (il y a Mais l'assistance à destination n'est qu'une 
EE vivre 1400 000 un ce quil Sud-Est, de 1 Australie, de la Nou- effréter de plus en plus fréquem- 29 destinations au choix}, vous trouvez sur place  facette de la formule Jumbo. Pour le prix du billet 
a en ferait la deuxième e industrie » | velle-Zélande et de l'Amérique. ment <es navires, dont les qualités le Relais Jumbo.: une équipe très débrouillarde d'avion, Jumbo vous fait 3 cadeaux : il vient vous 

Une - de service et de confort sont i ide à réaliser vos projets dé décou- chercher à l'aéroport, vous offre 2 nuits d'hôtel 
+ 1 qui vous ai pro! 
Es Erin PRES Le Fc verte. Par exemple : trouver des compagnons de à l'arrivée et des Jumbochèques (à échanger, 
RARE o e internationale voyage pour faire ‘un raid à moto à travers la par exemple, contre des nuits d'hôtel ou de loca- : 
: 7. Pratique, Maroc. Ou trouver une camionnette —- qui ne tion de voiture). 
Fe FPE tombe pas en ruine — pour parcourir la Grèce. Jumbo, c'est la seule formule de voyage qui 
cat ? Seize lignes ‘Car voyager avec Jumbo, cs n'est jamais voya- vous permet encore de voyager sans vous sentir. 
Eat ger avec une armée de touristes —- et être obligé perdu. Ni prisonnier. 
AS Outre les crolsières touristiques, : = ° " 
“ is 7 Transport seul : 3.100 F A.R.-Hôtel CASTRO ALVEZ : 4.500 F (standard) nl | les paquebots sovidiiques desser- Avec Jumbo, vous faites votre voyage. Pas celui des autres. 
; se “' Hôtel IPANEMA INN : 4.950 F (3 étoiles) ° vent actuellement Selze lignes DE AUS NUE ADS DU RS AR DAS OS NS DS LR AUS NE ENS QD MER AS RSS DES QU US OO RU SRE ENS DS 
AE oÉ Hôtel RIO OTRON : 5.700 FQuxe) régulières tnternationales Lors] |f" | 
PAR des derniers Jeux olÿmpiques Ge [ { y a 29 relais Jumbo sur 4 continents. En France, vous trouverez Jumbo ; 
Pa eos Uri ee er de pesse- j dans 200 agences de voyage et dans les agences ABR FRANCE ] 
EN ae. as gers sur les traversées Leningrad- 
D dois Montréal et Lenungrad-New-York l Si vous voulez la brochure Jumbo, écrivez ci-dessous votre nom et voire adresse complète. F1 
eh PU ransport seul : 2.600 F (autres dates) a très sensiblement augmenté et : à 
évier * Hôtel PLAZA : 3.780 F (1 catégorie) cet accroissement semble se main-! |f Nom... ssnes din Jlrcasouates PTMOM nn etanescostre nes dé Re I 
mt à Hètel OLOFESON : 4.350 PF (1° cat.) tenir. LS: : | | SI 
: CPP EL L : HABIT T1 EE nl = arme neles Lu Pémmgiun À |" MUY saumousres CLLLLLELLLLLETLT I) CORDON DOS 0 RNA DR nn ee RS pus Putartosauvsaure vtouvsnoessa 
ë, “° ne e 6850 F (grand luxe) Se mm ne le Du Cons le . f Coce postal shnouses ynsava vus Ville suyssnss NOUDSSNORTm Poumon nndenvusonnsser CLLELLLELELT] Susss:s l 
ET. *" Let 3 bis, Lo EE Vaugirard : EU ME ù votre É ee ne nl Pouchiine et tous les autres volent : 
me rt: 260,74.92 & 44.60 -257605 * TUTELLE ETS 
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TOURISME 
CLIN D'ŒIL re: 


Relations publiques 


T OUS es journalistes vous {e confirmeronti, les relations publiques 



































































figurent aujourd'hui en bonne piaca dans ce qu'il est convenu 


mobiles, un grand magasin où Une fabrique da tampons-buvards 3'Ins- 
pirent !e plus souvent d'une idée lancée autrelols devant des Chefs 
d'entreprise par un des maïlres à nonser da {a société de consom- 


cent d'attirer l'attention des médies: ou des relais d'opinion, autrement 
dit, des organes qui divulguent Îes nouvelles. 

C'est pourquoi le Scandinavian Alrilnes System, estimant que les 
qualités gastronomiques de ses menus servis en plein ciel demeuralent 
méconnues, avait convié le 13 Jenvier quatre fournallstes parisiens à 
une promenade à Stockhoim. J'étais du nombre. Partis à midi de 

*" Aolsey, nous arrwèmes à 18 heures dans un hôtel de la capitale 
suédoise, après avoir changé d'avion à Copenhague, emprunté un 
autobus puis un tax! pour atteindre notre destination. 


Comme le nuit tomba vers 18 heures, en Scandinavis, nous ne 


lever je flondemein matin à 6 h 30 pour reprendre l'avion de- Peris, 










FAITS 
ET GESTES 


@ La compagnie israélienne El 
Al a décidé de créer une jiliale 
charter pour les passagers el le 
fret. Le gouvernement de Tel- 
“ avait décidé, au mois d'octo- 


Scandinavie et à destination de 
Tel-Aviv et d'Elat. 


@ P.L.M. en Italie. — 





UN GRAND 





GUIDE BLEU 





L'Inde à fleur de cœur 


ung fois pour toutes l’image 
mythiqua que !es . Occidentaux 
ont de l'Inde au bénélice d'une 


M. Plerrs Amado en écrivant, 
sous le titre « Réalltés de la 
civilisation indienne *, quarante 
päges d'introduction au Guide 
bleu « Inde - Népal - Bhutan - 
Srilanka (Ceylan) ». 


Chargé de recherches au 
CNRS. et professeur à l'Ecole 
pratique des hautes études, 


ans de séjour en Inde, à lequells 


lumière, sur une civilisation 
«dont l'humenité peut s'enar- 
guelllir =», fais que nos Mmauval- 


freleñue. Qui l'aura lu rayera 
tout naturellement de son inven- 
taire personnel les grandes tèles 
Ce chapitres « Classiques » qua 
sont f'inde des castes, celle des 
sages el celle des maherajas et, 
plus encore, celle «ce ja mi- 
Sère ». Pour nous faire en‘revoir 
— Quarante pages, c'est évidem- 
ment court] — à iravers les 


du volume succèdent une chro- 





VOYAGE AVEC 





E cyclo-pouse a renversé 
L l'aveugle. C'est la troisième 
fois que l'aveugle essaie de 
traverser, la Canne en avant 


retient sur lé trottolr, il écoute, 
l'oreille tendue, le brut sourd des 


sible, il n'y parviendra pas: per. 
sonne ne veut, ne peut l'aider. 
C'est à Lucknow, une ville du 


qu'ils foulent de leurs pieds nus 
le sol poussiéreux., On ne relève 
pas un aveugle qui tombé dans 
ce crépuscule étouffant de misère 
Notre Occident de charité peut 
s'émouvoir, on peut se dire : 
e c'est la lutte pour la survie », 
mais on sait bien qu'on ne trou- 


ttoresque quo- 
tidien qui, à chaque instant, 


le vrai voyage. 
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vimes de la ville où Istribue 1 Nobel que ‘les derniers ment deux hôtels en tale, 4 | M. Amadô connaît l'Inde, et Ü syuciures physi t humai- HU us code: fi 
Jampions du Noël or diner de ee de “ic de renne re D OU ne ‘ l'aime. Deux raisons majeures  hes jy De ce ‘histoire pros heurte notre raison. Q me Mo atr 2e, ere 
et d'une glace parfumée à lerrac dans les caves fameuses de capacité de la chaîne, qui. passe qui lui ont fait accepter la PO de cinquante siècles, toutes les l'irationnel, l'intolérable l'inad- Pl er esse 
Källeren Aurora, laquelle, faut-if je rappeler, tut !a maman de Maurice de 3975 à 4285 cham position des édifeurs : « J'avals données humaines, religieuses et missile, sauvés à l'ultime mo >" . - —;: 4 “eh. 
de Saxe. Un verre d'aquavit servi par une sarvante à l'ample corsege 26 à 28 hôtels L'Italie est le cin- l'occasion de faire partager Ma  bh/osophiques qui on! fait que mené par les liens invisibles qu 1 ‘*".. ..- - 2: mer ag 
au bar de l'Operakëlleren, dont fes plafonds peints per Oscar Bjorck Due per en Pt Ca . Er regie) Finde est l'ince. tiennent solidement la société - M Lee dun 

: | CARRE. u 
furent jugés pornographiques en 1855, termina la soirée. {| fallait se Prague à ne ue curés les he le cœure acquise par dé À Ce chapiire qui est ls clef E ere Lé ue ue ee der ER 

commen ;., “ r'êfre 


Users es" Vars ÉD, 











: r, de Hbéraliser les vols , - CA: 
d'appeler Jes moyens institutionnels d'Information. à à destination de DMMER fermement les sans pitié les vieilles croyances bicyclettes qui, j af E _ ne * ren de 
Ceux qui en sont chargés dans un ministère, une usine d'auto- Tel-Aviv pour une période Par G Idées raçues — des idées aussi absurdes que fenaces, al cieuse, fendent l'air comme des  :: cs St COR ©: STE 

de deux ans. e Pour Tainiriiser fausses, — faire oublier de faira Ia lumière, toute Je chauves-souris. I] renonce. Impos. . - 


metion : « | ne suffit pas de bien faire, encore faut-il le faire savoir ! » e mire néan- 
Afnsi, en se frayant un chemin entre la publicité commerciais et moins que « cette libéralisation ne véritable approche du pays, ses habitudes ont trop long- Gange, à la tombée de la nuit, 
; contribuert pus sensiblement au voilà, schématiquement énoncés, temps enlernée à double tour quand les Indiens remplissent en 

la confidence désintéressés, les agents de relations publiques s'efior- développement du TÈSE ». les objects que s'est fixés dans une ombre facilement er ombres grouillantes les rues et 2"? 


lequef décofla vers 9 heures, tandis qu'un jour timide et glacé se ei : fe, à 
devait sur les champs ds nelge autour de l'aéroport d'Arlenda. chambres), Tran (220 charnbres) Je nintéresse depuis vingt-cinq Ha D Euae Poe _ nee Enter 8 punis pe , 
L : L'hôtel PLM-Rome est situé années. » | à à SR Men 2 
Cetta opéretion de reletions publiques avait $t6 sondement menée, à proximité du Tibre, à quelques l'art, un tbxte de Louis Frédé- | deuege D UT Sy 
quasiment au pes de charge, et jeus à peine le temps de me faire minutes à pied de Saint-Pierre. Par paresse ou per négligence, sic sur ja musique et la danse, Un grain de riz le emceser pt édemte 
prendre 10 couronnes par une machine à sous de l'hôlel et d'entendre C'est un quatre étoiles (première trop nombreux Sont encore les un jarge sparçu sur les lenguea, HT uen ie sos ceivens 
un érudit suédois, chaussé de snow-boots, m'affirmer que le beau catégorie) dont les 250 chambres utilisateurs d'un guide qui dédai- jé. jinératures et les ethnies pour s'ouvrir Île ciel ae 
Ds avait bel et bien été l'amant de Meris-Antolnette, que, déiè, . jent toutes l'air climatisé, | gs . ge rene or Signé de Rolend--L Breton. . de 
retrouvais Roissy et ses tapis roulants sous. tunnel las. salle de bains ou ee mé Reurs s'afta- î î | k 5 Ve en 
. us PERS 0e DES téléphone direct, télévision, bar chen! cependeni, et avec une Eee quelque D y Les dépliants, les guildes, les :,- - LE + 
Quant à l'épreuva gestronomique aérienne, but avoué de l'expé- teur. L'hôtel dis n DUR, PRUNE: 00: ATEe s ; 8 SET: 
| réfrigérateur. pose € attention toujours de plus en t dit, établi aéroports internationaux, les rues ,.: . ER CE 
dition, alla se déroula en deux temps : au déjeuner du 13 Janvier, outre de quatre salles de réunion Plus soutenue, à placer en tBte hante PR gi red alignées de New-Delhi. ‘ "HT SO Fer 
servi entre Paris et Copenhague, alors que nous survolions les Paya- pouvant. accueïllir jusqu'à deux |. © chaque volume. Qui saura , obert Boulanger, qui n'a d EU oies 
Bas, on nous propose des hors-d'œuvres scandinaves : tomates, sau- cent cinquante personnes d'un | neue AE on die "es si Paie on oou- prend enoare (oué cel8 qui nous 21:57 0 7 eee 
mon, salade agrémentée d'une branche d'aneth ; touredes grillé avec | ïestaurant, Œ'un bar américain, | ee À crrémédiabl rent le pays de longs mois Qu- ressernble, puis, imperceptile. 7° 7... : Etre, 
sance aux poivres verts : pommes dauphine, célaris bralsés, fromages, d'un jardin- Se sur le toit. . Ér. es cas, irrémédiablement y ment, on franchit la barrière d'un ‘7°. "", eg 
air au moka, café. Composé par les meltres euédoïs, ce repas sveit @ Forfaits et chambre doub C'est conc à un «+ maitre &utre monde et l'on se retrouve ‘©... :._... ee ! À locpoeË. + os 
été axéouté comme four Jos autros, ommegasnés au départ de Paris, | > TRE SERRE Se sn « Le magasin de nos connais- Suide= que nous avons affaire du côté des fils à In téée rue 2... eus ‘SC, où ba 
dans les cuisines de Rolssy-Service. C'est là qu'aboutissent sans doute ger pour satisfaire sa clientéle et sances sur l'Inde ressemble à ci. Le virage amorcé en 1873 qui, sur les crématoires de Bêna. (1. — - - : macr-g ve  (t0-=eu PER, ‘prié 
des pipe-ines de sauces diverses tant j'al trouvé de ressemblance de ir tous ses désirs, a quelque mervellleux musée du Par la collection, dont les res- rès, font éclater d'un de Pi dans ee Que DS | 7, Ris 08 
à {a sauce « aux poivres verts » de {a SAS avec d'auires servies eur inauguré un nouveau type de ser- temps passé, bric-à-brac pous- Ponsebles avalent bien senti De Ut Si ue cale) ve hrieurz MÈCUe-S 
les lignes de l'Atlantique nord per le T.W.A. et sur celles de Dfiboufi . vice : l'e option chambre double », sléreux où l'on tait rarement je #0rs ie nécessité de rajeunir et hache le crâne de lue pères A pe E Mes | de de cou A: fee : 
par Air France. | qui consiste CE fournir à ie ménage », écrit Pierre Amado, le présentation e! le contenu e pour. que l'âme prenne mieur Pie ec se . se Job. ŒE gidhis. Shi. à 
Le sacond {est fut celui du petit déjeuner préparé le 14 eu matin | RSR UE à qu RéNOute Je | Péaucoup plus contrarié inquiété de cheque Utre, est & présent | 507 envol, dn côté dut fi ES NO À F4 5108, DRE 
pamplemousse, petit pain et croissant, fromages et confiture, omelette, ainsi mis au RE une formule « Ja fascination qu'exercent sur Mais d' une génération de Guides des vrais gurus, des «€ Pauvre» , sep a ue" er: E-mire - mal “js 4 
bacon ef saucisses grillées avec accompagnement de thé ou de café. efficace : au : question- nous toutes ces Images «des us si proche de Ja pertection brahmanes, des mendiants profes. LD odme sr EME Fe dait- Pafapiss : 
Tout cela état. hyglénique, chaud, d'un goût acceptable, et aima- Cane brochures ee . nl per LS Ré a D sionmels, de l'autre côté enfin dæ 1, Dre trs se sfr. 
blement présenté par des hôtesses en robe vert amende et — nous répond par code pour PrÉsever ner RIRES où Fn Fe Fer ce grand miroir que les Occiden-  +-:. l Te COR Cane-ue- Bobi 
étions en première classe — par un stawert en veste bordéeux qui, fùl, | son anonymat), ellé permet aux Er me por icélhes qu'il aflle._ taux appellent la spiritualité Le vrai run ‘PERTE. GS net viabé 
Prend ses repas au sol, afin de rompre fa monotone des menus aériens, âmes solitaires de se irouver des | {Oueaux qui oarlent OÙ drélé JM. DURAND-SOUFFLAND. hindoue. Laisser à la dérive les | tt Ce; Fe paTeao ‘ 
identiques pendant un mois, sur les avions de sa compagnie. partenaires à tous Eure goûts phants np EE exigences rationnelles, les doutes |: ie pa èt FPCRS #0 -pSn 
Bern ‘x a ensent… » = "2 s ner ° 
La SAS aurait pu tout aussi bien convier jes critiques spécialisés venteur » de la formule, trois 1 ve donc s'elforcer. tout au volume 86 pages 2 plans et méthodiques et l'esprit ésitique | "TE + si nus "a evièn 
& déguster dans un selon de Roissy jes plateaux proposés en plein vol. mille couples ont déjà profité des i ’ 18 schémas. carte ho:s-texte, souverain, partir au fil du Gange - ENST | Lrnhasdanlireaus 
s bons offices de son organisation : ong de son propos, de balayer Prix : 129 F. etre de c'eske, cute PUR PRUS Face nf KR, 
ll est vrel que s'il avait été ainsi nous n'aurlons. pas connu % des clents intéressés sont Epoque ue ue 7 ! cs ec soc ge 8 NE tits, Bo : 
la Salle de transit de Copenhague, ni Stockholm dans le nuit nordique, hommes de moins de trente ouvrir grand les yeux, Très grand. |. mes er © CORPS Eu, Qui 
nf les glaçons de le Baltique passant sous je pont du FRiddar au ciair ans et 24% des es ee Ryseses =: mess meet tt dé-coufh 
de lune, ni le plaisir de patiner sur les trottoirs gelés en chessant le nn nr Re d je, au RS 2UP PS ÉMIS SOU DPÉSbER 
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l'heure où dans le Finmark les Lepons dorment encore. Tout cs est composé de femmes âgées VENEZ A LA NEIGE nn ee nous À =: -: -: pe ie HT pes <00Rs 9E . v'amesé 
qui fait en somme {a charme d'une opération de relations publiques désirant, en tout bien tout hon- AT Me UN eut Fes ‘sue robin :* 2 
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AO privée sur le Nil) 


entre Sicile et Tunisie, Malte ne 
sait plus si sa culture doit plus aux 
occidentaux avec un zeste de Sici- 
lien qu'aux Arabes avec deux onces 


de Britannique... 
Voilà Matte, traditionnaliste et 


désinvolte, Malte. qu'il faut visiter 
dans la douceur de son climat. 


Des vacances à MALTE... - 
Voilà une idée baroque. Ba- 
roque comme l'île de Malte elle- 
même, fière de six mille ans 
d'histoire, de dizaines d'invasions 
successives, et de cathédrales sur- 
chargées de dorures! 
"sue S leil méditerranéen 
Le ous un Solei iterrar 














“Prix mirimum pour des voyages Paris'Paris A BETETE 
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de ma part, la documentation L” ds ‘ œ 6 : Avion-transiert, hôtel compris, Pour le Sénégal, prix spécial couple. | 
fe de MALTE | | nn ÉD jond 3 fa destinafion de votre choix, 
E Se Er eh 
/ K X l de ma partlabrochure REVVACANCES: M 
| \ Prénom m'envoyer sans engagement de ma pari la ure REV : 
| \ le charne fou dune le excentrique x anne L] avnuss er 
Adresse \ ARMALTArS Œ ©] sénécar O1 £cvPrE Le 
— - \ Renseignements; Bureau d'information du tourisme de Malte’ JE re 5 j 
Code postal \ 92, Avenue des Champs-Elysées 75008 Paris Téléphone: 256.0145 issesosses EPPCECLL il Le 
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LES YEUX GUVERTS TOURI SME 


Gange.. 


Tristes et grises / on pouvait Inverser le sens de ces : millions mAcheors de bétel . pas service sans doute 
£r6lé dans tous de pig a de dan ne _ ter _ re oc nt lecon d'humanité est rude, le Les tie peur -et pl sui pe mice IA vérité èt 
beau milieu, la tâche claire dme de riz , qu vont à leur bain Gans l'étrangeté_ plutôt croient à la ac'ence,: à “l'histoire, Lt qu'importe de s'égarer 

pour es’ouvrir le clelx. Au su e É : AE 
vache sacrés ou La borne a use baistance sans se soucier évi- craintif. Ou dénicher leur « civil ASE os 


raison vacille au bord au 


Les foules de l'Inde d'abord sans venus avec Jeurs familles de 





ME es mages ee fonts Ein ane 
! ab Fe Sa es EE à 
. ae . ' de 
: Dr ï Lo Le 
. s 1 Û 
: Pe : 
CU ‘ 
, 1 . 
cu . 
. 
. . 
; 








M, 6 
HS Reg d'un yogin (vrai ou faux?) La rnarFe. 
# chands « bondieuseries hin- accéder au temple hin - 
foules des erins a 1 ; dou de d’accuser la religion d'être canse _ point Alors reste cette théte : 
ape: vite d'Aabstad, = de » descendent en rangs sers uni, non loin de Bodgaya, de leur misère? | en be a one « fabuleux », Torgée — l'Inde 
re actuellement pour se ajeertie Jusqu'au bord du Trebent Ghnt 1! faut gravir quelques centaines . Car U y a les œuvres, les toiis 6e  juofemenr - de mans crolralt-on. Les. éléphanis décorés 
dre. L Jes eaux dn Gange aux fes de mue soon dispersées voilà trente de marches. Le lieu est désert d'or des temples de Bénarès, les dialectique à la faculté de Cal. ls palais des maharadjahs, la 
tom : Des rec la Mahs Kumbh Mela Te ao Gandhi. Mahatma Seul un. .ermite (plutôt faux) bouddhas déhanchés et graciles, Gufta qui ue manque iamais dese Chase au tigre, fabuleux ! L'Inde 
F_ ss» transe Et  Joslenrs diines de miHons Une : La foule des passants, dans une PORN 2 D Gus Sans lee eprtous Jindoniame prosterner avant de se rendre-à © x POUr DS pas voir à 
m twin THÉ; TS; longue allée sur la grève et de ville reculée de l'Etat du B SDS Ge où de M ere ses Cours devant la status ce de Quen ne comprend rien à ses . 
Fura ire DUT mi chaque côté au Bihar, sur des six cent cin- de dieux qui peuplent leur cpsmo- Ganesh. le dieu , cheminements. 
ee SE EN Éndent 1e cv mendiants qui Gaya, qu'une délégation d'action quante-deux marches, un men- gonie comme dans la tradition et Et -pes a peut dc | …. 
ea) ui SL x Aconmes» qui ne SE civique essale de canaliser et de diant a pris position — lépreux, les castes qui raidissent la vie à la. va-vite, une triple proster- CHRISTIAN COLOMBANI. 
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Dee : NUire Qi Tee brahmane, ü faut que la vie tende Ainsi les sikhs, qui sont parti les en Dada. est la saison sèche, qui 
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mm À LS, 2 LE À SRI-LANKA | rienux Envie de protester sur les plus efficaces et qui n'hésitent jee est dans l'ensemile. de que 
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mt de peut ss croire on un morceau tiques, !! possède l'étonnente part  Bouddhe naquit sous un arbre Les castes qui maintiennent là demander s'ils ont tort Ou raison ? vier, à la Chambre des e on 
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æ Es un enchantement, La nature est Qu/ attefgnent leur taille adulle qui sous nos climats se lenguit indienne autant que la sous-all- de la rue se- disputent la bouse| exceptionnelles. 
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- . VACANCES D'AVENTURES 


Fe Var. 


PE À 


-Mais N n'y a pas de vrai Jardin 
sens le créetion des hommes, et 
.lx présence durant un aelècla et 
._#emi des fonctionnaires de sa 


. Grecteuse Majesté sut fheureux 


“6fet de laisser à Sri-Lenka, outre 
le thé, le caoutchouc et bon nom- 
bre d'épices, l'un des plus beaux 
Jardins botaniques du monde. 

A 6 Kilormètres du centre de 
_Kandy, le jardin de Peradenys, qui 
Couvre près de 75 hectares d’un 
terre vallonné, est una réelle 


À: aplendeu En 1821, quelques en- 


nées seufemant aprôa {a conquéfa, 


4°: l'emplecemen est choisi, les plan- 
- tetions commencent. Mails le véri- 


- table créateur, Evan Thwaïss, so 


‘met à l'ouvrage au milieu du siè- 
F ce dernier. C'est lui qui devait 


introduire, essayer et développer 
__.quélques-unes des plantes qui font, 


M aujourd'hui, la richesse de rîle : 


: du. camellia 1hea file th6 d’Assam) 
à. Fhevea brasliensis dnnr lag 
*hlppers britanniques apportèrent 
| quelques pieds; 1 ÿ & iuste csnt 


. ‘8nS.. 
- - Maïs ses préoccupations agro- 


nomiques aUaient de palr avec 
un rormerquable Sens paysager. 


. Probablement inspiré per fes plan- 
. tations de Kew Gardens, à Londres, 
- euqguai Peradenylia, bordé par ie 


‘fleuve Mahaweti, fait. évidemment 
penser. Thwaltes réaliea un ensem- 
de remarquable, fruli ou savo 


d'un: botaniste, ds l'habiieté et du: : 


talent créateur d'un grand terd!- 


Peradenyia, que tout visiteur de 
Ceylan vient Contempier 

Les Français de passage peu- 
ven se sentir particullèrement 
honorëés de voir mis en valeur, sur 
une pelouse face eu Iac, un plant 
de napoleonia Imperialls, aux fleurs 
en couronne brune, qu'il est for- 
mellement imerdit de cuelllit mais 
que jes enfants vous proposent en 
cachelfe contre deux ou trois rou- 
pies, comme sl! s'agissall de 
quelque relique impériale 


- Les préférés du Bouddha 


Deux auires clins d'œil) envers 
nos compatriotes : un bel exem- 


.p'aire de parmentiera carasifera, 


un æerbre qui produit à même le 
tronc des fruits sambfabies 4 des 


pommes de terre: on ne pouvait 


offrir plus bei hommage à monsieur 


. Parmenlier ; ol, surioul, de splen- 


dides frangipaniers plumileria, dont 
parfum délicat des grandes 
fleurs blanches, roses ou rouges 
esi l'un des souvenirs Que Con- 
serve fout voyageur sous {as tro- 
piques. Sous jeur ombre parfumée, 
quend Je solel! grille les aenr- 
tours, on se 00h d'avoir une psn- 


sde pour la Père Plurier, qui ieur 


donna son nom. Hablle dessina- 
teur, excollent descripreur, celui 
qui fut l'un des grands bolanistes 
voyogeurs du dix-Septième siècle 
esf toïelement oublié aujourd'hui. 

H faudrait aussi perle: des fiem- 
boyants (dalonix regila} des bassins 








guide pour les nombreux visiteurs. 


Une piace fmportente est faite ” 


aux orchidées réunies dans un 
pavillon où une présentation orl- 
ginafe at harmonieuse met en 
valeur [es plas beaux sujets. 
Depuis quelques années, {a Aépu- 
biique de Srk-Lanka développe $es 
cuktures d'orchidées et exporte de 
façon régulière sur l'Europe, en 
Perüculier l'oncidium gorceldiana 
eux fines fleurs launss arech- 
néennes. 

Mais Ceylan, c'est aussi le jer- 
dn d'altitude d'Hakgala où se 


retrouvent fougères arborescentes : 


st fleurs de zones tempérées, dans 
an cadre exceptionnel, et puis Ia 
nature qui se faït Jardin comme 
autour d'Horfon Plains. Au Iong 
d'ime route borods de mimosas 
se môlent étrangement rhododen- 
drons arborescents, campanules et 
orchidëées Un lieu idéei pour 
découvrir dans ia fraîcheur que 
dispenss lellitude {1500 mètres) 
quelques-unes des quatre mille 
espèces botaniques particulières à 
FTie. 

Coyian, un morceau oubllë du 
Jardin d'Eden pout-être ? Mais tout 
eu moins, dans ce monde, l'une des 
plus merveilleuses promenades que 
puisse rôver un Jerdinior…. 


MICHÈLE LAMONTAGNE, 


aeX, EuoN! organte en en mai 19717. 


Ux voyages « botani us » À Br 
aus 83, boulevard isesherbes 
75008 Parlm TEL 265-29-09. Docu- 
œentation e£ tarifs car demande 








En marge de Ia marge 


Pour y voir ciair, il 5 a, bien 
sûr, les marginaux Pas les gurus 
parfaitement intégrés purs pro- 
duits hindous — il suffit de les 
CoIMpArer aux jeunes « saints 
hormmesx occidentaux qui trai- 
nent là-bas la -avate pour s'en 


des lois, Ils interdisent, ils auto- . 


risent, ils parlent un jangage 
«universel » : l'école pour tous, 
suppression des castes, ‘Je la 
Überté d'expression, mariage par 
consentement mutuel mais, à 
peine sorti des allées bien tenues 
et des scantonnementsz de la 
capitale, on retombe dans les 
filets de La tradition. Le gouver- 
nement lance des sagellites sous 
le regard indifférent de centaines 





Solide! 


l'Occident. Lorsque par UE 
on demande sû route à on Indien. 
répond tuujours, cème s'il ne 


. Ja différence. 


POUR LES JEUNES DE 11 À 17 ANS 


"” de Galles. Une nie Burn Occa- 
ston-d'appreanira l'anglais 4: 
expérience DArTIOUIIÈTE Du n'est 
requise. 


SR floldars, , ere td, ee 
e Segries, 0 AGD2S, êche, 
Prapte - Téléph à VAGNAS 17, 











Tout le monde vous offre de la copropriété 
“par périodes” à des prix imbattables et à crédit. 


Nous aussi Maïs en plus, 
vous bénéficiez de privilèges. 
C'est ça les “Semaines-vacances à vie 
d'Inter-Résidences Tignes! 


* 15.000 F 2° Semaine de février, pour 2/3 pers. . 


À Inter-Résidences Tignes-Val Claret, 
nous avons le sens de la différence. 
Imaginez*votre”studio, pour 3 ou 


y» “personnes, 
que vous ef les 


tres retrouverez chaque année, pour 
toujours, pour la ov les semaines 
que vous aurez choisies. Avec, pour le même 


“+4 


du 7 au 16 Avril 1977, 

au départ de Villefranche-sur-Mer, 
à bord du MTS DANLAE, 

dernier né des navires de croisières 
de grand luxe. 

Carras; c'est aussi des croisières 
toute l'année, en Méditerranée 

et Mer Noire, en Europe du Nord et aux 


8.500 F 3° Semaine de janvier pour 4 pers. 


(Crédit après acceptañon du dossier! prix, un luxe de détails de luxe: (Piscine 


intérieure, saunas, salon-feu de bois, interphones, 
etc.L Et vous bénéficiez de privilèges. Par exemple; 
“ski permanent" 365 jours par an; gestion suisse 
- [ça veut tout direl... Et tout cela à créditl 
Vous voulez certainement en savoir plus... 














| Caraïbes. COS 
de Ce nr \ Si vous aimez les privilèges, I 

_. - anisees demandez très vite notre documentation 
autour d'un centre d'intérêt. É | gr ls see = à vie’ d'Inter- | 

| ts idences 119nes arei. 

à Ve 2 i l 
Même si vous avez touf vécu. S À }) D'aonesse k 
sr L« Pré oom =": réceur ! 
Inter-Résidences Tignes. ! iner Résidences. j 





ln rue du Helder 75009 F Paris. tél, 770.9549 ou 301 
EN Es Jen ES 


C’est toute la différence} 


Pour tous renseignements : Votre agence de voyages ou l'agent général CARRAS 





me Fe a 3 

Né Æ Voyages MATHEZ : 14, avenue de Verdun 06 NICE. Tél. 88.52.64 es 

L ts _ VIAZUR : 15. rue da Bassana 75016 PARIS. TEL 722.55.14 RÉALISATION ET GES MANAGEMENT GENE SUSSS 
4. f : . A. ris 
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TOURISME 


À cheval sur l'Ardèche On pourra bientôt mouiller aux Sables 


À passion de l'équitation et 
l'amour de l'Ardèche ont 
conduit, volci un peu plus 

d'un an, quelques jeunes cavaliers 
ardéchols à créer l'ATAC, Asso- 
clation pour le tourisme ardé- 
thois à cheval 
Cette association, qui compte 
aujourd'hui une centaine d'adhé- 
rents, se propose de faire décou- 
vrir « une autre Ardèche » aux 


l'occasion de diverses randonnées, 
les cavaliers ont déjà redécouvert 
quelque 300 kilomètres de chemins 
et de sentiers dans le Bas-Viva- 
rails et l'Ardèche cévenole en par- 
caler, Un parcours de 50 Kkïlo- 
mètres à également ét& balisé que 
peuvent désormais emprunier sans 
risque tous les cavaliers. 


Cette formule de weæk-end ox 
de vacances 1 si elle 
attire en priorité des citadins de 
la région, parfois propriétaires 
d'un cheval, est également ouverte 
aux simples amateurs qui doivent 
simplement posséder quelques ru- 
diments de pratique équestre. Des 
éleveurs, membres de l'ATAC, 
louent en effet à des tarifs fort 
intéressants des chevaux pour des 
séjours de durée varisble. 


Glace, neige, verglas, le mouvois 


fatre succéder aux cohôrtes d'au- 


Mails ce danger existe-t-1l réei- 
lement ? Malgré les efforts accom- 
plis ces dernières années, l'équi 
tation n'est pas encore un loisir 
populaire, Il suffira de velller au 
grain. - - 


JEAN-PAUL LARDY. 


% ATAC, Slège social : place de 
l'Hftel-de-Ville, 07000 Privas. Pour 
tous renselgnemeuts, Ccomplémen- 
taires s'adresser à M Fterre Blache, 
secrétaire à l'ATAC, Valfleury, 07200 
Aubenss, 


FAITS ET GESTES 





Le tribunal & & estimé, en effet, 
que l'exploitation de cette station, 
ÉoR 1e DOVSCE Goran Cie Squil” 
bré par kes redevances des sKigirs, 


présentait & un caractère indus- 
ériei et commercial, nÉ 
l [1 +: à de 
la , Cette 


du Plomb du Cantal 


ie za pinnre jois, 
marc internctional 
des villes de 


Se LJApres ne Hendra 

à Paris, à l'hôtel Intercontinental 
les 20, 21 et 23 janvier 1977. Cette 
manifestation accuelllera les res- 
de rétmions et 


ponsables 
L'Allemagne, 1a la Grè- 





E 4 décembre dernier, la 

cérémonie glmple que pré- 

aide, aux Sables-d'Olonne 
(Vendée), M Alain Poher, au 
titre de président des maires de 
France, fut, en fait, une initia- 
tion aux mystères que réserve 
l'avenir sur cette station bal- 
néaire. < Monsieur le président, 
Je oous ai invilé à poser symbo- 
liquement Une première pierre, 
celle des Sables de demain.» 


réalisation — et par le verbe — 
une évolution entamée sous 
Napoléon ILL en 1868, lors de 
l'arrivée du prenrier train Paris- 
Les Sables (réseau de l'Ouest, 
via J2s Aubrais et Saint-Pierre- 


vait monopolisé sur 
le symbole de l'évasion des cita- 
dins vers la mer : une affiche, 
multipliée dans les gares de Paris, 
l'avait créée. Une Soablaise, dont 
la coiffe n'avait pas encore monté 
comme un hennin du Moyen Age, 
y répétait sur un décor de train et 
de plage : aLes Sables-d'Olonne, 
première staiion balnéare de 
l'Atlantique reliée à la capitale 
par vois ferrée. » 


* Cette mythologie n'a pas com- 

disparu chez jes estl- 
vants, qui ont succédé aux x bai- 
gneurs » d'antan : elle survit un 
peu chez les Sablais, qui, le dos 
tourné au continent comme les 
habitants de tous les ports, vivent 
encore un conte du Proche-Orient, 
8 le manière d'une race venue, 
dit-on, de pays où le verbe règne 
ds pair avec le goût du panache. 


Cette cérémonie a-t-elle vral!- 
ment nui à l’évoitution ? Non, 
car les maires ont modelé leur 
ville sejon leur époque. Parmi eux, 
«le Grand Charles 2, que par- 
tisans et adversaires évoquent 
encore avec fierté et une ten- 
dresse inavouée envers un homme 
disparu, dans lequel ils æ recon- 
naissent, qualités et ‘défauts 
confondus : le député, mafre indé- 
pendant Charles Rousseau, qui 
compara jadis, dans une phrase 
restée célèbre, ceux du MERP. aux 
«poissons rouges dans un bëni- 
tier ». I allait transformer sa 
ville avec l'intuition aimants d'un 
compatriote. 


A cette compréhension toute 
sentimentale, % semble bien qu'ait 
succédé une exigence nonvelle. 
C'est l'impression, en tout cas, 
que donne M. Aïlbert Prouteau, 


maire depuis 1971 : ce Sablais, 
formé à la technique, à l'éconc- 


La piste: un Greuïf noiurel et 


anciens coureurs automobiles, placés 


Arts, eb dans divers instituts de 


tas dans les travaux io t d'une 
entreprise privée. 

C'est pourquoi ses idées vont 
bien au-delà de Ia fièvre élec- 
totale (plus ardente ic) que dans 
le reste de la Vendée, et l'absence 
d'un parti de la majorité lors de 
l& cérémonie le montrait bien). Et 
c'est pourquoi nous l'avons écouté 
nous dire ses projets. 


Du dériveur au gros yachi 


« C'est le manque de place qui 
nous gêne, confie-t-1L Quand 
cinquanie mille personnes cou- 
vrent la grande plage, vingt mille 
celle de Tanchet, et que les Tues 
de la uille, cependant, ne se 
désencombren 


Le nouveau port de plaisance 
devrait répondre à cetie évolu- 
tion : « Le dériveur, c'est le début 
de l'aventure. Puis c'est un 6,50 mm, 
qui nécessile un chariot de irans- 
port. Pour éviter Les frais, on le 
laisse à flot... Et le gabarit conti- 


suit, Et ces gens, qui veulent vivre 
à bord, désirent avoir à proximité 
une agglomération vivante nec 
ses magasins, ses bistrots, ses Mma- 
rins en bordée, Or la ville proche. 
des Sables (dix-sept mile hubi- 
tanis sédentaires) offre cet accueil 
toute l’année. Le pari est gaÿñé, 
si l'abri garantit sûreté et silence : 
le port, enfoncé à 1300 mètres 
dans les anciens Marais, prolège 
des vents : les jours de tempète 
le bassin frise à peine ei écurie 
la hantise des nuits blanches crec 
les houssières qui tHnient, les 
drisses qui claquent sur les mâûts 
en Glumniniim… » 


L'environnement ne sœra pas 
assassiné. Les rêves d'avenir du 
maire se précisent : « J'ai prévu 
des magasins et une urbanisation 
légère arec peut-être des « cor- 
nières », c'est-à-dire des coulotrz 
en arcades pour cirouier à l'ombre 


la grande forêt domaniale 
d'Olonne. » 


La conversation nous apprend 
que, cœf été, quatre cents voiliers 
ont rallié Je port de pêche, que 
la dervande 2 ëêtS si grande qu'il 
a fallu en refusær trois cents. 
Pourquoi donc tant de retard? 
« Oui, le port de plaisance pro- 
mène des projeis depuis trente 
ans, de la plage aux rochers, qui 
marquent l'entrée de la rade, au 
nord et au sud; sur les plans, ll 
voyagé aussi de part et d'autre 


péche intercalé entre la ville, qui 
couvre une ancienne une de 
sable, et l'arrière-pays…. On « 
longtemps hésité nar peur de 
nuire à la plage : l'équilibre de 
l'a esiran » reste toujours fragile. » 


En 1923, un raz dé marée 
avait Creusé au iong dn remblai 
une rivière profonde de 1,50 m; 
pendant deux saisons, il fallut 
poser des passerelles en bas pour 
gagner Ja plage Un deuxième 
raz de marée a comblé la rivière 
et « engraissé lestran 2, Ynais, à 
Juste titre, la méfiance a continué 
contre des aménagements qui 
auralent pu remuer des courants 
et des fonds non encore étudiés. 


n'avaient aucum port à rallier : 
maintenant, Le Croisic, Le Fou- 
lguen, Pornic, L'Herbaudière, 
Saint-Gilles, permettent de relâ- 
Cher en palz A quand !e tour des 
Sabies ? 

a Dès juin 1977, je compte 
offrir de cent cinquanie à deux 
cents anrenuz, Je prérois l'achè- 
vement de l'ensemble en Cing ans, 
cer H y a 5 miliorës d'anciens 
francs à cbsorber, et 10 ville ne 
peut les digérer plus vite, Evidem- 
ment, je pourrais en entrevoir la 
Jin en quinze mois, pour Le le jui- 
let 1975, sans que les Iraruur 
coûtent à la tile : ur groupe- 
ment me les propose à condition 
de vendre lui-même guuire cent 
cinquante GNrneauT SUT SiT Cceris 
et d'acheter 1 000 mètres carrés de 
surfaces comrrerciales. Mais x 
décision dépend de la muricipa- 
palhté iout entière.» 


Le contrôle, en fou cas, 
n'échappera pas à la collectivité, 
et le projet protégera aussi l'envi- 


PAS D'ACCORD 





ronnemept contre les abus, car 
une couronne de 15 hectares ont 
été achetés en même temps que 
les 10 hectares du port de plai- 
sance nar la ville. 


Daäans cette ville, où la mer 
attire en tout temps, .où deux 
cent cinquante-quatre sociétés 
multiplient les loisirs jusque 
dans leurs diversités, il est dom- 
roage de séparer l'année en deux : 
pourquoi ne pas construire pour 
Îles retraités, qui cherchent ici un 
climat sédatif, une hôtellerie 
« sociale » de basse saison, et 
ane sorte de béguinage pour ceux 
qu! sont aisés, avec des achats de 
studios en viager revendables 
seuiement à des personües âgées ? 
Pourquoi ne pas rechercher une 
péréquation fiscale entre les 
commerçants sédentaires et sai- 
sonniers, ufin de prolonger sur 
douze mois une partie des affai. 
res ? Pourquoi ne pas essayer de 
décentraliser certaines industries 
sur ces côtes, où les épouses des 
cadres auront l'impression d'être 
en vacances toute l’année ? 


Dans cet lmmense chantier do 
l'avenir, les prolets tourneront 
soit en rêves, soit en hauts lieux 
de la qualité de la vie : Ia 
construction de ces « acropoles » 
dépendra surtout du caractère des 
chefs de la côte 


Le pari va donc beaucoup plus 
loin que l'enjeu proche des élec. 
tions municipales : Mais l'initia… 
tion aux « mystères » des Sables 
dé demain court de gros risques, 
car elle suppose une longua 
patience, si l'on veut que les céré- 
monies se succèdent jusqu'en 
jan 2000. - 


VALENTIN ROUSSIERE. 





La discipline du harpon 


OUS le titre «a Harpons sau- 
vages » (le Monde daté 21- 
22 novembre), il était fait 
état de déclarations de AL Marcel 
Cavalllé, secrétaire d'Etat aux 
sælon lesquelles un 
projet de loi réglementant l'exer- 
clce de la chasse sous-marine 
serait soumis 2u Parlement au 
cours de La prochaine session de 
printemps. 
Des amateurs de ce sport ont 
vivement réagi à 


rappelle qu'une réglementation 
sévère existe défä : « Se peut-il 
que Le secrétaire W'Eldt aux 
transports ignore & Ce point la 
réalité en maütière de réglemen- 
toiion de chasse sous-marine ? 
Que pas un seul de ses collabo- 
raieurs ne soit mieux injormé? 
Parler d'une réglementation de la 
chasse sous-meorine est iout dé 
même assez étonnant. DR 
moi, en lant que président d' 

neur des chasseurs sOuS-Marins 
de France ei ancien vice-prési- 
dent de la Fédération nationale 
française d'études et de sports 
sous-marins, de rétablir la vérité. 
Nous avons créé, il y a trente ans, 
un permis de chasse sous-marine, 
ei & existe, dans les nrud'hornies 
des arrondissements maritimes 
une longue suite d'article régle- 
mentant la chasse sous-mari- 
ne. 2 (….) Non seulement le permis 
de chasse sous-marine existe mais 
encore doit-Ul être constamment 
porté par le chasseur sous-marin 


A FONTAINEBLEAU, 
pour construire certains petits immeubles on se sert encore 
de Ja pierre de taïlle et de ardoise. Comme autrefois. 


Pour conserver à Fontainebleau 
6on cachet el son style, certains 
promoteurs n'hésitent pas à utiliser 
les matériaux d'autrefois : l'ardoisa 
et môme la pierre de telle Ain, 
de petits Immeubles viennent se 
nicher dans ie centre même de la 
Calme ché sens altérer son Charme. 

Ce soucl de auaïité se retrouve 
dans les finitions intérieures et ekie 
à réaliser un marlage heureux 
entra la tradition d'hier et le 
contort d'aulourd'hul ° 

A 6500 métres de ls Forêt et du 
Parc du Château, fa Résidence du 
Carmel est un bon exemple da 
modernisme ralsonnable. 


Histoire, Fontainebleau. sera 1tou- 
fours un site bén! : et certains 
n'héslient pas à a!:1er : un excel 
lent piscement ! 






FRS la Résidence 


Dans 4 petits immeubles 
#4 ie UE LEE DOME ete 


sur lui, dans ses évolutions, pro- 
tégé par un étui étanche. >» 


Four M Louis Lauzin, de Ra- 
bastens (Tarn), le dépeuplement 
des fonds marins n'a pas été pro- 
voqué par les chasseurs : & Le 
chasseur sous-marin, ce pelé, ce 
galeur, d'où nous uient lout le 
mal, est de nouveau le bouc 
émissaire. Tant il est vrai que, 
lorsqu'on veut cacher La forêt, x 
suffit d'un seul arbre convenable- 
ment grossi . 

»> Que sont les quelques dicnines 
de Doissons chassés pendant deux 
ou trois mois par quelques-uns 
où pendant deux ou irois 8e- 
maines par ic quasi-totalité des 
autres au regard des tonnes de 
poisson pêchées par Les particu- 
liers, et notamment lors des 
championnais, où la qualité du 
pêcheur se mesure au tonnage 
du bateau et au lure de l'équi- 
pernent ? 

.» Mais & n'est pas question non 
plus dans votre article, qui dé- 
piore le dépeuplement des fonds 


est intelligent et sait que la mei- 
leure défense gour lui est de des- 
cendre de quelques mèires. Là, 
il est à l'abri du pêcheur sous- 
anarin, mais pas de ia grenade, 
couromment employée, avec la 
bouteille de carbure, le long de 
la Côte Vermeille, » 


Pourquol ne vous lalsserlez-vous 
pas tonter, vous aussi par le 
Charme discret de Fontainebleeu ? 


Serge VERY. 





à Fontainebleau 







du Carmel 
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SALON 





Quand la plaisance devient déplaisante 


UCUNn doute : Le nautisme 
déploie ses génois et ses 
spis dans le clel de la réus- 

ee et de la haute promotion. Le 
Salon de la navigation de plaisance 
& reçu sa Légion d'honneur : tous 
les Journaux télévisés en ont parité, 
avec l'émotion que euscite les 
grosses hémorragles d'argent. 

Cela feiseit Insolite de pénétrer, 
le soir de l'ouverture du Salon, dans 
cet énorme hangar où stagnaient 
des centaines de volliers aux voiles 
hissées, mais toutes flasques, alors 
que dehors soufflalt un vent d'ouesi 
dé force 8. Impression d'autant plus 
dérangseante qu'une tempäte brasse 
des Images de désordre, de fouillls, 
d'anarchie, alors que tout était sf 
propre dans ce Salon, si cilnique, si 
« promotionnel » comme on dit : 
les coques, fes ponts, [es piéces 
d'accastillage, les volles surtout. On 
aurait pu jurer que tout cela n'était 
jamais qu'un vaste décor en carlon, 
que rien ne Sérviraït |[amals et que 
tous Ces bateaux étaient destinés à 
demeurer immobilisés entre les éche- 
faudages de leurs remorques. 

Ce n'est pas tout à fait vral. Pres- 
que tous bougeront, car ils trouve- 
ront acquéreur. Mals inutile de délirer 
dans le pathos en Imaginant les 
océans qu'ils traverseront et les 
horreurs marines qu'ils défieront. La 
plupart des baleeux vendus iront par 
la route fuequ'à un port de plaisance 
et n'en bougeront jamais, ou à peine. 
Dans tous ces Ports, On peut compter 
eur les doigts des deux mains les 
voillers qui prennent la mér régi 
fièrement 

Quand on sait que le molndre ba- 
taau de 6 mètres doté de quatre 
couchettes coûte entre 30 00D francs 


et 46 000 francs, on comprend enfin 
ce que signifie l'expression « jeter 
son fric à l'eau. Compte tenu du 
fait qu'un bateau, cela doit s'entre- 
tenir, et qu'une place dans un port, 
cela roprésonte un véritable peti 
loyer supplémentaire. Tout cela est 
d'autant plus rislble que «la cou- 
chetté - est devenue la véritable 
unité da valeur d'un bateau. 

Oui, la pialsance a blen des côtés 
déplaisants Ou, plus exaclement, la 
voile se cancérise de plus en plus 
sürement de tous Îles tlcs de 
l'époque. 

Certes, avec la révolution du plas- 
tique, la voile s'est démocralisée 
dars les années 50. Maïs, en sédui- 
sant au départ les purs et les 
fanatiques de [a mer, puls un public 
de plus en plus vaste — et de 
moins en moins pUr — au cours 
des années, ella a fini par devenir 
la proie des promoteurs qui volent 
vite d'où souffle le vent : en direc- 
lon du profit Le succès, l'engoue- 
ment, l'intérêt du grand public signi- 
fient fatalement, d'une façon ou 
d'une autre. la surenchère, la flam- 
bée des prix. Ia surproduction 
absurde. Puis la presse s'en est 
mèlés. On a lancé sur le marché 
l8 nautisme comme on aurait lancé 
un film ou un détergent . 


Cela fait dix ans qu'on ne pare 
plus que d'exploits délirants, de per- 
formances publicitalres, de courses 
aux records. d'escalade du survoi- 
lage, de névrose de Ia survitesse. 
Les dériveurs les plus simples s'en- 
combrent d'un accastifiage de haute 
régate qui falt monter considérable- 
ment les prix, en met plein la vue 
et ne sert strictement à rien aux 
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1948 : « Nul ne sera soumis à la torture, ni à des traitements 
cruels, inhumains ou dégradants. » (Décloration universelle des droits 
de l'homme. Article 5.) 

1970 : € On parle des tortures comme d'une épidémie répan- 
due dans de nombreuses porties du monde. Les tortures. sont à 
condamner absolument. Elles ne sont pas admissibles oujourd'hui, 
pas même sous prétexte d'exercer lo justice et de défendre l'ordre 
public. Il faut [es dénoncer et les abolir. » {Paul VI. Audience 
générale du 21 octobre.) 

1973, décembre : Amnesty Intemational réunit à Paris un 
congrès mondial pour l'abolition de la torture. 

1974, juin : constitution en France de l’Action des chrétiens 
pour l'abolition de la torture (ACAT), mouvement cecuménique. 
16 novembre : l'assemblée générole de l'Organisation des Notions 
unies décide la mise en route d'une € action spécifique contre la 
torture » por 125 voix (dont celles du Brésil, de l'Indonésie, de 
iran, du Chili, du Combodge, de l'URSS, etc), contre zèro et 
une abstention (le Zaïre). 

1975 : l’Assemblée mondiale du Conseil œcuménique des Eglises 
réunie à Nairobi lonce un appel aux chrétiens de toutes confessions 
contre la torture. ! 

1976, 29 septembre : s'adressant à l'Assemblée générale de 
l'O.N.U., M. Van Der Stoel exprime < la préoccupation du gouver- 
nernent des Pays-Bas vis-à-vis de la violation des droits de l’homme 
dans le monde et de l'institutionnalisation de la torture ». 

1977, janvier : « La torture est actuellement pratiquée dans 
plus de soixantecinq pays. > (M. André Jacques, directeur du 
service des réfugiés de la CIMADE, dans la revue « Unité des 
chrétiens » (IL). 

18 janvier : une délégation de l'ACAT remet au pape Paut VI 
une lettre signée de trente-six milile chrétiens français lul demandant 
de dénoncer la torture. 

Quelques dates, quelques repères, parmi d'autres. La liste 
pourrait en être dix fois, vingt fois, plus longue. Jamais, en effet, 
on n'o aussi souvent dénoncé, aussi fermement condamné la tor- 
ture. Il n'est pas de jour où quelques autorités morales ou spiri- 
tuelles, quelque instance intemationole, ne plaident, bien haut, en 
faveur des droits élémentaires de l'homme et ne prennent à porti les 
bourreaux. Jamais, cependant, on n'a aussi largement utilisé, aussi 
férocement, pratiqué le torture. 1} n'est pos de jour où, sur les cinq 
continents, ne s'élèvent les cris des suppliciés. La lecture de la 
presse, de ce journal, l'infomnation diffusée par tous les médias, 
en portent quotidiennement témoignage, et ces temps-ci, semble-t-il, 
tout particulièrement. 


Après tout, disent les résignés, la torture n'est pas une Inven- 
tion récente, Il s'en fout. D'Athènes, où elle était réservée aux 
esclaves, à la < question » du Moyen Âge, de J'Inquisition à lo 
Gestapo, l'histoire est pleine d'affreux et songlonts récits, d images 
de corps broyvés, roués, déchiquetés, d'hommes brisés et avilis. Toute 
l'histoire, même la nôtre, oui, même notre toute récente histoire, 
celle des trente-cinq demières années, en France, en Indochine, en 
Algérie... Ce n'est pas un hasard d'ailleurs si, dans notre code pénal, 
ce monument où tout est prévu, et dons notre code de justice mille 
taire, qui réprime avec tant de minutie le pillage et les destructions, 
le mot de torture ne figure nulle port, et pes davantage la chose. 

Alors, avoncent quelques sceptiques, on en viendrait presque 
à se demander si on ne torture pas plutôt moins que jadis, plutôt 
moins qu'hier, et si ce n’est pas la publicité donnée por les moyens 
modernes d'information qui sensibilise aujourd'hui l'esprit public 
à un problème aussi ancien que l'homme. Et de oousser le raïson- 
nement plus loin encore : toute dénonciation serait hypocrite, alle 
ne ferait que donner, à peu de frais, bonne conscience à ses quieurs. 
Ainsi, à la limite, ce serait presque encourager la torture que de 
la condamner avec tant d'éclat, mais, semble-t-il, sans grond résultat. 

Au surplus, renchérissent les cyniques, la torture morale et 
surtout physique, moyen médiéval de provoquer les aveux et les 
dénonciations, ne va-t-elle pas disparaître d'elle-même ? Déjà des 


méthodes beaucoup plus ratffinées, les techniques de ronipulation. 


de la personnalité apeliaquées por des tortionnaires en blouse blanche, 
la « torture propre » (2), sont maintenant tout à fait ou point et 
commencent d'être utilisées. Le danger est là, et il ne sera bientôt 
plus dons ce qu’on continue de désigner par le nom de torture. 

Ce n'est pos faux Si, cependant, dans nombre de pays, Ja 
torture classique, si l'an ose dire, continue d'être largement pratiquée, 


nement. On la nie mollement, tout en laissant volontiers filtrer 


(er tout simplement parce qu’elle est devenue un made de gouver- 





mains de ceux Qui ne pratiquent 
pas la volle en vua des Olymolades. 
Mais cela sert Iles desseins plus 
précis des promotsura : à force de 
patauger dans l'emphase, les prix 


des séries qui «marchent» sont |: 


passés du simple au doubis en 
moins de quatre ans. I} faut compter 
2200 frencs pour la moindre plan- 
Che ou caisse à voile ef le 420, que 
réclament les adolescents sortis da 
leurs écoles de volle, coûle aujour- 
d'hui 7000 francs eu minimum. 


Bret. la näutisms sa place d'auto- 
rt8 à J'ombre de là grande bannière : 
“Sérieux, Profit. Efficiences=. Plus 
question de prendre la mer avec un 
voiller qui ne soil pas - à la pointe 
de l'hypertechnlque » alors que n'im- 
porte quel tana de la vôlle sait par- 
faitement que l'on peut naviguer avec 
un accastillage rudimentaire at $5e 
contenter d'une écoute, d'une pou- 
lie et d'un taquet Plus question de 
parler d'emour de la volle pour la 
voile et la mer. On na jure plus que 
par ia régate, l'esprit de compéti 
tion, la performances, la moyenne 
chrono et les pointes de vitesse. On 
finit per rendre le vollier aussi vuit- 
gaire que la bagnole et déjà l'Atlan- 
tique ressemble de plus en pius 
sûrement au circuit du Mans. 


Le spectacle le plus triste, c'est 
encore de voir dans toue Îles ports 
de plaisance de vrais passionnés de 
la voile, vraîment fauchés, réver 
devant cés bateaux dégréés. cade- 
nassés. éternellement amarrés à leur 
ponton. Eux seuls en hissent Îes 
vollés, prennent la barre. mettent {e 
cap vers la heute mer. Maïs en 


JACQUES STERNBERG. 


rêve 
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par 
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Le vieil homme et la vie 


de ne pas ëtre dups. Je 
ne crois plus en l'homme. 
Voifà pourquoi. » 


Amer, le vieil homme ouvre, d'un 
gasie sec, Bon secrétaire, Un flot 
de journaux plus ou mains jaunis 
en fjaltit 

= C'est l'année da ma retraile que 
fal commencé à firs les Journaux. Ja 
sais dèsormais ce que cachem même 
les laits divers : la vrele vie, mon- 
sieur, sOurnoise, qui ramug 5es 
oreilles d'äne Oire qu'on vivait à 
côté de ça ? J'ai découvert ce qu'est 
da France 

— La France 7 


— Oui : quelque chose qui se 
prend pour quelqu'un! Jé ne vou- 
draïs pas jouer es Cassandre, mals 
vous allez vair.… » 


Fébrile. 1! déplle les tongues feuil- 
fes. Gà et là, un articie nerveusement 
cerclé de rouge l'arréte. 

« La Frence, Commentet-ll d'une 
voix de léte. es? un pays de pré 
tendus cartésiens qui n'ont jamals 
lu Descartes. .Un pays où lincon- 
science pau faire pius de mai que 
tous les instincts destructeurs réunis. 
Le pays d'un unique record MmOn0la), 
celu! de fl'ivrognerle : 28 litres d'al- 
cooi pur par an et par habltant, sat 
280 & 300 lltres de vin. Un pays où, 
dans Ja semaine même où [Hi prétend 
déclencher une Campagne antitabac, 
l'Etat fance une nouvelle cigarsite. 
Un pays où l'auto à rué en vingt-cinq 
ens plus de Français que Hiller, et 
en à bfessé plus que {a guerre de 
71418. Un pays où la voiture coûte 
deux fois plus qu'alie ne rapports, 
ses lexes Compoensant à peino 808 


ESSENTIEL, me dial, est 
« ] 


frais routiers er les seuls accidents 
GCoûtant 25 milliards, eoït le chiffre 
d'aflaires de l'industrie aufomoblle. 
Que dites-vous de ce cher-d'œuvre 
d'absurdité ? 


— J'avoue. 


— Malg = ouxs, ils n'avoueront 
Jamais } Lisez : « Un pays qui limite 
la vitesse est un pays qui vieillit » 
fl y a eu un président da. firme auto- 
mobilise pour proférer une &nerls auss! 
criminelle. En vain l'Association des 
paralysés avait lancé un appsi : 


« I n'est pas possible de mettre en 


Parallèle quelques minutes perdues 
sur ie trajet avec des viss gächéss » 
Cote annés même, un tribunal de 
l'Est n'e condamné qu’à quètre mois 
de retrait de permis un chauitard 
récidiviste, entiôrement responsable 
de Ja mor: d'un enfant de sept ans. 


Péché contre l’esprit 
— Le parquet aure fait appel ? 


— Même pas 1 Quant à ja pollution 
sonore, je ne cite que pour mémoire 
fa prétendue futte qu'on dit engager 
contre elle Savez-vous de combien 
de décibeis je mur anti-bruit de l'au- 
toroute du Sud a diminué le bom- 
bardement sonore des gens de l'Häy- 
les-Roses ? De 71! Reste à subir : 
70 décibels .: l'équivalent des chutes 
du Niagara » : 


d'observe. le visil universitaire. Je 
le crois affligé d'un vice que la Bible 
a dénoncé énergiquement : il ne 
s'aime pas. £t, comme il n'arrive pas 
à se sentir tout à fait innocent de 
tous les malheurs qui arrivent, &on 
malaise croît en raison directe de 


Au fil de la semaine OR ee 


d'effroyants récits et en leur donnant même à l'occasion une 
certaine publicité. Ainsi elle frappe l'imagination, sème la terreur, 


. engage le peuple et les opposants à se tenir tranquilles. Qu'on se 


rappelle les réponses faussement emborrassées du chah d'iran à 
diverses interviews récentes où il ne niait pas l'existence de ka 
torture dans son pays (32 ! On l'enseigne d'ailleurs, et de grandes 
puissances qui ne sont pas les mains ordentes à la condamner, 
qui ne la tolérergient pas chez elles, l'exportent volontiers avec 
instructeurs et matériels. Au surplus, Ce ne sont pas ceux qui 
l'ordonnent et la pratiquent : ainsi peuvent-ils en porler publique- 
ment avec dégoût, et en secret la’déplorer à woix bosse. 

Tout cela fait partie du Jeu. D'une certaine façon, les dénon- 
ciations, les condamnations solennelles aussi : en accréditant la 
rumeur, elles contribuent à répandre la crainte et incitent à la rési- 
gnation, à la soumission, ll est plus facile d'accepter de mourir 
pour une cause que de souffrir mille morts pour elle. 


Alors, rien ne sert à rien, i} n'y a rien à faire ? Pulsque aucune 
réprobation, aucune interdiction n'a pu abolir la torture, à quol bon 
ces appels, ces mouvements, ces monifestations ? 

Tout récemment, un hebdomodaire suisse, « la Vie protes- 


tante », publié dans cinq villes de la Confédération, a lancé une . 


grande enquête {4) sur lo base d'une série de suggestions pratiques. 
En résumé, il proposait que la Suisse prenne l'initative d'une nouvelle 
convention internationale contre Ka torture, groupont à l’origine ‘un 
nombre. restreint de pays qui accepteralent un contrôle permanent 
par une Commission internationale autorisée à visiter à tout moment 
et sans préalable les lieux de détention. 

Une vingtaine de personnalités, invitées à donner leur avis, 
ont répondu à l'enquête (5). La plupart se contentaient-d'apsrouver 
l’idée, tout en exprimant quelque scepticisme. # Aucune illusion »;, 
disait l'un. « Oui à cette utopie », écrivait l’autre. « N'étes-vous 
pas trop optimistes ? », demandait un troisième. 

Répondant aux partisans et aux sceptiques, ke Journaliste suisse 
auteur de l'initiotive, M J.-J. Goutier, écrivait : « Pour les uns, il 
est impossible de combattre fa torture, Pour les autres, il est 
impossible de s'y résigner. » Et d'alouter que convictions reli- 
gieuses l'engogeaient pour sû.part e à saisir toutes les chances, si 
minimes soient-elles, de diminuer son emprise >». 

A noter qu'une seule des personnes interrogées, un consellter 
d'Etat helvétique, M. Carlos Grosjean, s'était catégoriquement pro- 
noncé contre le projet, disont : « Nous sommes au regret 
rappeler qu'il © fallu des avions, des tanks et des millions de 
morts pour vaincre le nazisme. C’est pourquol nous n’appartiendrons 
jamais au monde des pacifistes, qui nous paraît relever d’ « Alice au 
pays des merveilles, >» 


Dans lo revue « Unité des chrétiens », citée plus hout, plusieurs 
des auteurs d'articles (6) avancent aussi des propositions. La torture, 
cnme international, ne devroit-elle pas 6tra poursuivie et jugée 
dans tout pays, aucune extradition demondée de ce chef ne pouvant 
être refusée, suggère M. Maurice Rolland, président honoraire à 
la Cour de cassation ? M! propose aussi une commission spéciale 
d'enquête permanente des Notions unies, compétente dons le monde 
entier et astreinte à remettre à l'Assemblée générale un rapport 
annuel. ° 

Les torhionnalres seront-ils impressionnés par toutes ces malé- 
dictions, par les foudres de la justice internationale, armée du droit 
et de sa bonne conscience, eux qui se moquent du pape, des Eglises, 
des conventions et déclarations et de l'ONU comme ds leur première 
victime, mème s'ils torturent au nom de la religion, de lo civilisation 
ou du socialisme ? Comment stigmatiser, enroyer la torture ? Peut-on 
déshonorer la peste ? î : : 


1) Revue trimestrielle de formation et d'injformafion œCuménique. 
mibesitr (17, rue de 1° 76016 Parla). Le numéro 25 
Uanvier 1977) est presque entiérément consacré à La LOrTUre, 


«2i Titre d'un uvre de J.-C. Lauret et Raymond Lassiers (Grasse, 
). 


1975 

3) Notamment à André Fontaine fs Monde du 25 juin 1ÿ74} et à 
ouvii? Warin (le don et Le Soleil, Stock, 1976). : 

(4) Du numéro 40 (29 octobre 1976) au numéro 44 (46 novembre). 

5) Parmi ces personnalités, six Français : MAL Hubert Eeuve-Méry, 
Pierte” Mondès France, Jacques Ællu), Mme Benoïte Groul’, la’ pasteur 
André Dumas et Me Louis Pettiti - * 

(6) Parma! eux. MM. Gibert Ceskron, Maurice Rolland, Plarrs TOUIAt, 
etc. eic. À 









la petite revue de presse qu'il entre- 
prend devant mal. 

« Que voulez-vous, 8'excuse-t-il en 
frolssant ces [ournaux. : Moi aussi, 
une coupure de presse me laït sei- 
ÿgner, parlois. S'il n'y aval que /e 
voñture ! Mals n'oublions pas que ja 
France est aussi je paye où 58 h 
des citoyens n'ouvrem jamais un 
livre. C'est te péché contre l'esprit 
ça : ja plus grave I H est vrai que 
90 Yo ont ja « télé + Ei qu'on a 
cdicuié qu'un Français né en 1976 
passera Auit ans pleins da se vie 
devant Je petit écran. 


— Contre dix-huit ans s'll naît aux 
Etats-Unis | 

— Soit Mais pour on revenir aux 
névrosss nationales, dans quel autre 
pays at-on & mihons de loueurs de 
tiercé ? Je ne prétends pas drasser 
Ja Hste Complète de nos ebsurdifés. 
Des foyers d'irratonelité coliective, 
y en à partout dans le monde. Mais 
vous conviendrez qu'on est bien 
placé. Lisez encore Ça, s'il vous plait. 
C'est /e dernier sondage sur ce que 
croient, Ou du moins pensent croire, 
les Françeis : 90 ‘lo se disem chré- 
tiens, mais. 75 ‘lo seulement de 
cas derniers affirment Que Dieu exista 
et 40 ‘ho d'entre eux disent Que Jésus 
n'est pas Dieui Je suis assez Join 
de ces problèmes, mais comme 
modèle d'inconséquence ! 


— Quand les chrétiens ee conver- 
iront à leur propre religion. 


PIERRE LEULLIETTE. 
(Lire la suite page 22.) 





LA MISÈRE 


La boulangère 
et la demi-baguette 


A boulangére fait son biian, 
Elle n'a jamais vendu tant 
. de bûches, tant de gâteaux, 
tant de galettes de rois Aussi en 
ces lendemains de fêtes est-elle 
an peu fatiguée. Ses bras au- 
dessus du comptoir font passer 
les baguettes, les ficelles, les pains 
complets avec moins d'élan et 
d'allégresse qu'à l'ordinaire. Æt 
sous ses beaux yeux nolrs, elle n'a 
pas son sourire des meilleurs 
jours. ” . 

D'allleurs, dans le magasin, 
gens n'ont pas l'air spécialement 
réjoui On murmure que le café 
va augmenter et que les prix des 
légumes flambent. Une cliente 
explique que le mornent est venu 
de payer la note des festivités de 
fin d'ennée : selon elle, le plu- 
part des Françals Gépensent à ce 
moment-là sans. lésiner, bien au- 
delà de leurs possibilités, et sont 
ensuite bien obligés de faire le 
compta de leurs débours, de 
leurs dettes, de leurs traites, 
un compte qui n'en finit jamais. 
Une autre réplique qu'au point où 
les choses sont arrivées elle re- 
nonce, elle rend à la lettre 80n 
tablier, elle ne peut plus boucler 
son budget familial, elle en & 
assez de voir le coût de la vie 
grimper et de trainer misére. 

On %e récrie alors dans la bou- 
tique en disant qu'il y a des mots 
qu'il ne faut pss prononcer à la 
légère, qu'on ne doit rien exa- 
gérer, qu'aprés tout la France 
continue à manger et à boire [Il 
saffit, dit un vieux retraité de 
voir ce que les gens emportent 
dans leur fllet Ou de respirer 
l'odeur chaude du bon pain dans 
cœætte boulangerie, remarque une 
dame d'âge mûr capée et bottée 
Mieux, de constater tout ce dont 
elle regorge : des pains, des mi- 





RAYMOND JEAN. 
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RADIO-TELEVISION 


Les cent questions de Pierre Dumayet 





Pour jouer à celui quine veut pasdeviner 


ACE à face, c'est ordinaire Chacun dans une cellule, sans 
se voir, c'est déjà mleux. Et pourquoi pas : sans s'entendre. 
Cul, une interview à NUE Fe Le fer nt RE 

celui qui interroge, où celni qui p n'enten " 
telle qu'elle est perçue — défarmée — par son Interlocateur. G'est 
ça, la nouvelle émission de Pierre Dum de Philippe Alfonsi 
et de Patrick Pesnot : un dispositif hérité de la radio (les « Cent 
questions derrière un miroir » de &.T.L. en 1974), un stratagèrme 
qui trouble dévie, détourne, les habitudes de l'interrogatoire, qui 
le change en « entretien », au sens presque psychanalytique . 
Car, du même coup, les phrases que prononcent pour la 
caméra, c'est-à-dlre, en ‘in sens, pour personne, les invités sur 
la sellette (c'était Georges Séguy et Jacques Martin, ces deux 
re «tie ison hantée ?» 

uestions du genre: « Acheteriez-vous une ma 
. « To nie VOS vleilles chaussures ? » — questions absurdes 
et vides, que chacun peut remplir à sa guise — ies réporses, 
donc, en disent (du moins on peut y Croire) un peu pis qu'elles 
n'en ont l'air. Et voilà que les mots cessent d'être révélateurs, 
et qu'un regard, une intonation, un bredouillement, un air sur- 
pris, une gène servent d'indication, Indication de quoi? De 
rien, d'une pensée non avouée o2 non retenue, d'Un souvenir 
peut-être. 


D'une vérité ou d’un mensonge, pe 
l'émission « Questions sans visage ù 
cæ sont plutôt les mensonges qui aurzient valeur de vérités. 


Soit obtenir des réponses franches, soit comprenüre pour 


quoi les questions restent en suspens, préconise Pierre Dumayet. ‘ 


Les gens sont naturels, y compris lorsqu'ils ne le sont pas. Je ne 
connais pas l'identité de mon interlocuteur. Ainsi, je ne pousse 
Pas les réponses dans la direction qui est La sienne. Je ne peux 
pas les exploiter dans son sens 
« Qui Ils sont, Je ne cherche pas à le deviner. Je joue le rôle 
ma PS UE DE qu pe veut pas deviner, qui essaie de 
envie viner. Ainsi, Séguy, je pensais que 
c'était Maire. En tout ces j'en ss sûr, un gndlaine bar” 
interroge sur sa peur eau me répond sur l' pement 
des piscines. C'est dommage. J'aurais plutôt aimé savoir si 
Séguy peut comprendre qu'on ait peur de l’eau. Lui m'a fait une 
réponse morale. Morale ou politique, c'est la méme chose. 


» Dans ma cellule ? J'ai chaud. Ce n'est pas moi, c’est Alexan- 
dre Tarta, le réalisateur, qui décide de me visible ou 
pas : j'ai une tendance à me sentir invisible J'affiche une 
Sérénité douloureuse. En fait, je tends l'oreille pour comprendre 
la voix qui m'arrive déformée par un synthétiseur. Je me 
retrouve, ainsi, victime de mon propre dispositif.» 

Les interviews à l'ancienne ? Des questions pas trop hétes ? 
Un peintre, un romancier, un poëte parlant sensiblement de ce 
qu'ils font ? Ça n'intéresse plus les directeurs de chaîne, C'est 
Pourquoi On en est à poser des questions idiotes à des gens 
célèbres en les laissant libres de jouer le jeu, ou pas. S“Us ne 
se comportent pas librement, c'est leur affaire, c'est qu'ils choi- 
sissent de faire semblant de ne pas étre libres. D’habitude, on 
leur demande de leurs «nouvelles ». Ici, plutôt, de leurs «an- 
ciennes »;, ils n'ont pas l'habitude Ils sont habitués à ce qu'on 
leur pose des questions personnelles. Mais n'importe quelle ques- 
tion peut être personnelle. Il faut l'essayer, c'est tout. 


ANNE REY. 


affirmées ou évasives à des : 







N ne verra pas, murdi 
25 janvier sur Anienne 
deux films qui auraipni 
pourtant introduit avec perti- 

rence le débat sur les pfa- 
bièmes de In viticulture en 

France: Muis c'est peut-être 

cette pertinence, précisément, 

qui les à fait écarter. 


Le premier, d'une durée de 
quaranie minutes, & été 
réalisé 7 la troisième chaine 
ouest-alemcnde Brême) yar 
le tandem Gordian Troeller- 
Claude Defforge dans le cadre 
d'une vaste serie intitulée par 
antiphrase « Au noM du pro- 
grès» à travers laquelle fîls 
s'attachent depuis deux ans à 
démythifier les problèmes du 
tiers-monde tels qu'ils sont gé- 
gr pre : ue 
propas. ie, e 
redéfinir ce qu'est le sous-dé- 
veloppement et d'élaborer une 
critique sans complaisance des 
impasses dans lesquelles se 
sont f certains diri- 

ts de ce fiers-monde. 
otre film sur la viticulture 
en France ne constitue aucu- 
nement une parenthèse insolite 
dans ce cycle : nous y mon- 
trons que les problèmes des 
vignerons de rS et des 
paysans françals en général 
ñe sont pas d'une autre nature 
que ceux des paysans du tiers- 
monde parce que le sous-déve- 
loppement de certaines rézions 
de l'Hexagone par rapport à 
Due M de certaines DE 

u commun par rAp 
à d'autres, n'est pas différent 
en nature du sous-développe- 
ment de certains continents 
par rapport à d'autres. Le 
paysannaé dans son ensemble 
est victime d'une évolution 
mondiale qui tend à favoriser 
les pôles de croissance liés à 
l'industrie au détriment des 
producteurs de denrées de pre- 
mière nécessité. x 


Avec une remarquable ejji- 
cocité technique et une brü- 
lante clarté dœns l'exposé, ce 
fm, intitulé provisoirement 


DU COTÉ DES MÉDIAS 





Les tonneaux de l'Europe dé- 
bordent, déronte la concur- 
rence dont soni vic- 
times les vignerons jrançais 
qui, à ta difjérence de leurs 
collègues d'autres pays du 
Merché commun, re sonl pas 
autorisés, nar exemple, à « su- 
créer» le vin. Gordicn Troeller 
ei Claude Dejfarge mettent en 
cause les négociants en expli- 
queni qu'ils recréeni une si- 
tuction «analogue à celle de 
1907, qui avait vu Se soulever 
le Midi déja défarorisé gear 
uné même politique néfaste. 


C'est une démarche sem- 
blable que l'on trouve dans le 
long métrage (quatre - vingt- 
cinq minutes) réalisé par le 
groupe Front Daysan animé 
notamment par Guy Chapoui!té 
{auteur de Plusieurs füms sur 

luttes paysannes, lels que la 
Guerre du lait et Des dettes 
pour salaire), muis le ton est 
ici plus ouvertement militant. 
Dans ce film. intitulé en occi- 
tan Nia pro {Ca suffit}, les 
auteurs TG Eux aussi 
l'épisode de 1907 pour sou- 
ligner la continutté de la lutte 
paysanne, qu'ils relient à d'au- 
tres luties de la France d'au- 
jourd'hui. Tout en étant accro- 
ché à une phraséologie marquée. 
Nia pro rend compte « de l'inté- 
rieur» de usteurs aclions 
menées Dar JIQRETORS, QUI 
côtés desquels 4 se silue réso- 
lument, stigmatisant, au Cours 
de plusieurs Séquences iTONiQuEs 
et cinglantes, ceux qui les 
grugeni. Le facture de len- 
semble aïteste du progrès d'une 
partie de Ile production dite 
mililante actuellement. 


GUY HENNEBELLE. 


+ Faute de les avair vus à 14 
télévision, On peut 56 DIocurer 
ces Nimes (en couleur) pour des 
réunions : Les 


Nia , ©/o Guy Chapoulllé 
9%. rue de Fontenoy, Nogent, tël. 
873-42-69. 


nn 


D'autres vignes pour les < Dossiers » 


Régulières 


Petites ondes - Grandes ondes mms 


tsie; 11 à 50, L'heure jeu; 13 b, 
L'heure actualité ; 14 b., L'heur espoir: 


15 b. 30, L'heure vérisé ; 17 h., L’henre 


ERANCE INTER : (infommarions 


Le maganine de Pierre Bormeiller ; 10 E., 
Sas à malices (samedi : Questions pour 
us samedi}; 1 h, Anne Gaillard; 
12 b., Rérro-nouvesu ; 15 b., (@) Jour- 
us! de Jean-Pierre Elkahhach : 14 H., Le 


098$ plus; 18 b. 30, L'heure bilan ; 19 b 30, 
toures Le beures); 5 h., La main à L'hesre hit ; 20 h. 30, L'heure de sève 
la pâce:; 7 h, Gérard Sire; 9 bd 10, Ok. L'heure morus. 


Religieuses 


remps de vivre {samedi er dimanche : £1 philosophiques philosophiques 


L'oreille en coin), 16 &, L'heure de 
musique classique ; 17 h., Radioscupie ; 


FRANCE - CULTURE : (le divan. 


18 h, Banauzgs: 19 bh, joucol; che}, 7 h 15, Horixon: 8 &., Onho- 


20 à 10, Marche ou rêre (samedi : 
La wibune de l'hissyitæe; di 


doxie et christianisme oriental: 8 ki 50, 
Procestagrisme : 9 b. 19, Ecoute Israël » 


dimanche : 
Le masque et La plume): 22 b 10, 9 h. 40, « l'Union rationaliste » (le 


Le Pop-Club. 


23}, « la Fédération françuise de droit 


humaio > (le 30): 10 b, Messe. 


FRANCE - CULTURE, FRANCE - 
MUSIQUE : Iluformarions à 7 h. 
{col}; 7 bh. 30 (eulz, ous} : & à 30 
toulr.) : 9 h. (cuis er mus.); 12 à 30 
(culs et eus}: 15 à (eue); 15 à 30 


Radioscopies 


FRANCE-INTER : 17 b., Jax 


(ous); 19 k 30 (ous); 23 & 55 Chance reçoit MM André Fontsi 


{colt} ; 24 E (mous). 


EUROPE 1 : (intormetions toutes Les 


rédacreur en chef du « Monde » (luadi}, 
Jacques Raphsel-Leypues, ambessadenr 
de Franc en Côte-d'Ivoire (mardi), 


heures) ;: 5 kb, Musique et nouvelles ; André Bergeroz, faire pénéral de 


6 b. 40, Philippe Güdas: 9 h 15, 


Force ouvrière (mercredi), Louis Berior, 


Denise Fabre (le dimanche : Pierre journaliste (jeudi, Marek Hal : 
Péchin); 11 b. Pie ou face; 12h, rs " éi 


Cash : 13 h., Jourual d'André Artaud; 
13 à 350 (@). Les dossiers extraordi- 
caires: 14 b. (@). Une femme, nn 
homme fle samedi : Histoire d'un 
jour); 17 bb, Basker: 18 I 30, Le 
jonrnsl de Pierre Eesrure: 19 b 30, 


Tribunes et débats 


FRANCE-CULTURE : 12 h. 5, Jac- 


Jean-Michel Desjeuues ; 21 b, François ques Paupgam reçoit MM. Lucien Oziol 


Diwo, 22 bh. 3D, Earope-Panorams ;: 
22 b. 35, Top à Wall Streer (samedi : 
Ca va ème m1 fére); 24 n., G. Sainr- 


(andi}, Guïlleono Mordille (mardi), 
Michel Dansel (mercredi), Guy Delsu- 
nsy ljeudi), Marcel Bieustein-Blancher 


Bris. (vendredi). 


R. T. L. : (informanons toures les 
heures); 5 h 50, Maorice Favière; 


TF1: 18 h., À la bone heure : 
la médecine du cravail ({nndi}, je loge- 


9 B. 15, A-3L Peysson:; 11 h. 50, La "enr social (mardi), le super 8 (mer. 


case trésor ; 135 h., Le journal de Phi- 


credi}, le poids de la mode (jendn, 


lippe Bouvard: 14 h. er 15 h, Ménie vivre sa retraite (vendredi). 


Grégoire : 14 b. 30, Appelez, on est LR; 


ER 3 : dimanche 23, 20 h 30, 


18 kb. 50, Jourual de Jscques Paoli; L'homme eu question : Roger Garaudy. 


19 b., Hi Parade: 21 h., Les rouriers 
sont sympa: 22 b. journal: 246 b, 
Variérés. 


“EUROPE 1 (dimanche à 19 h) : Je 
Club de La présse reçoit M. Jean-Jacques 
Chirac, président du R.PR (le 23}, 


RADIO - MONTE - CARIO : (infor. M. Rarmond Barre, premier. ministre, 
mations routes Îes heures); 5 h. 30, minisrre de l'économie et des finances 


% Tous les samedis, A2, 22 à. 5. 





APRÈS LA NOMINATION DE J.P. ELKABBACH 





Le slalom de l'information sur A2 


A récente nomination de Jean- 

Pierre Elkabbach à La direction de 

l'information sur Antenne 2 n'a 
rien de surprenant : depuis plus de 
deux ans ce journaliste a fait de 
« 12-14 » sur France-Inter une des érmis- 
sions de radio les plus écoutées. Il peut 
donc Jégitimement apparaitre comme 
l'homme providentiel capable de faire 
remonter ia cote d'audience du journal 
de l'A 2. 

Mais pour qui suit la petite histoire 
de la radio et de la télévision fran- 
calses, cette réussite professionnelle ne 
saurait faire oublier que ce journaliste 
avait été «dans le collimateur » lors de 
l'éclatement de l'OR.TEÆ A l'automne 
1974, et malgré l'iudépendance procla- 
mée des chaînes, on se souvient en effet 
que le ministére de l'intérieur avait 


tête des journaux lés et télévisés. 
C'est ainsi que, sur {a deuxième chaîne, 
les trois principaux responsables de 
l'information —- Jean Lefèvre, Jean- 
Claude Héberlé et Jean-Pierre Elksh- 
bach — avaient été écartés des leviers 
de commande, e1 dépit des bons résul- 
tats d'écoute obtenus, parce que jugés 
trop favorables à opposition Nommé 


directeur de l'information sur l'A 2. 


Jacques Sallebert avait songé prendre 
Ro: Gicquel, rédacteur en chef à la 

o, comme second. II avait été écarté 
parce que suspect d'esprit frondeur. On 
connaît le resultat : Roger Gicquel, 
rec uté par TF L devait connaître un 





@ ENTRETIENS : PETITE 
ANTHOLOGIE DES 
CROYANCES _POPU- 

. LAIRES. -— Du 24 au 28 jan- 
vier, France-Culture, 8 heures. 


Jean Marksle auteur de différents 
ouvrages sur la tradition celtique, 4 réa- 
Lisé cette anthologie, sous la forme d'en- 
tretiens avec l'écrivaln breton Pierre- 
Jakez Héillas. Métamorphoses du sacré, 
légende des saints et légende des dis- 
bles, les êtres de la aulit, le monde de la 
mort et les villes englouties sont les 
cinq thèmes abordés. 


@6 MAGAZINE : EXPRES- 
SIONS. — Dimanche 30 jan- 
viet, TF 1, 21 b. 50. 
Soixante-quinse minutes d'informa- 
tions culturelles : c'est ce que proposera 
désormals, une fois par moïs, Maurice 
Bruzek Le théâtre, la musique, le 
danse et lea arts plastiques feront cha- 
cun l'objet d'une rubrique. Des extraits 
(de pièces, de ballèts, etc.) seront suivis 
de commentaïîres Ou d'interviews quil 
éclaireront l'événement. Une « page 
spéciale » sera consacrés aux sujets les 
plus importants. C’est le photograpne 
Edouard Boubat qui l'inaugure. 


Ecouter. voir 


grand succès comme présentateur du 
journal de 20 heures. 

Second candidat prOpŒé comme 
lbs EUR pour come es. Len 

pour « ». est 

devenu depuis directeur adjoint de l’in- 
formation sur Europe L Enfin, dernier 
nom avancé par Jacques Sallkhert : 
Michel Bassi, également refusé 
qu'il «avait dèçu le président» (!), ce 
qui n'a pas empêché Michel Bass], en 
1976, de devenir l'adjoint de M. Jean- 
Philippe Lecat comme responsable à 
l'Aysée des relations avec 1a presse. 

Flnslement, J'heureux élu du moment 
fut, on s'en souvient, Georges Leroy, 
démissionnaire d'Europe 1, qui a dü 
quitter lui-mème Antenne 2 en 19376, 


non sans avoir préalablement succédé à . 


Jacques Sallebert, avant d'être gsup- 
planté lui-même par M Baudinat. 
Aujourd'hui, la boucle est bouclée avec 
l'apparent retour en grâce de Jean- 
Pierre Elkabbach à Antenne 2. Réus- 
Sira-t- à redonner au journal les 
suaque ee. d'audience qu'i avait lors- 
qu'il en parti pourcentage auiour- 
d'hui tombé au tiers de cette valeur ? 
Si l'on ajoute que Jesn Lefèvre, cor- 
respondant à Washington 
vient de donner sa démission pour deve- 
nir directeur adjoint de l'information à 
Radilo-France, on almerait savoir, à la 
faveur de ce slalom géant sur Antenne 2 
qui s'est trompé ? quand ? 


CLAUDE DURIEUX. 





© SÉRIE : DOSSIERS DAN- 
GER IMMÉDIAT. — Ven- 


dredi 28 janvier, À 2, 20 h. %. 
Ce premier épisode de la nouvelle 
sérlé de Claude Barma et Claude Brulé 
présente «a L'affaire Martine Declos n. 
Jeune styliste danoise elle vient de 
Signer un contrat pour un NOUVEAU PDro- 
cédé d'impression de tissus par décal- 
Comande Mais les espions sont là ces 
espions Industriels qui font les nouvelles 
aventures et les nouvelles séries On les 
appelle les Vampi.es, l'agence est char- 
gée de protéger Martine Desclos, et Oili- 
vier prend les choses en main. 


6 TÉLÉFILM :  CONFES- 
SIONS D'UN ENFANT DE 
CHŒUR. — Samedi 29 jan- 
vier, À 2, 20 h. 30. 

Pierte est fils d'inshituteurs, alors, 
évidemment, quand il décide d'étre en- 
fant de chœur. on n'est pas trés content. 
Mails au cours d'une fête äu patronage. 
U est tombé amoureux de Virginie. de 
l'institution des Salnts-Anges. Et le volc} 
qui quête À La messe. 11 pourra, Là, lui 
effleurer la main, caleule-t-il Pendant 
ce temps-là, c'est la Lorraine en 1929 — 
Plerre fera sa communion solennelle 
avec les bombardements qui approchent, 

Chronique de l'enfance, chronique vil- 
lageoise, très bien jouée. 


4 





. @ ADRIENNE LECOU- 
VREUR, de Marcel L'Herbier. 
— Dimanche 23 janvier, 
TF1, 17 à. 35. 

Sur un scénario de Mme Si- 
mone et des dialogues de 
François Porcher, Marcel 
L'Herbier réalisait alors — 
1938 — la première de ses 
« chroniques historiques » 
filmées, consacrée aux amours 
clèbres d'une femme de 
théâtre, Adrienne Lecouvreur, 
et d'un aristocrate guerrier, 
Maurice de Saxe, à l'époque 
de la Régence. Reconstitution 
soignée, spectacle de qualité. 
Pour bercer les nostalgies des 
admirateurs de Pierre Fres- 
nay et d'Yvonne Printemps, 
aJjors unis au cinéma comme 
dans la vie. Elle chante. 


© LUNE DE MIEL MOUVE- 
MENTÉE, de Leo Mac Carey, 
— Dimanche 23 janvier, FR 3, 
22 h. 30. 

La lutte anti-nazie dans 
une brillante comédie amgri- 
calne mélodramatique de 1942. 
Les Français d'après - guerre 
furent — comme avec To be 
or not io be de Eubitsch — 
déconcertés par c£ mélange 
des genres, cet humour ren- 
versant le mécanisme de la 
tragédie exropéenne. Entre 
l'Anschluss et ia prise de Paris, 
Cary Grant et Ginger Rogers 
marivaudent sur fond d'es- 
pionnage, d'invasion et de 
camps de concentration Tres 
étonnant. 


@ LES CINQUANTE-CINO 
JOURS DE PÉKIN, de Nicoles 
Ray. — Dimanche 23 janvier, 
TF1, 29 h. 30. 


C'est aussi superbement 
romanesque et encore plus 
spectaculaire que Aufant en 
emporie le vent Aventurière 
russe et sentimentale, Ava 
Gardner, plus belle eb plus 
mythique que jamais, aime et 
souffre pendant la révolte des 
fanatiques boxers et le siège 
des lézations internationnies 


“de Pékin en 1900. Objet de 


son amour, le virl Cbariton 
KHeston se bat corame un ilon 
pour sauver les représentants 
des puissances -occidentales. 
Aventures et motivations 
d'une autre époque. Qu'iu- 
porte. C'est du grand cinéma 
populaire. 


© VOYAGE AU CENTRE 
DE LA TERRE, d'Henry Levin. 
— Lundi 24 janvier, TF1, 
20 h. 30. 

Adaptation très libre du 
roman de Jules Verne La 
descente dans les bas-fonds 


ce 





de 13 planète est ponctuée 
de rencontres avet des ard- 
maux préhistoriques eb des 
fleurs monstroeuses d'un 
assez bel effet pour faire 
oublier la médiocre prestation 
de l'ancien croone7r Pat 
Boone. 


@ ÉÊÉTES-VOUS FIANCÉE À 
UN MARIN GREC OÙ A UN 
PILOTE DE LIGNE ?, de Jeon 
Aurel. — Lundi 24 janvier, 
FR 3, 20 h. 30. 


Jean Yanne, fonctionnaire 
au ministère des affaires 
culturelles, trompe sa femme, 
qui l'ennuie et s'oppose à son 
supérieur hitrarchique, qui est 
bête et méchant. C'est une 
façon de contester la société. 
On fustige à grands ecours 
de gueule » les conventions 
pour les remplacer par d'au- 
tres. Le réalisateur s'est effacé 
derrière son interprète (égele- 
ment co-scénariste et dialo- 
guiste) qui ne craint jamais 
d'en faire trop. 


@ L'‘'APPEL DE LA FORET, 
de Ken Annakin — Mordi 
25 janvier, FR 3, 20 h. 30. 


Dans je roman — Une 'on- 
gue nouvelle — de Jack Lon- 
don, le héros, c'était un chien 
Dans le Film, c'est Chariton 
Beston, mâle chercheur d'or 
pour une imagerie d'aventu- 
res qui a perdu sa gignlfica- 
tion. Les images sont belles et 
on s'intéresse, tout de même, 
au chien. 


@ LE CORBEAU, d'Henri- 
Georges Clouzot. — Mercredi 
26 janvier, FR 3, 20 h. 30. 


Le plus réaliste et le pius 
Insolite des films français 
tournés pendant l'occupation. 
Réalisé aur un scénarlo de 
Louis Chavance (écrit vers 
1935 et inspiré de l'affaire des 
lettres anonymes de Tulle de 
1922). produit par une firme 
sous contrôle allemand, en 
1843, et non situé dans le 
temps, il refilétait la maladie 
honteuse de 14 dénonciation 
anonyine qui sévissait, 
France comme ailleurs, 50us la 
férule nazie, mais { s'attirait 
les foudres de Ia résistance 
qui y voyait ane œuvre ser- 
vant l& propagande anti-fran- 
calse des occupantg, Sorti d'un 
contexte historique. qu'il faut, 
pourtant. rappeler, le Corbeau 
reste un film à l’impeccable 
construction dramatique. une 
étude de mœurs bourgeoises 
dens la tradition du natura- 
usme littéraire et cinémato- 
graphique, où s'affirmailent le 
estyle noirs caractéristique 





L'heure into: 9 hb 350, L'hevre fan- 


de Clouzoi, sa vision pessi- 
miste de la nature humaine, 
son goût un peu morbide pour 
la psychologie des profondeurs 
et sa façon de remodeler, à 
econtre-empioir des acteurs 
célèbres, étonnants dans des 
personnages à doubie face, 


® LA KERMESSE HEROI- 
QUE, de Jacques Feyder. — 
Jeudi 27 janvier, FR3, 
20 h. 30. 


Dans la Flandre de 1616 
sous domination espagnole, 
une farce sur la lâcheté des 
bourgeois refusant leurs res- 
ponsabilités politiques et sur 12 
révolte — façon Lysistratz — 
de leurs femmes qui sauvent, 
par leur vitalité, la paix et le 
bonheur. Protigieuse réussite 
plastique tidècors, costumes, 
photographie en noir et 
blanc), cette «kermesse» re- 
çut, en son temps, plusieurs 
récompenses dont le prix de la 
meilleure mise en scène à la 
Biennale de Venise 1936. Fey- 
der. réalisateur célèbre des 
années 1926-1930 (il fut le 
maître de Marcel Carné) est, 
aujourd'hui, oublié et c’est 
blen dommage. Pour- refaire 
connaissance avec lul et aussi 
pour revoir Françoise Rosay 
superbe d'autorité, d'ironie et 
dè féminisme triomphant. 


@ LA DERNIÈRE FANFARE, 
de John Ford. — Vendredi 
28 jonvier, A2, 22 kb. 50. 


Campagne ét mœurs électo- 


‘rales à l'ancienne mode, nim- 


bées des souvenirs de la de- 
mocratile rooseveltienne. Docu- 
ment et nostalgie John Ford, 
gui considérait le cinéma 
comme un métier, s'attendrit 
ici sur le métier des bommes 
politiques de l'ancienne géné- 


ration et lalt un portrait tou- . 


chant du vieux maire .inter- 
prêté par Spencer Tracy. 


@ ET DIEU CRÉA LA 
FEMME, de Roger Vodim. — 
Dimanche 30 jouvier, TF1, 
20 h. 30. 

Ou quand Vadim, époux de 
Brigitte Bardot, faisait, d'une 
jeune actrice aux moues bou- 
deuses, le peau de 
l'emoralité et de l'érotisme en 
Hberté d'une nouvélle généra- 
tion féminine. Que reste-t-il 
aujourd'hui des audaces de ce 
fiim tourné à Saint-Tropez 
sur fond de « doice vita » 
et où B. & se montrait nue. 
abandonnait son repas de 
noces pour Îaire l'amour en 
plein après-midi avec un mari 
(Trintigoant) qu'elle n'hési- 
tait pas à tromper. plus tard. 


(le 30). 


Les films de la semaine ——mmmmmmememenmnnte 


avec sun beau-frère (Chris- 
tien Marquand). B. B. devint 
alors un mythe et Vadim 
commença sa carrière de ci- 
nésste à scandale L'anti- 
conformisme de 1958, le style 
pré-nouvelle vague, dolvent 
s'étre émoussés. Mais sait-on 
jamais ? 


Dimanche 30 janvier, FR3, 
22 h. 30. 


Emigré d'Allemagne naxie, 
Fritz Lang traitait, dans son 
premier film américain, un 
sujet typiquement américain : 
le lynchage Cette tragédie de 
la foule en délire, de l'hysté- 
rie collective, renvoyait pour- 
tent au climat du Maudit et, 
au-delà de la critique sociale, 
Lang poursuivait sa réflexion 
morale sur la culpabilité, la 
justice, l'esprit de vengeance, 
la contamination du mal Une 
grande œuvre, dont a mise 
en scène, qui dénonce ls 
haine, n’a pas vieilli 
4 


@ LES TEMPS MODERNES, 
de Charles Chaplin. — Lundi 
31 janvier, TF 1, 20 h, 30. 


En 1935, Chaplin refusait 
PRES le Re pren ce 
qui. ne l'empêéchait pas d’avoir 
dés choses à dire — 4 mon- 
trer. Considéré à l'époque 
comme une dénonciation du 
machiilsre déshumanisant de 
l'ère industrielle (Charlot su 
travail à la chaîne dans une 
usine), le film est, en fait, 
empreint d'ambiguité Charlot, 
soumis par le travail puis 
redevenant un insoumis, agit 
individialiste et ramène 1a 
crise du capitalisme américain 
à ses propres problèmes de 
liberté, da recherche du 
bonheur. Il trouve sa solution 
dans l'amour, l'unlon avec la 
« gamine », sa réplique fémi- 
nine interprétée par La lumi- 
neuse Paulette Goddard Le 
mythe du vagabond asoviai et 
sa philosophie s’amplifiaient 
avant de disparaitre dans 
l'extraordinaire pamphlet poli- 
tique du Dour an nie 
conique de aplin, aujour- 
d'hab reste lntaclk, même sil 
est de bon ton de le contester. 


@ LA LIGNE DE DÉMAR- 
CATION, de Cioude Chabrel. 
— Lundi 37 janvier, F& 3, 
20 k. 30. 


D'aprés le colonel Rémy, 
une Chronique d'un village 
français du Jure, à + l'heure 
allemande », et de Ll2 Rèésls- 
tance naissante, Parénthèse 
dans la carrière de Chabrol 
qui à traité cela selon La bra- 
dition dramatique et psycho- 
logique du etnémea français. 
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CHAINE 1: TF 1 


20 à. 30, Série: Chapeau melon et bottes de 
Variétés québécoises : 22 h 20 
A bout portant: Silvia Monfort, réel N. SAature. 


cuir ; 21 h. 45, 


nn or : 


Pre = NO il ue | 


Pas ce) DC a USE 





CHAINE !: TF1 


8 b. 15 (NN), Emissions relirieuses et philo- 


Samedi 22 janrier 


Dimanche 23 ee 


CHAINE !1: À 2 


20 h. 30. Téléfilm : « 
piputes tenet : réal CI. Lo 
M. Eynaud. P Préboist. 


La dijjusion du film serc suivie d'un flash 
Hfléroire, à propus du « Sac du Palais d'été », 
de P.-J. Rémy. tiferviewé par P. Sprint. 


sophiques : 12 h. La séquen - 
teur r 12 h. 30 & Un Don appétit : 13 PR 
C'est pas sérieux ; 14 h. 45 (ÎN1I). Les rendez- CHAINE Il: A 2 


vous du dimanche (en cas d ‘annulation, télé- 


les Cinq Derni 
», {« le Goût du vain -], scén. et dial. 
1. Loursais : avec J Debarry. 


EURE CUS 


ns 33 janvier CT LE 
CE janvier à:19 h. 45 





RADIO-TELEVISION 





FRANCE-CULTÜRE 


Enquête culour du meufrire d'Uh ouvrier 
boulanger. 
{K), Entretien : Question sans æ n. care L Siou : « Foile comme uns 


ières 2 b5 


CHAINE HI : 


D de 

T2 

G. Casellato 
tini. S. 





CHAINE Hi] : 


16 b. 55 (@i. 


visage. de P. Dumay 


FR 3 


20 h. 30 (@). Retransmission lyrique : = [a 
h de Zeilini, à : se — es Cabali 
OIOFTL 
berti C. Zardo. 4 


Cette œuvre, qui fut représentée 
Tnièrs fois déjà à 

" 26 décembre 1831 {avec La contatrice Giudiita 
Pasiai, a été enregistrée le 18 janvier 1976. 


FR 3 

10 h. Emission destinés aux travailleurs 
: À écrans ouverts : 10 h. 30, Mosaïque : 
nomie : Voyage dans le 
cosmos (reprise de l'émission L'étoile ia plus 
proche) : nn ( LE =. 


image +, de 


211 25, Musique de 


, 
Chambre 


21 b. 55. Ad Ub.; 2h. 5 (@), 
Lsse- 


La tugue du sameril, ou mifuque, mi-raisin, un divert 
h. 350, Poésie. 


ment a & 


T. g'oyancs, 
rzano, dirigés par CG. Gavaz- 


da pre- K. Kovats : 


J. Ferencsik, avec D. 
« Concerto pour violon, viotoncelle at orchestre, 
pus 302 » : Brahms) ; « le Châiesu de Barbe-Bilous » {Bartok) ; 
2 à (@). Viallles cires : Pobio Cosais : O0 h 5, de 
civilisations africaines ; 0 b. %, Sonic harpa unions. 


da Scala de 


musical : 


« Richard U x (Shakespeare), avec F. 
Amaud, Adjant ; 
SonS Schafira, Haiftter) ; 17 h. 39, Rencontre avec. 

Guth ; 18 h. 3%, 
Lai cinéastes 


20 h, Poësls (Lucrèce) : 20 IL 40 (@1, Atelier de créstion 


FRANCE-MUSIQUE 


20 M 5, Echanges internationaux ge Radio-France : 
direction 


dd la rad 


Kovacs, M Perentl, £, Kovacs, 


5 V1 nn. Regard sur 
rares : 

5 a Comédie Française présente : 

Chaumatte, J.-C. 

16 h. 5 Musigus de chambre {Schoenberg, 


M non troppo ; 19 R. 10 LB). Le cinéme 


filon ; 15 h. 45 (M), Sports: Direct à la une: 0 h. 30, Téléformation (reprise à 11 h): + Petrouchka :. Stra Prés: J.-M. “ 
17 h. 5, Série : Qu'est-ce qui fait courir papa? 12 EL. Le monde merveilleux de la couleur: Damian : 18 b, 45, SE éci at DOMTOM 30-De Pan co DR: CIN D Pepe 
ae M Re DNS M SES nn de Men CES Es, Bo | 
, = L eu : 
temps, P. Fre . J. Astor, À. Lefaur., P. Lar- Le cirque Price J'Écpaime + 14 50. Fil : : Lasste. À _ ss one Mon QE 
quey ME Dr <Sissi». d'E. Marischka (1955), avec B. Schneider. ui  aune ai “HD _ queen n à it sègeres : D, _ cantato :, CEE 
, À arau : : 
ASE LRU 1e mr eme LR Gone Mes de pre otre | MERE Ca % Cinéma de minuit M Pie M te Mt 
pour Mourire de Sare #t se heurte aux toycle ‘age d'or Holfrmooden de miel Qu nementss 12h, "2. Opéra CC ag Ang nn us 
es de sa ridale. In duchesse de 16 h. 30, Ballet: « Giselle»:; 17 h. 25. Docu- mouvementée ». LMoÇarer (1942), avec J. tbert; ee 
mentaire : Soif d'aventures (Iran. univers ma- G. Rogers, C. Grant W Slezak, À. Dekker 13 h %, Petñes tormes; 14 ne La inbuns des critiques 
« Cormen » (Bizet) : 3 17 h (9). Le concert 


18 h. 55, Tom et Jerry : 19 h. 15. Les ani- 


maux du monde. | 

20 (@), Film 
Jours de Pékin ». de N. Ra 
Heston, A Gardner, D. 
H. Andrews. 


iven, F. 


Les amours iourmentées d'une crenturière 


: ies Cinquante-cinq 
(1982). avec Ch 
Robson. 


Sports : Stade 2. 
20 h. 39. Variétés : 


gique et familier! : 17 h. 50, Dessins animés : 
18 h. 5, Vivre libre (Terre sauvage) : 


(v.o. sous-titrés. N 


dines {Dave. show antillais, etc.) : 21 h 3, 


Série : Rush : 22 h. 30 (6). Documentaire : 


Concert gymnase 
fe nouvel orchestre per de Ratto-France, direction 
avec le violoniste C. Crenne : « Symphon 
no 65 » (Haydn); + Concerto 


18 h. Entre 1838 à 1540, dans RENTOES peu à peu 
invesite par les nous. un radio-reporier FE 
| américain cherche contrecarrer l’action 19 h. 35, Jazz vivant : 
Music-hall, par R. Pra- Rite Des aurehten, agent de la cimquième » h %, 
E. Krivine, 
FRANCE-CULTURE 


de 
égoiste de P. Badura-Skoda iisaac, Despres, 
pus Brahms, Bruckner, 


Lassus, Bennett, 
Mozart, Schubert, Tchaïkovsk], 
Marin}; 19 n, La roule des Jongieus : 


dœæ Viled'Avray, par 


russe et d'un ojficier américain, arant et 
perdant le siège des légetions internationales 
par les Boxters répoltés, à Pékin. en Re 





CHAINE I: TF 1 


10 b. 30 (Ii, Emission pédagogique (reprise 
aätdh D LE h. 15 (il), Jeu : Réponse à tout : 
12 h. 5 Midi première : 13 h. 35 (ID, 
Restos on en : 13 Le (UD, Restez 
donc avec nous. : à 14 b. D (@) ARE Feuil- 
: leton : la Porteuse de pain : à 15 h. 55 (@), 

C'est un métier (Les créateurs du cadre de vie) . 

= 17h. 30 (1), Tourisme : La France est à vous: 

18 à. (UT). À la bonne heure : 18 h. 35. Pour les 

petits : 18 ‘h 40. L'ile aux enfants : 19h. 5, Feuil- 

leton : la Lune papa : 19 h. 43, Une minute pour 
les femmes : 19 h. 45. Eh bien ! raconte. 


20 h.-30 (@) (R.). L'avenir du ur 
Voyage au centre de la Terre ». de H 
(1959), avec J. n. P. Boone, À. Dahi. 

D'après le célèbre roman de Jules Verne, 
une desctute dans jes entrailles du sol. où 
des héros jont d’extraordinaires rerconires. 
Pour Les effets spéciaux. 

e Vers 22 b- Débat : d'où venons-nous, où 
©: allons-nous ? 


€ le 
Levin 





CHAINE 1: TF I 


12 b. 15 (Il), Jeu : Réponse à tout :; 12 h. 30 
(IH), Midi première : 13 h. 45 (HI). ss cons 
avec nous... : à 14 à. 25, Emission p 
reprise à 37 h.) : à 14 h. 50 (R.) (@). Foni le 
ton : La Porteuse de pain : 18 h. (HI), À la bonne 
heure : 18 h. 35, Pour les petits : 18 h 40. L'ile 


Lundi 24 janvier 


CHAINE Il: 


Mardi 25 janvier 


Le musée imaginaire de Philippe Sollers. Prod. 
P. Breugnot. réal Ch. Chaboug. 


OR 


Avee KM. Yoes Coppens, maitre Le conjé- 
rences ou Muséum d'histoire naturelle, Pierre- 
Pau} Grasé, biologiste, membre de l'Insbitut 
ct de l'Académie des sciences. Philippe Jan- 
Cier, ctieché de recherche au CNRS, et 
Bernard Reztelrians, =00logiste. 


À 2 
13 h. 35, Marazine régional : 13 h. 50, Chan- 


teurs et musiciens des rues : 14 h., Aujourd'hui, 
madame: à 15 h. 5 (R.), Série : 16 h. 50. Auiour- 
d'hui magazine ,; 18h (@). Fenètre sur : 
way to Broadcasting .. 


« Nor- 


Une émission de !c télévision norrégienne, 
Rose d'or de Montrerxt. 


18 h. 35, Le palmarès des enfants : 18 h 55, 


Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Jeu : 
La tirelire. 


20 h. 30, Série : Cannon {= À cache-cache -}: 


ét b. 55. Chronique : Les années Bonheur 
recontées par Gaston Bonheur (1938) : 22 h 50. 
Polémique: L'huile sur le feu, de PH Bouvard. 


Le erent, acte AM. Jacques Barrot et 
cas ar Mcsru. 


Peyreiiètlie ; « la ZÆoutelile d La mer », de 
Julien Green, 


CHAINE Il: À 2 
13 à 5, Téléforrmation ; 13 h. 35. Magazine 


7 n. Z, Poésie; 7 hf. 


7. La fenêtre ouverie, hi. 
Horizon ; 7 h. 40, Chasseurs de Son: “1 


T 
œ'éh St, 


CHAINE Hi: FR 3 


18 h. 45, Pour les ieunes : Flash à 19 h. 5, 
Emissions régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : 
Jacqueline de Romilly : 20 h. Les ienx. 
ï 50 b. 50. Cinéma public : « Etes-vous fiancée 
un marin grec ou à un pilote de ligne ? ». 
de J. Aurei T1870), avec J, Yanne. FE. Fabian, 
N. Calfan. F. Blanche. 

Un bourgeois quodragénatre, Jonetion- 
naire aux a/faires culturelles, ne cesse de 
ruer dans iss brancards de La morale conju- 
gale ei de ina Aérarchie administrative. 


FRANCE-CULTURE * 


? Nn. 3, Pose; 7 hi 5, Maunales:; 8 h., Les Chemins 
de la connaisscute : à 8 h. 52, Trésor des conieurs : 8h. 5%. 
Echec au hasard; 9 h, 7 Les lundis de l'histoire : « La 
Révolution de 1717 - nalssance d’ns sociôté », de AA. Ferro ; 
10 h. 45, Le texte el la marge, 13 h. 2, Evénement mLslique : 
12 à, 5, Parti pris: 12 h. 45, Panorama ; 

H n. 3, Eveil à ia musique, 14 h, Poésie: T4 à, 5, 
Un livre, des voix; 45 h. 2, Les aprèsmkil de France- 
Cuiture.. L'invité du hmdi : J. Laberye, physicien ; à Y h. 


CHAINE 111: FR 3 


er b. 45, Pour les jeunes : Le club d'Ulysse : 
bi 5. Emissions régionales : 19 & 40. Tribune 

bre : je CF. ; 20 h., Les jeux. 
20. Westerns, films policiers, secure: : 


pour 
danses allemandes r: = Symphonig en Ut K 200 » {Mozart} ; ; 
21 h %, Musique de chambre (Runcka, Ravel, Dutiileuxe 
Wolpa} ; 0 h. 5, Concert extre-suropéen. 


Les Français t'interrogant ; à 17 h. H, L'heure pointe ; 
18 n. 2,. La gazette du plano; 18 h. 4 er Feullleton : 
PA eh = og Révolution 
{Erckmann-Chazriar 1, Wh, sn ss, 
: « Rève d'une null 


2 b., L5 S.R.C Montréai 
d'hôplial », da N. Chaurobe, avec J Galipeau, YŸ Canuai : 
ét h- (6). L'autre scène où « kes Vivants et les Dieux » tte 
Chevaierie press: 2 h. Nouvelles (guration, fñnou- 
velle tendance : … Portralls ; 23 k 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 N. 3, Quotidien musique, 9 h. 2, Petltes formes ; 
9 h. 30, Le règle du jeu; 10 h. 30, Cours d'interprétation ; 
12 h., La chanson; 17 à. 35, Sétection concert : 12 AL él, 
Jazz Cassique. 

1 h. 15, Micro-tacleur ; 4 h. Melodies sans OaroIes : 
Porirah de À. Calmel:; à 15 h. 4, Apre-mhhi fyrique… 
« Rlenz! » (Wagner), actes l el !11; 18 h. (8) Ecoute, 
magezine musical ; 19 n, Jazz time; 19 h 35, 
1 h. 45, Concours ilernational de guitare : 

2 h. 930. Echanges inlernallonaux de Radio France : 
Cnœurs - et orchestre Sympnonique de la radio hongroise, 
direcuon . UjJev : « Symphonie no 3 » {Mahler}, avec 
K. Téekacs conirafto; 2 ff, Degré des äges musique 
traditionnelle française ; D h. 5 (O). Musique des civilisations 
africaines : © h. 30, Théâtre de la musique. 


, Présence Lu arts ; 





Feuilleton : L'nisture et son roman : Cagliositrs, Dumas 
et n Révoiution françalse : 19 h. 25, Sciences ; 19 h. 55, 
Poésie : 

2 b. 19). Dislcpues : Dés”s de tragition et crise de 12 
modernité, avec P. Sansot et M Y. Michel ; 21 nn. 15, Musk 
ques de notre temps 22 h. %, Nouvelle figuration, nouvelle 
tendance ; 21 NO (e), Poriralls de 3, Estève. réalisation 
J. Couturier ; 23 h, 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 





anx enfants ; 19 h. 5, Feuilleton: La lune papa: 
19 h. 43, Une minute pour les femmes : 19 h 45. 


Ek bien ! raconte. 


20 À. 30, Variétés : Paris 1976: 21 à 30. Docu- 
mentaire : le Centre national d'art et de culture Re 19 b. 45. Jeu : La trelire 
Georges-Pompidou, de Ch. Chaboud. film : « Ces RTADpes de ma vigne, d'après GC. 
Un dossier, rue Becubourg, à sir fours de Bai réal. À Quercy. avec J J.-L. 


son inauguration officielle. 


22 1 20, Emission littéraire : 
P. Eric "Réal. B. Lion 


« Visage d'un autoportrait », de Zoë Olden- 
bourg ; « Ÿ a-t-u un docteur dans !a salle ? », 
de René Fallet ; « le Pain ei le Cirque », de 
francais »e, 


Peur Veyne; € le fa 





CHAINE ll: TF 1 
| 12 h. 15 (Il), Jeu : Réponse à tout 


QU), Midi première : 13 h. 35 (I), les 
du Mrcrenl e s 18 b. CII), A la bonne heure : 
18 kb. 55, Pour les petits ; 18 } 40, l'Te aux 
- enfants : 19 h 5, Feuilleton : la Lune papa ; 
- 19 à 43, Une minute pour Les femmes : 19 h. 45, 


Eh bien !{ raconte. 


20 h. 30 (@), Téléfilm : le Foire (deuxième 


Dartie) ; h., Pati artistique : 

… Pionnats Éate de patinage artistique à Hel. Tribune, libre : : l'Église Catholique libérale : 

" Sinki (en Eurovision). (R.) : Un livre, des volx, 14 n 45, L' 

1e Carte ee LE "A-G Ciouzot LIO49), avec Les aim de 
. e au » £ _ 
- CHAINE fi: À 2 p. É . erc, P. Larquey. M. France. 16 h. 25, Match: d 
13 h. 35, Magazine rà ional ; 13 h 50, Mer- H Manson, ave “ND. L'histoire et son roman . Cagi 
: cri animé Auio hui, madame. à Un auteur de lettres anonymes s'acharne 
. 15 à 5 ŒR,), ss Daktari : 5 à. 50, Un sur sur un médecin aticehé à l'hôpital d'une 





INFORMATIONS 
TF 1:15 bh, Le journal d'Yves Mourousi; 


20 h., Le journal de Roger Gicquel (le di- . 


aanche, Jeain-Claude Bourret te nne 
édirion 2 19 à 45): vers 23 bh., TE 1 der- 
‘aière. Pour les jeunes : « Les lafos », de 
Clande Pierrard fle mercredi, 17 h. 30). 

À 2: 13 h (les samedis ex dimanches), le 
. icurmel de Jean Lanzi, 14 h. 50, « Flashes » 


ABRÉVIATIONS 


Dans ce cppiément radlo-tétèvtston 
les signes (KR) renvoient à I cubriqur 
Ecouter. volr. où aux articles de pre 
mière page de l'entart . (65 sadi. 
que des émisnuns gortaal 


de l'or. 
dinatre ; (CN) les Drugrammes en DO! 
et blanc diffusés «ur les chaines 2n 
couleurs , (R) les rediflümionr , ÎN:s 
les émissions de radto en steréa- 
phonie, 1111) Les émissions de TF1: 
relayées en province par FR 3 





Pleine page. de le dernier 


Mercredi 26 janvier 


12 h 30 
isiteurs 


enfants ; 18 b. 55, Jeu : Des chiffres et des 


F. Personne. 


Le révolte des paysons du Langéedoe, dens 

quart du dir-neuvième stècle, 

a La ruine des viticulleurs, Causée par 

de phyllozére. {Un condensS du feuilleton 
difiusnf en nocembre et décembre 1975.) 


Vers 22 kh. Débat : Les problèmes viticoles 


d'Alain en France. 


cioqg ; 18 ki 55, Le 
18 À 55, Jeu : Des c 
19 h “5, Jeu : La tirelire. 


CHAINE IT: FR 3 


Charw- 


(saut Les samedis et dimanches): 18 h 50 
tsauf Jes samedis et dimanches) le journal 
d'Hélène Vida; 20 h_ Le jonrnal de Daniel 
Bilalian, Didier Lecat et Patrick Poivre d'Arvor, 
vers ?3 b.. Dernière édition. 

FR 3: 18 h 53 et 19 b. 55, « Fbshes >» 
A le dimanche): vers 22 b., Journal 


RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 


TE 1 : (le dimanche} 9 à 15, À Bible 
ouverre : 9 h. 30. La source de vie; 10 h., Pré- 
sence proreszante; 10 h. 50, Le jonr du Seigneur . 

« Œtuménisme au tiers-monde. ccumenisme en 
paroisse » (le 23), « Quand les vieux parlent » 
le 30): 11 h. Messe à l'église Norre-Dame- 
de-l'Assomprion, à Paris (le 23), à l'église de 
Es Clusaz, Haute-Savoie Île 30). 


PRATIQUES 


TF 1 : À la bonne heure (du lendi su 
vendredi. 18 b.: Une minute pour les femmes 


30 (x). F Les dossiers de l'écran. Télé- 


, 20 b. 30, Série : Switch ; 21 Le 30, Magazine 
. C'est-à-dire, prés. 


18 b. 45, Pour les jeunes : Feu rouge, feu 
vert : 18 h. 5, Emissions régionales ; 


régional : 13 h. 50, Journal des sourds et des HR sue La forét -, de K. 

malentendants : 14 h. âAuiourd'hui. madame... ; 

à 15 5 LR). Série : La n onvelle équipe « 18h. 5, avec . Heston. R. Hermstorf, M Mercier. 
uio ui magazine : enétre sur : 

tourne-disque : 18 à 35 palmarès des Sr ee € dur chien de Fra 


Boutte et 


Récilal; 12 n. 


des enfants : 
et des lettres : 


J.-M Cavada. 


19 h. 40, 
Panorama, 


625 - 819 lignes = 


tda lendi au vendredi, 19 h. 43); Objectif 
santé (le jeudi, 13 b, 35); Six miounes pour 
vous défendre (le samedi, 19 b. 10); Jeunes 
prarique (le samedi, 12 h 5). 


À 2 : D'accord, pas d'accord (le mardi, le 


- jeudi, puis le samedi à 20 h. 20). 


FR 3 : 90 secondes pour le consommueur 
le jeudi. 19 1 40). 


‘PROGRAMMES 
ÉDUCATIFS 


Les programmes des émissions édu- 
catives diffusées à a .radlo ser Île 


réseau ondes œoyennes de France- 
Cultore €et à a cLélévision sur Ia 
premiére chaine Iles jours de 10 
semaihe Sont parus dans #« je 
Monde de l'édncntion « (n* 24 daté 
janvier 1977). qui Les publie régullé- 
remen: tous les mois 





d'un 
qui Jinba par re 


FRANCE-CULTURE 


1 ñh 2, Poésie: ? n. 5, Matinales; 8 h., Les chemins 
de ia connalssancs… Petite antnologie .des croyances popu- { 
lairés ; à 8 n. 32 Le tresor des contecurs; à B n. 5%, En may 
étrange pays; 9 N. 7, Watines de (a musique: 10 h. 4, 
Un quert d'heure avèc À Laurent, 11 & 2, LUbra parcours 
5, Parti pris; 12 h. 45, Panoragne ; 

13 Rk. 30, Libre parcours variétés; 14 R. % Un livre, 
des voix ; 15 n. 2, Les aprèsmkil de France-Cuilture.… Essal 
ger À Bonnier ; à 15 n 50, Médicalé : à 16 h. 40, La musique 0 
et les jours; à 17 } 10, L'heure de pointe: 15 h (9), à 


_FRANCE-CULTURE 


7? h. 2, Poésie; } n. 
da la connaissance s B h., Petite anthologie 
populaires > à 8 h 32 Le trésor des tonteurs : 
Echec au aasard ; 9 h. 7, Mailnéé des sciences et 
10 h. 45, Le livre, ouverture sur la vie; 
zine des éditions musicales : 12 h. 5, Part pris; 12 


R. 45, 

43 h, 30, Soilste : L. Êlenvenu ; 14 h.,, Poésie: T4 N. 5, 

France-Culture… Marcredi 
lensteh .--F 

Reportoge ; à 17 h. 15, L'heure de polie; 18 H (@), 

Révolution 


(runs; 19 À. 25, La science en marche ; 19 #. 55, Poésie ; 
h't@), La musique et les hommes ; 2 h. 30, Nou 





de Pau) 
US ; 


Die sCUYngS. 


5, Matinales; 9 h., Les cnemins 

ms : 

8 h. 50, 13h 
cie 

1 n°2, LE ous 


muskKal : 


école des parents; 15 tL z 
jeunesse ; 


PANIER 


lostro, Dumas et la 


UNE MÉDAILLE D'OR 
AMÉRICAINE 
POUR RADIO-FRANCE 


© M. Kenneth kRush, ambassadeur 
Se OS PRESS 11 janvier 


à Mme Jacqueline Baudrier, président- 
directeur Sénéral de RadIC_ÉTanCE, la 


leures sations par l'au- 
dio-visuel au bicentenaire de l'indépen- 
dance des Etats-Unis. 


Cette récompense est attribuée à 
-aimée 
l'opération « ge. Lonivens, vire : 


or£aAnisSée, sur 
ise, du 13 avril au 16-mai'1916. par 
de nom- 


naire : les « 13-74 » réalisés en d 
des Etats-Unis per J.-P. Elkabbach et 
son équipe, « L'A e QUE 
Français » par P. Salinger, le tour des 
campus par R. Pillandin et le panorama 


7 h. 3, Quotidien musique; 9 N 2, 
9 h. 50, La régle du jeu; à 10 . 30, Cours d‘'Interprélalion 
BSadurs-Skocs 


143 hn. 15, Mmicroiacieur ; 
Musique arCienne : Concert helvétique ; à 15 h. 32 Mélodies, 
Suite (Honegger, F. Marlin, ‘SChoenberg) : 17 h, Stuaito 107 . 
hL Messlan, Xenakls, Stockhausen) ;: 18 h. 2, Ecouie, 
ne musicie; 19 h. Jazz time; 
19 h 4, En écho, de M, Detaistier (Webern, À. Kremski) : 

2 h 32. Cycle de quatuors, en direct de l'Auditorium 
104. rt buigare ‘* 


« Quatuor 
ne 2 en 50! majeur » (Beethoven) ; 2 1, Scan Joplin ; 
Musique des civilisations noires ; 0 it. 35, De Haenrel 


fEigsr, Gllère, Vivaldi, Bruckner) : 
gulle (Brahms, Dvyorak, Franck, Wolf); 17 h 20, Aleliers 
d'enfants de France Musique ; 19 n. 2, 
19 h,, Jazz time: 
Boucourechliev) ; 

20 h. À, En direct ge l'Audilorium 104. L'Orchastre 
national, direction P. Betlugl : 
{Fauré} ; « Sults français : Normandie, Bretagnä 
France, Alsace-Lorraine, Provence » (Milhgud) ; « la Fêtw 
polonaise » {Chabeior} ; « Arlecchino » ({BusonN : 22 h. 45, 


Petites formes : 
5 12 1 Lo chanson ; 32 à, 40, Jax 
14 n., Melodien sans paroles. 


19 h 35, Kiosque ; 


Quatuor en mi bémol majeur opus 
£ Quatuar en fa » {Ravel}, 





un D pose En re = D Poste, nouvelle tendance : 23 h (Ce), Portraits ; 
provoque des drames. 
FRANCE-MUSIQUE 


7 N. 3, Quoidien musique; 9 N. 2, Petlies formes ; 


, Malodies sans paroles 
à 15 h, x Méicdies, 


Ecoute, magyzzine 
19 n. 4), En écho (Beethoven, 


« Polléss et Mélisande » 
, De-de- 


: GS h. 5, Musiques des civilisations 


Musique 
noires ; Oh. 35. De Havyuin à la bo533 nova. 


D'une chaine à l’autre 


da la musique américaine donné sur 
France-Musique. 
En TERRE 
Etats-Uuis, Mme Baudrier a OULERS 
l'effort entrepris à l'occasion du cp 
tenaire non seulement par Radlo-Fran 
mais ausel par les chaînes de télénision 
et par la presse écrite. 





© Le débat entre MM. Fourcade ei 
Marchais, organisé par le magazine 
télévisé de TF1 « L'Événement », aura 
lieu jeudi 17 février sur le thème « Les 
nationallsations et le pétrole ». Cette 
émission, prévue le 13 janvier, avait été 
annulée, M Marchais s'étant solidarisé 
avec les réalisateurs en grève. 

@ L'érmassion « Des animaux et des 
hommes ». de Louis-Rolend Neil qui 
était jusqu'alors comprise dans les 
dimanches après-midi d'Antenne 2, est 
diffusée: sur la même chaîne le samedi, 
à 17 à 10, à partir du 22 janvier. 
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LE MONDE 





RADIO-TELEVISION 





Jeudi 2 7 Janvier GE Em gFLET 
CHAINE 1: TF 1 CHAINE Il: A 2 Alerte (ess). avec F Bosay J Murat.  FRANCE-MUSIQUE 


qu Le: Bone int 2 
pre z 

onales : 13 h. 50 (II). Obiectif santé : 14 h. 
TD Téléformation : Les 14 jeudis : 18 h. (JU), 
À la bonne heure : 18 h, 35, Pour les petits : 
18 h. 40, Li ile aux enfants : SE 5, Feuilleton : 
La lune papa : 19 à. 43, Emission réservée aux 
partis politiques : la majorité. 


20 E. 30. se La famille Cigale : 21 h. 25 
(@). Magazine d ‘actualité : L'événement (le pré- 
sident de la Réoublique répond aux fermes. 
prod. et réal. C. Spinelli]. 


Des trarailleuses et des rnèrea de jarmille, 
Juimées chez elles, posent indirectement des 
questions sur feur condition. Fare à ces do- 
cuments., M. Giscord d'Estaing, de l'Elysée, 
réagit et répond 


k 25, Patinage artistique : championnats 
d'Enrope à Helsinki (en Eurovision). 





CHAINE !: TF 1 


11 b, 30 (HI), Jeu : Réponse 4 tout : 11 . 45 
(IN), Ski : Coupe du monde à Saint-Gervais 
(slalom spécial dames) : 13° h+ 35, (ID. Emis- 
sions régionales : 14 h_ 5, Téléformation : de 
15 à. 50 à 17h 15, voyage présidentiel 4 Stras- 
bourg : 17 h. 30 (lil), Cuisine : La grande 
cocotte ; 18 h. (IH). À la bonne heure: 18 b. 35, 
Pour les petits : 18 à 40, L'ile aux enfants ; 
19 b. 5, Feuilleton : La iune papa: 19 h. 43, Une 

ute pour les femmes : 19 h. 8 Éb | bien ! 
raconte. L 

20 h. 30, Au théâtre ce soir: - la Frousse», 
de J. Vartat. avec J. Morel, À M Mottet, ©. Laure ; 
22 D. 45, Allons au cinéma. 

uation ambigu entre un « jeune ioup », 
sen n chanresr et sa femme de chambre. 


ne H: A2 


3 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Jour- 
SA ds sourds et des malentendants ; 14 h,, 
Aviourd'hui, madame. à 15 h. (R}, Série : 
La nouvelle équipe . 16 h, Aujourd'hui mag=2- 


zine : 18 h. (@), ide à part : « La maïson de 


CHAINE 1: TFT 


Co! h: 30 (IN), Téléformation : 12 h (III). Ski: 

Coupe du monde & Megève {slalom géant da- 
mes ; 12 b. 30 (HI). Midi première ; 12 h 47 
(TID), Jeunes pratique : 13 h. 95 { Les musi- 
ciens du soir. à 14 hi. 1 D LR. Cosmos 1999 : 
à 15 h. 10, Moino et Ursuie : à 15 h. 90 (R.). La 
cloche tibétaine : à 16 h. 20, Les trois ours: 
16 iL 40 (R.), La grande vallée ; à 17 b. 30 (BJ. 
Joe le fugitif: à 17 h. 5, Jeu ; als hs QD), 
.Trente millions d'amis: à 8 h. 4 Mina siné 
auto-moto : à 19 h. 15. Six ps pour_vous 
défendre: à 19 h. 45, Eh bien! raconte. 


20 h. 30. Variétés : Numéro un (Sophie he 
marets} : 21 k S Série : : Chapeau melon et 
bottes de cuir: Patinage artistique : 
an Er EE à Helsinki (en Euro- 

on 


CHAINE 1: TF 1 


9 h. 15 (111), Emissions religieuses et philo- 
cenques: 12 h. CU), Ski : Coupe du monde à 

rzine (en Eurovision) : 13 h. 20 20 {III), C'est 
pas sérieux ; 14 à 15 (HD), Les rendez-vous da 
dimanche ; 15 h. 45 (D "Sports : Direct à la 
une s 17 h. CN, Série ‘est-ce qui fait cou- 
rir papa ? : 17 h. 30 (I), Téléfilm Aventures 
aux Philippines, de N. Euriquez : 19 h. 15, Les 
animaux du monde : 

20 à. 30 (9! Film : « Et Dieu créa la 
femme » a - Vadim (1956). avec B. Bardot, 
C. Jurgens. Ch. Marquand, J.-L Trintignant. 

pe Same Dropas ie placée re 
commerÇon£ts, ar Êous 
hommes. Elle épouse un ren Aaaïi} et 
trompe 9On mari auec  sOn beau-frère, Lo 
diffusion du fEm est suivis de le présen- 
re par P. Sipriot. du livre € cn ’, 


Félicien Marceau, uriz 
21 “0 (x), Poe : Expressions, de 
tre, de la musique, de 


M Bruzek, réal, K. Pro 
L'actualité Pro 0 
dla danse et des arta plastiques. 





CHAINE I: TF 1 

11 R. 45 (II). Jeu : Répo à tout ; 12 
«T). Ski : Cou da mond Sie dre 
vision) : 13 Magazive régional : 


13 50 (TTL), Restez OUS Svee Roue ES Te 5, 
Téléformation : à 14 h. 50 (, Feuilleton : 
La porteuse de pain : à 16 h 
métier : la chaudronnerie : à 17 hi 30, Veriétés : 
Le club du lundi : 18 h. CIEL) SR Te 
18 h. 35, Pour les petits : 18 h. L'ile aux 
enfants : 19 à. 5. Feuilleton : la Te Papa : 
19 h. 43, Une minnte pour les femmes : 19 h. 45. 
Eh bien ! raconte. 

20 b. 30 (@). La caméra du lundi - « les 
Temps ernes », de Ch Chaplin (1935), avec 
Ch. Ch ChaDtn P. Goüdard, H. Berzman. Ch. Con- 
klin (muet. N.]. 

Perturbé Dar Le travall à La chaîne cnrs 
une usine, Charlot reprend sa vie de hasard, 
er compagnie d'une jeune vagabonde. 

21 h 55 (6). Portrait : Fritz ane {deuxième 
partie). 


CHAINE Il: À 
nn régional : 13 h. 50, Chan 


teurs et nc des rues : di ä- ujourd hu, 
madame. à 15 à 5 (KR), S nouvelle 
équipe : 15 b. 50, 20 Ann bnle Le :18 h. 


Fenêtre sur : 18 h. 35, Le palmarès des enfants: 
18h. 5e Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 b. 45, 
C9 à 30. Jeu : La tête et les iambes : 21 K 55. 

que : Les années bonheur (1939) : 22 h. 50. 


nique « L'huile eur lé feu. de Ph. Bouvard. 
L'euthänanie, aveë Les docteurs Jacques 
Bréant el Emile Rimbault. 


CHAINE 11: FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : La chronique du 
mois ; 19 à 5, Emissions régionales : 19 1 40, 


Vendredi 28 janvier . 


Samedi 29 janvier . 


Dimanche 30 janvier 


Lundi 31 janvier 


13 à. 35. Magazine jonal : 2 ËL 50, Accor- 
déons en balade : 14 Le ujourd'hui, madame. 
& 15h.5 Lu Série : La Corel à aqiipe 16 h. 
Aujourd'hui magazine : 18 h (@). Zig-zag : 
La boite dans l'art du vingtième siècle (exno- 
sition) : 18 h. 95, Le palmarès des enfants : 
18 h. 7 ou : Des chiffres et des fettres : 


19 b. : La ue 
20 à. 36 te), on: «Jacob et Joseph»: 


m2 À 15, Consart phonie » de Proko- 
cer Pl D orne au pitols de Toulouse. 
dir. M À Plasson, 


CHAINE 111: FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : Raconte quand tu 

petite ; 19 h 5, Emissions régionales : 

19 h. 40, Tribure sh Le mouvement solida- 
riste français : 20 h.… Les jeux. 

20 h. 30 {@), Les rrands noms de l'histoire 

du cinéma (R.) : « la Kermesse héroïque », de 


terre, chemin du bout des haies », réal. G. Bas- 
tid : 18 À 35, Le palmarès des enfants : 18h 55, 
jeu : Des chiffres et des lettres : 19 à. 45, Jeu : 


20 b. 30 (4), Série : Dossiers, dangers immé- 
diat, de CL Barma ( (L'affaire aire Martine des Ciosl, 
avqec À. Karina, J.-P. Darres. 
affaire d'esplonnag re industriel 
route de fé de certe nouvelle série) : Le vol d'un 
DOCS de rnbe. inaginée par une styliste 
21: h. 30, Emission littéraire : Apostrophes 
de B. Pivot (Les injustices de l'histo 
dvec Alaïîn Decaurz (« Blanqui l'insurgé »!, 
Ms Pjerre-Antoine Perrod fe F'Ajjnire Lally- 
Toiendal »), et Benonist-Méchin fe Alexandre 
le Grand ou le rêve dépassé x]. É 
22 EL 45 (@) (R.), Ciné-club : - la Derniere 
Fanfare » de J. Ford (1958). arc S. Tracy, 
J. Hunter, D. Foster, P. O'Brien { 
La dernière campnanne eatoraie ä 
> renesse eds Jus chU joume. LL 
æ présente pour être élu une nouvelle fois 
maire de sa ville du Massachusetts. 


CHAINE 111: FR 3 
18 h. 45, Pour les jeunes : Histoire de France 


CHAINE" IT : A 2 


12 à. 50, Téétormation : 13 b. 45 (@). Série : 
Two Sheritfs sheriff du Grand Canyon), 
J.-P. Richard : … h. 35, Les jeux du stade, prés. 
J. Lanzi : 17 fi. 10, Des animaux et des hom- 
mes : 18 h, DCOUTS : course attour du 
monde ; 18 f. 55, Jeu : Des Etre et des let- 
tres : 19 h. 45. Jeu : La tire 
etant do che gelé se Gontegsions on 

ant de chœur. IL. , 

M plans. D. Aloret, P. Olaf, J.-M. Thérin. 


Un /fs PnREMeur qui, par AMOUT, € 
pris goût à la religion, connaltra un curieux 
repos de communion, sur fond de bombar- 
derents tout proches, quelque part dans la 
Lorraine de 19389. 


22 à 5 (%#), Entretien : Questions sans 

de P. Dumavet, Ph. Alfonsi et P. Pes- 

not : 23 h (@). Sabareis et café-théätre : Drôle 
de dessin, réal. À. Sangia. 


CHAINE 11: 


En 1616, un cmbassadéur du roi d'Espagne 


annonce sun 


nés dans une petite ville Z à à Quolluen musique : 


h 2, Petites 


de Flandre. Devant ia CcOouardise du bourg- $ h. 3, Pebtes formes : à # h. A Cours d'interprétation : 


Mestre {qui fait Le mort} et des échevins, 
épouses prennent le pouroir et nocuell- 
spagTLOIS. 


lent les E 


FRANCE-CULTURE 


- Th 4 Poéso;: 7h 5, Matlnalas;: 8 h. Les chemins 
de la connalssance.. Petile amhologle des croyances popu- 


laires > à 8 h. 32, Le trésor des 
étrange pays ; 9 


Un Uvre, des volx: 15 h. 2, Les 
Culture. Deux heures pour 


Portrait ; # h. 45, Poésie. 


et Des 


20 & 
{la fatigue à l'ecolel, 
D. Page. 


7, Matinés de la littérature; 10 h. 45, 
Questions en 219239 : 1 À. 2 (@}, Calques, travail musical ; 
2h. 5, Part pris; 12 45, Panorama; 
13 R. 30, KRenalssance des orgues de France; JI4 h., 
aprèçmidi de Franc 


rendre à vivre dans son 
mieu : à 17 h. T0. L'heure de pointe : 18 b. (@). L'histoire 
et à 


our nous : 19 ki 5, Emissio 
Sa 19 5 RE 40, Tribune Libres Le CNP: 
20 Les 


30, Magazine vendredi : Service public 
enquêts et réalisation 


cel, P. israël 


12 h, La chanson ; 


13 h, 15, AMicro-facteur : 
Nouvelles augilions : 


12 h 40, Ja classique ; 


44 h., MÉOGES pans pargiès_ 
Contes” et légendes (Holstein, L L.-A, Mar- 
«= Trebinsky} ;. à vw h, Des ngies 


sur la guliare (Vivaldi, H, Schmidt, Kayser) ; à 15 h 3, 


musical : 


e 


la musique. 
Dh. 35, Des 


Classes trop noribreuses, emploi du temps 20 h. (@: 


moi réparti, manque de formation des ensei- 
des causes de la 


gnonts— QUelques- Unes 
fciigue scolaire 


est incihionre. 


91 à 30 (@), Astronomie : Voyage dans ! 
cosmos (les Vagabonds du ciell, “ed J. Tallier 


et M. Tosello. 


Plus loin que Saturne, Uranus, Nenpilune 


et Pluton. 4 y a le annegu des 
.comêtes. Dans Ces astres, on ra une 
Partie de l'histoire du monde. que : 


FRANCE-CULTURE 


7 hñh. 5, Matinalies; 8 h. 


Part pris; 12 h. 4. Panorarmä; 


CHAINE I: FR 3 


18 h. 45, nur les jeunes : Musi 
ns Lénion 
tion et la voile). 

ee théâtrale : 
Revenants », d'L Ibsen, mise en scène de 
P. Maxence, par le centre dramatique natio- 
tue Casarès. 


uié : 
nue: Phil 
20 h. 30, 


ee Comédie des Al 
À. Garcia-Valdes. M. 


es et mensonges dans une famille 
protestante: scandinave à 
neuvième siècle. Hérédité, jolie et péché : 
cette œuvre fit scandale à l'époque. 


FRANCE-CULTURE 


Z h. 2 Poësle; 
d la connaissance. à 8 h., 


32 h. 5, Le pont des Arts ; 


à 6 h. %, 77. 200, comprendre aujourd'hui pour vivre 


Les chemins de là connals- 
Sance,. k 8 h., Petite anthologie des croyances populaires : 
& 8h, 32, Le trésor des konteurs : à 8 à. 50. Echec au hasard ; 
9 n. ?, Matinée des arts du spectacie : 10 N. 45, Le texte et 
la marge ; 11 n. 2. Trente ans de musique française : 2h 


2 n. 45, Matnales: B h., Les chemins 
Regards sur la science: 
2 hn. 30, Concert en l‘égilse Notre-Dame-det-Blancs Man. 
demain; 9 h 7 (@J, Matinée du monde contemporain ; 
10 h. 45, Démarches ; 11 n. 2, La musique prend Is parole : 


21 h. 3%, Sollstes ; 


. Pour certains médecins 
PAR ESERES projesseurs ou parents d'élèces, 
on seulement l'érale est inaduptée, mais elle 


Formation d8 chambre du Nouvel Orchestre philharmaonique, 
direction M. Chabrun (Vivaldi, Corghl, Rameen, Jolivet) : 
conteurs ; à 8 h. 59, En 17 h. 15, Nouveaux talents, premiers sillons… L Lautrme 

(guitariste), EL Urgain (flûtisig) (Tarrega, Haëendel, Malsts, 
Turina, Albeniz, Telemann) ; 18 h. 2 Ecoute. magazine 
on, Jazz Ume; 39 .h. 35, Kiosque ; 20 h., En 
écho (Weber, Berg, Woff) ; 


20 h. 3%, Concert en l'église Notre-Dame-des-BlancsMan- 
Leaux… Formation de chambre du Nouvel Orchestre phlihar. 
monlque, Maitrise de Radilo-France, direction J. Jonineau, avec 
Ju Ë e > 8. Vogal, B. Fannils, ©. Wiriz : 

20 N. 1@). = Le Baladin du monde occidsntai » tde lese) ; + Deux 


2 h. 90, Nouvelle figuration, nouvelle tendance; 23 h., 


« Slabat Mater » ( 
» (Marcelo) ; 23h, Les effets de 


Par 8 G.RM, {Josquin des Prés, Couperin, 
Lully, un 3; D où. 5, Musiques 
koubadours aux « prolesi songs ». 


ds civilisations noires ; 





13 à. 30, Recherché musique ; 14 n., Poésie; 14 h. 5, 
Un ivre, des voix; 15 h 2, Les äprèésmiol da France 
Culture Les Français s'inierrogent : Que Sall-on du hasard 
ä 16 h. 4, La musique une et divisiblé; à 17 M. 15, 
L'heure de pointe, 18 h i®), L'histoire et son roman : 
CagïieStro, Durnas et ra Révolution française ; 19 h. 25, Les 
grandes avenues de la science mogarne ; 
Reecture, par H. juin 


19 & 55 Poësike; 

: Chateaubriand : 

2 h. 30. Nouvelle figuration, nouvelle len- 
Poésie. 


dance ; 3h. Portraits ; 23 5. S, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 HN 3, Quotidien musique : 9 h. 2 L Les grandes voix : 


classique ; 


Fritz Wundertich: 9? h 2%, La 
Cours d'interprétation ; 


13 h. 15, Micro-facteur ; 


règle du Jeu: à 10 h. 3%, 
19h. La chanson; 12 h, 40, Ja 


14 h,,- Mélodies Sans parales. 


(Schubert, Lalo Salnt-Saëns, ‘Mozar, à 15h. Sulle (Cherubint, 
Stamitz, Paganini, R. Sirauss, Webern, Wissmer) ; 38 h. 2, 
Ecoute, magazäne musical ; 19 n. Jazz time; 49 ». 35, Kios- 
19 h. 4), En écho (Ligelt} ; 


29 h., Cycie franco-allemand, en direct de Sarrebrick._ 
l'Orchestre Symphonique de la Radio Sarroïse, direction 


D. Atherton, avec U Helnen (vialoncelle) 
en ut majgur » (Weber) : 
orchestre = (Forilgi ; « PeétrouchkA), sulte de ballet {Stravin- 
ski ; 23 h,, Cabaret du }322.. Les orchestre de F. jesnneau : 
0 n°5, Musiques des civilisations noires ; Oh 15 Ce), Para 


: « Symphonie ne 
« Concerto pour violoncelle e 


disiaques, de J.-P, Lentin. 





nn. Le Ilvre d'or ; 17 h. 3%, Pour mémoire ; 19 à, 5, 


ue buisson: 
es : 20 h. 


« les 


la fin du diz- 


2 ï., cela Boula magique »s. de P. Clay, 
rarent, P. Clay, L Jamiaque : 21 H. 55, Ad 16; 2h 5 (0). 
La tuque du samedi, qu rni-tugue, mMéiraisin, 23h. 9, Poésie, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h 3, Proresques el légéres ; 8 h., Mélodies, 9 à 2, 
Ensembles d'amateurs ; 9 h. 3%, Elude ; 11 h. 15, Les jeunes 
Frañcçals sont musiciens ; 42 n. 49. Jazz, s’i vous plail ; 

13 h. 30, Classeurs 3e son stéréo ; 14 h., Discothèque 77. 
La critidue des auditeurs, 
Tris àRisler : « Six 
opus 1. no 2» (Beetnoven] ; 15 h. 45, La route des Jongieurs ; 
16 h. 30, Jour J da la musique ; 
Seconde ; 18 h., HIFI: 19 h. 10, ÊÉn direct du siudio 118... 
musique ” classique iranienne ; 

2 h, 5 (16), Soirés lyrique. « Béatrice de Tende s, opéra 
en deux actes, 24 V. Belkin, par le Nouvel Orchestre phiihar. 
monlique ei les Chœurs de Radio-France, dir, M. Arena, avec 
E. Maruyama, R. 
cires… Felx Welngartner 
Haydn », « Trotssième symphonie » (Brahms), « Valse opus 3» 


avec N. de Lap- 


15 h, En direct du studla 118. 
pièces pour pianos (Schœnberg) ; « Trio 


17 h 2, Vingt<inq noles- 


Andrade, L, Miller: %3 h. (e@e}, Vieilles 
: <eVarlations sur un thème de 





demain. tStrauss) : s ON 5, Un musicien dans la nuit. 
Magazine : L'homme en question : 2% h., Poésie; 20 h. 4 (@), hr de création radio- 
A 2 a1 À 20° Variétés. Gala de L'Union ht phone: 2e Gletk nd DE DU FU" 
10 b. 4, Téléformation ; 11 h. (@), La télé  (@), Cinème de minuit (cycle l'âge d'or holly: 
teurs en super-8 ; 11 b. 25, woodigu) R.) : « Fury » (1936), FRANCE-MUSIQUE 


vision des tél 
(@). Concert + : Symphonie Concertante pour vio- 
lon et alto, K de Mozart (s50L. J. Dupuis et 
Krivine) par le N.O.P. de Fadio-Pran ce, dir. 
E. Krivine : 12 b., Les dimanches à l'Empire de 
: PN. 
21 h 30, Série : Rush ; 22 h. 30 (@), Docy- 
mentaire : Chef-d'œnvre en péril 


CHAINE Hf: FR 3 


10 h. Emission destinée aux travailleurs 
émigrés : À écrans ouverts : 10 b. 39, Mosaïque, 
16 h. 55 (@). Astronomie : Voyage dans le NE 


mos (reprise de l'émission Les v bonds du 
ciel) : 17 bh. 50 (@), Espace musical : La sym- 
phonie n° 41, « Jupiter », de Mo . Présentat. 


Damien : 18 H. 45, Spécial DOM TOM ;: 
19 h. (@), Hexagonal : C'est pas tont le monde 
qui connait, =U8e hormine pour FR 3 : 20 h.5 
Pour les jeunes : 





Tribune libre : Alain Peyrefitte : 20 h. Les feux. 
20 h. 30. Cinéma public (A à i « la Ligne de 


dérmarcation ». de Cha (1965). avec 
J. Seberg, M. Ronet. D. Gélin. St Audran. J. 
Perrin {N.}. 


n 1941, dons un village occupé du Jurz, 
zuAn achereee que la défaite francaise a 
rendu amer, se fient & l'écart de La Résistance, 
à laquelle perticipe 5e femme. Bfeis 
prendre finalement parti, 


FRANCE-CULTURE 


7h55 rss & n., Les chemins de l# connaissance ; 
B h 59, Echec hasard; 9 n 7 (@), Les lundis dé 
l'histoire Le gran Lercusss de française : 
10 h & Le et à & mur N'R TZ Caen 


musique ; 12 h, 5, Parti pris; 1? à. 45, Panorama : 


19 h 0, Evell à 12 musique : 4 h.,, Poésie: 14 L°'5, 
Un fivre. des voix; 15 h. 2 Les aprésmidi de Frence- 


55, Poési 
20 N. (@), Montréal prôüsente : « Nagaillaäah », 
P, Mprency, avec J, Guy, PF. Héral; 71 h. (@),. L'autre 
Scène Qu e les Vivents et les Dieux »: 2 2h, 90, Eniretiens 
avec. C. Jambet; 2 H. Rencontre avec des melleurs en 
Scèns d'opéra : 2h. S1. Poésia. ; 


FRANCE-MUSIQUE 
7h. 3% Quotiden musique: 9 h. 2, Petites ; 
2h. a: a Répétition ; 12 h, La 


= « Rienti « aces 4 45 
Fées », Ouverture et alr d'Ada (Wagner) : 18 NL. Z Ecoute, 
mogarime musical ; h, Jjez time; 19 b, 35, Kiosque ; 


ine ; 
du Stullo 105. entrée de jeu : 22 h. £changes Interne- 
Glonsur… Orchestre de chambre de ls radio néortandalse, 
direction L Vis (œuvres de Jos Antonio de Selxes) : 2 B. 45, 
La ruba vers l'or. Or D, Collins ei Ji. Orion e 
Bach, Hgendel, Pink Floyd) : 23 h, 30, Musique 
traditionnelle européenne Irlande: O0 h. 5, = Grands 
mages, fermez donc la portière à par A. Noël. 





pes 
Ed. Ce 


née a G 
OS de de nr 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Poésie; 7 R 47, La fenâlre ouverig : 
Horizon, magazkre relfgieux ; 7 h. 4, 
8 h. Emisslon- philosophiques et religieuses ; 11 h., Regards 
Sur la mirsique: 12 h 5, Alkgro, Musique de Chambre : 


14 n., Poës.e : 
don!}, avec M. Sarfall, J 
«les Deux 


R. Savoir: 17 h 


18 h. 30, Ma non trogpa; 19 D. 10 (ei, Le cuume de 


Landi 24 janvier 

TELE - LUZEMBOURG : 20 n. 

Eswal 5-0; 21 h- Berqueros, {lim 

de G. Douglas: 22 h. 30, Portralt 
d'artiste. 


TELE » MONTE - CARLO : 20 h, 
Kojak ; 21 b., les Chasses du comte 
Zarof!, fllra d'E.-B. Æfhondsack et 
Tr, PicheL. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 50. 
garu/Ies par la Comédle-Françalse : 

. 50, Les Iépreux. 

 TELEVISTON SUISSE HU Dion 5 
20 h. ren 21 30, Réciën) 
Æenri Die 23 h. La ue au chani- 
tre; 2 kb. F0 Ski. 


Mardi 25 Lin 

TELE - LUXEMBOU 
Polce des plaines: Et bu “Pine, 
Mm de J. Logan. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h. 
Daniel Bogne: 21 h. Débuis à 
Broué#way, fllm do. 8. Berkeley, 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20, 
Sistoire dé rire; 2 b. 30. Scènes de 
In vie conjugale, io d'L Borgman, 

TELEVISION SUISSE ROMANDE. : 
Hi LE 15, Le riche et le pauvre : 

5, La Spirale, Im d'A. Mat- 
ue. 


Mercredi 26 janvier 


TELE - LOSEMSOURG : ©] HD, 
Kojnk: 21 b., la Vérité sur Hébé 
Donge. tim de Æ Decoin. 

TELE - MONTE - CARLO : 239 h, 
L'homme qui valalt 3 milliard ; 
21 h, a Boraille de San Sebagijian. 
fUrn de Æ, Verneuil. 


TELEVISION BELGE : nn 55, 


Compte à rendre: 22 h 
pensée et les hommes, 





> Sidne W Abel, 
S TrRer. cran Co o. sous-titrée N.). 


ns Rai me injustement accusé de kidnep- 
ping dans une bourgade 
Etats-Unis, est lynché gs une foule déchal- 
prison. Il survit et 


Chasseurs da son ; 


4 N. 5 (@}, « Fäamant miltérer (C. Got 

Destoop, M Cassan;: 15 h. 90, Turini, 
»*, Dpéra en Un acte d'aprés 
H. rer «les Noces d'ombre z, . T. Nikiprowetzky, 


. Cabot, 


de louest des 


4 h. 3, Pltioresques el légères: 2 HN 41, Concert pro 
menade ; 8 h,, Cantate pour Le quatrième dimanche arts 
l'Eptphanie ; 9 h. 2 Musical graffiti; 11 h.,, En direct du 
Théâtre d'Orsay. Bach contre Bach; 12 h., Sortilges du 
flamenco : 12 h. 85, Opéra-bouffon : « la Vie parisienne », 
première partie (Offenbach) : 


143 h. 35, Pelites formes {Vivaldl, J.-S. Bach): ï4 h, 


La tribune des critidue: ds disques : « Conce 


rt POUF planc ef 


orchestre » (Mozart ; 17 N. (@), Le concert égoiste de 
Marek Halter {Beelhoven, Tchaïkovskl. J.-S. Bach, Schoer 
berg, Philip Glass); 19 h, La rouis ces jongleurs ; 


1 1, 


E. Scribe, 


Rencontre amére : ii 
tradillonnelie 


Les écrans francophones 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15 {e Con/ormimie, fm de 
B. Bertolucci: 23 h, 25 Patinage 
artistique. 


Jeudi 27 janvier 


TELE - LUXEMBQOURO : 20 h. 
Marcus Welby : 21 b. Quand passerii 
les cigonnes. film do M. KRalatorov, 

TELE - MONTE - CARLO : 0 h. 
L'homroc du fer: 21 h., ie Rock du 
dagne, fm de R Thorpe. 


TELEVISION BELGE . 19 Hi 50 
le Rouge est mis. fm do C. CGran- 
Eier, 23 N. 45 Lo carrüuvusel aux 
eau 2 bb. 90 Patinnse artls- 

que. 

D 0e SUISSE ROMANDE 
15, Temps présent: 21 Dh. 
Foie - DOUS En nDfr, d'ipre 
LÉ Irish : 22 D 10 Patinage urtis- 

que. 


Vendredi 28 Rueer 
TELE - LUXEMBOURG 

Mannix: 21 D, Dertinatton Nancts 
Hydre, tm de P, Pranc{acL 

TELE = MONTE - CARLO : 20 h. 
Les Incortuptibles ; 21 h, Vie privée. 
fm de L Malle, 

TELEVISION BELGE : 20 E. 45. 
A suvre; 22 h. 15, Paflnugo arkls- 
tique. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

h. 15 Ea getite Roblnson: 
21 b. 35, Sematnes Internationales 
de musique À Lucsrne: 2 Oh: 5. 
Patinape artistique. 


Samedi 29 janvier 


TELE - LUXEMBOURG ë 20 ky 
L'Immortel: 41 h. Mélodie inicr- 
rorapuc, fm de C. Bernhardt. 


19 h. 35, Jazz vivant: 
20 n. 3, Récital de plano… 
impromptius, opus %, D, 
ut malfeur, opus 15, D. 760 » ; « Sonale on Si bernol maleur, 
opus posthume D 960 » (Schubert): 22 h. 30, La rw 
vers l'or, par D. Caflins et J. Drillon (Cempra, Bach, 
Rameau, Haendel, Mozari) ; 22 À 35, Musique 
tradillonnelie eurapéenne.. 
nisha », opèra de Scott Joplin et Gunier Schufter. 
2 h., Conversation souteraine : 20 h. 3%, En dirait 


Pau Badura-Skoda.….. « Quatre 
669 =; « Fantaiske Wandsrer en 


« Irlande s5: Oh 5, « Treemc- 


n 4 Inande »; Oh 5, « Treem 


européenne. 
nisha s, opéra de Scott Joplin et Gunter Schulier. 





TELE = MONTE - CARLO : 20 h. 
Les tannis: 21 h. le Suruucrt des 
mounès lointains, fm de J. Nielsen. 


TELEVISION BELGE : 20 h. 22 
les Capries de Marie, fllm de P. de 
runs i 22 H. 15 Patinage az:t15 
tique. 


TELEVISION SOISSE ROMANDE : 
20 H, 5, Jeu: 20 h. 40 L'apétra 
sauvage : 21 h, 30, Les nlsraus de 
nuit; 2 h. 40, Paolinneu artfstique. 


Dimanche 39 janvier 


TELE - CUXEMEPQURG : 20 db. 
Cosmus 1999: ©! bh. Galia. tilm de 
QG Lautoer 


TELE - MONTE - CARLO : 20 kb. 
Le temps de ivre, Le CPS C'AITRES : 
21 h, Embrassezs-moL flm de 
L. Mothot,. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 
Variétés: “1 h. 35, abaurde m'est-ll 
püs *: 22 h. 20, Du sel sur la queue. 

TELEVISION SULASE ROMANDE : 
19 h. 55, les Faries, (LM d'A. Manr: 
21 h. 35 Entretiens. 


Landi 31 janvier 


TELE « LUXEMBOURG : 29 h. 
Hawall 5-0: 21 h., Fous ure pnifnec 
dé plomb, film d'A. Smither. 


TELE - MONTE - CARLO : pro- 
grammes o0n communiqué. 


TELEVISION BELGE : 19 b. 5% 
La iecon d'allemand (2). dramntique 
de S. Lenz; 22 M, 15. Patioase 
artistique. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15, Hors série; 21 h. 5, À bo” 
entendeur: 21 h. 25 Caf”conr.; 
21 b. Sû La volx au chaplire. 
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D& MATCH 


‘= Énergie ma Een dame 
VO a USED 


On demande compositeurs de biguines 


TI est temps de redonner ses lettres de noblesse à la biguine, 
estime l'hebdomadaire de la Guadeloupe MATCH. 


« Notre rythme local, qui ifent son inspiration des rythmes 


africains, notre danse « nationale » comme diraient certains, 
nofre biguine serait-elle déjà du joïkiore ? Selon la définition 
qu'en donne le Peti Larousse, Le folklore serait constitué par 
l'ensemble des tralilions, légendes el usages populaires d'une 
région où d'un pays. Noire biguine serait-elle déjà une chose 
du passé, alors que l'esprit, l'nspiration, qui en . l'essence, 
traduisent les choses du présent. l'actualité locale ? 

» Serüit-ce un d'inspiration &@s nos compositeurs, 
ou tou simplement le sacrifice à une moe d'inspiration étran- 
gère à notre Île ? 


-  » Pomrquoi les rudlos ne se Insséni-elles pas de nous robat- ‘ 
tre les oreilles avec des airs et des rythmes « modermstyle », 
Que Poe PGNGNIMbIS, sans parier des des paroles « bêies 


comme Chou >» ? 


» Pourquoi la biguine ne reviendrait-elle pas une chose 
dinspirerait de Tacluclité locule, au leu d'être 


 Bheioork Eimes 


Les brigades de louanges mutuelles 


Dans son édition dominicale, le quotidien NEW YORK 
TIMES se penche sur tme pratique curieuse en vigueur 
chez les gouverneurs, les prêtres et les rabbins, ies per- 
sonnalités du monde du spectacle et particulièrement 
chez les écrivains : 


. « Jls mènent révciproguement une campagne de publi- 
cité enrugée pour leurs œuvres lilléraires (et souvent Pas 
tellement liltératres}. La plupart du lemps, s sont sin- 
cères. Des critiques enthousinsies publiées avant la paru- 
tion du livre font désormais partie du mystérieux pro- 
cessus par lequel quelques livres sont ceux dont on parie 
darant une saison. Cela ne fait de mal à personne, sauj 
peut-btre au lecteur jobard qui prend à lu lettre Îles 
louanges des copüins de Pauteur sans tenter Üe se rendre 
compie par lui-même. 1.) 

- » Le lecteur doit tenter de lire les louanges entre les 
Tignes. IT faut un véritable détecieur pour pouvoir séparer 
les phrases dictées par larnitié des citations choisies par 
le critique professionnel qui s'apparente parfois pluiôt à 
un vendeur. (.…) Lo déclaration la plus honnète est sans 
doute celle faite par Groutho Marx. Lorsque son Grou- 
cho et moi aaif ëlé publië, se servant bien lui-même, 
avait dt : « Depuis David Copperfield, je n'avais jamais 


_» lu.une biographie. aussi inspirée et aussi émouvante, 2 . 


TOI IN 


Une prise de conscience difficile 





Il n'est pas facile de changer Les habitudes EL MOUDJA- 
HID relate l'effort fait dans le dijebel Tacheta pour tirer les 
de leur misère. Alnsi, raconte le quotidien aigérois, 
«à La limite de la commune d’Abadia, aux con/ins de ceite région 
déshéritée.et tnhospifalière, à Soulh-Ei-Thenine, une expérience 
enrichissante a été entreprise. Parce que c'est la région la plus 
Pauvre du territoire et parce les populations y sont, Plus que 
partout ailleurs, 
» Ils sont vingt-sept aujourd'hui, soit autant de jamilles à 


aivre leurs deux prentières années d'abondance. Vingt-sepi. 


paysans de Souk-El-Thenine soni, depuis le 1 janvier 1975, 
constitués en groupement d’entraule paysanne. f) C’est au 
cœur de ces diebels, hier inaccessibles, que l'on peut réellement 
juger des efforts de l'Etat en javeur des plus démunis. À Souk- 
El-Thenine, un système coopératif d'entraide a permis à une 
collectivité, avec l'aide de l'Elat, de gérer vingt-sept Darcelles 
de terres privées qui, pour la première fois, ont donné des fruits. 
Près de deux millions anciens de bënéjices Dour une SGison POUT 
trois frères qui ont travaillé ensemble, cela peuï paraitre nor- 
presque banal. Mais la satisfaction des « frères Belkacem », 
celle des « frères Ouazez » — Les deux atiributuires — ce 
n'est pas d'avoir rétlisé des bénéfices seulement. C'est le senti- 
ment d'avoir pu enfin tirer d'une terre qui n'a jamais rien voulu 
rendre une subsistance rmuainienant garantie. 1.) 

» Et si les petits fellahs révent d'avoir leur village socialiste, 
À ne tient qu'à eux, sans doute, d'en 
prendre loutes leurs disnosilions pour Que ce vœu se réalise. On 
n'en est pas encore là à Souk-El-Thenine, c'est vrui, el ü y u 
tant de familles encore démundes, tant de petits paysans isolés 
qué touent encore leurs bras à d'autres. Leur expliquer, c'est les 
amener à adhérer à un syslème qui est leur seule voie de salut, 


jé 


[T0 FeRpoES 


» Aiore, geutêtre ne verrons-nous plus Celle image TRisé- 
rable qui nous à tant frappé à Souk-Kl-Thenine : Une procession 
de fellahs déguenillés, trempés et trembiant de froid, portant à 
travers monts et vaux un des leurs étendu sur une Civlère de 
fortune, à la recherche d'un médecin. ». : 

Petites causes, gros effets 

. Le Journal nippon de langue anglaise, l'ASAH]I EVE- 
NING NEWS, écrit : « Les Japonuis sont peut-êire connus 
comme des mangeurs de ri, mais le rapport publié sur 
Palimentahon au Japon en 1975 par le ministère de la 
santé démontre que cette image n'est Nlus vraie : DOUT 
la première jois, le riz à fourni moins de la moililé des 
calories consommées par le Japonais moyen. 

» Plus les Japonais adoptent une nourriture .occiden- 
tale qui met l'accent sur la viande, les produits laitiers, 
le pain et les frudts, plus is attrapent de maladies occi- 
dentules, telles Fobésité et l'hypertension. Le rapport sur 
l'année 1975 montre que la consommation quotidienne 
moyenne a été de ZISS calories par personne, COUME EN 
1974, soit 10 % de plus Que nécessaire. () La consom- 
mation. de céréales est iombée 2 498 % du total, aiors 
qu'en 1949 elle.en constituait 70 ©. 1.) La consommation 
quotidienne de riz par tête d'habitant est passée de 
335 g en 1946 à 248 g en 1975. (….) L'obésité frapre 
suriout les fermes gui aleignent Ia trentaine et la 


guaraniaine, et lyperlension les quinguagénaires ‘des 
- deux $8%es. » 


formuler le désir el de . 








Lettre de Damas 
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ETRANGER 





<Un grain de beauté sur la : joue da monde > 





UAND on entra à Damas 
on träverss la Ghouta, oûsis 
sans palmiers. Das chemins 
s'en vont sous les .poiriers et iles 


pruniers ; sur l'un d'entre eux, la 


conversion du futur saint Paul 


changez la face du monde En 


attendant de pénétrer dans la ville 


par «/a rue qu'on appelle la drole » ‘ 
où les Actes des apôtres font : 


réslder le disciple et qui ports iou- 
Jours {8 mëme nom, arrêtons-nous 
& Miésh, chez maître Walid. Sa 
demeure est en terre brume séchés, 


des resquilieurs..). La verdure. de’ 
le Ghoute est partout grignotés par - 


les constructions neuves, l'à-ple 
du djebal. Qassioun même n'a pas 
rebuts les financiers koweitiens, qui, 
à coup de dynamite, y tailient 
des terrassas -pour bâtir des villas 
Des 'platanes de la route de Bey- 
routh montent d'alliers palaces Inter- 
nationeux, dont un = Méridien ». 


‘1 7 Entre l'aérodrome militaire de Mez- 
‘ : zeh et la rotonde des Omeyyades 
-S'élèva le long d'une autoroute la 


masse- ossique du PouveaLs 
Damas. : 


ns ANS Dames 
. «S » Tolède n'eut pas ëêté 


- = Begüad n'eut pes connu 
naus rappells Ahmed Chewi, . le 


Victor. Hugo égyptien. Mais = Ja. 
rumeur : que mène au Jond de la 
mémoire .ce nom, presUgieux de 


Damas » ne se traduit guère pour 
nous aujourd'hui, comme il y a un 


dembkslècle pour Jérôme et Jean 
. ste dévote, politicienne et frondeuss, 


- Tharaud, que par « quelques mos- 


. quèêse, des lombeaux, daux où trois . 
-. palais bätla. dans la banalité mo- 
. dame, uné afmable Re sens 


beaucoup d'intérêt ». 


à un seul étage Dans le petit 


patio rouge st blanc, des géranlums 
accouplés au jasmin, on e'asseoit 
le. temps de s'approvisionner en 
pommes confites et en amaredine, 
« la tune de Ja religion », pâte 
d'abricots dont on falt Jusqu'au 
Caire. surtout pendant lé ramadan, 
des sirops et des sorbets célestes 
dont Bonaparte, en Orient, rafiola 
À Demas, émule de Sybaris, le 
prophète Mahomet ne voulut se 
transporter que par l’Imagination, 
Jugeant qu'il seraht péché de contem- 
pler le paradis sur terre Préservé 
de tels scrupulies par son athéisme, 
Ernest Renan trouva = Cafme et 
bonheur > sous fes ramures da- 
mascènes. - 


Le mont Qassioun, bloc rose et 
blanc d'où le pouvoir a un œll sur 
la capitale, est aussi l'observatoire 
du voyageur. Alphonse de Lamartine, 
vêtu à l'arabe, découvrit de là, vers 
1830, «fe plus magnlique. et le 
Plus étrange horizon qui ait Jamais 
étonné un regard d'homme». Le 
poète fut Sbloui par «/ss remparts 
de marbre jaune 6t noir {), le 
labyrinthe de jardins, de vergers, de 
Palais (….), fes sept branches du 
flauve «at jes TRE sans 

‘ AOMbre ». - 


Damas, simpie chel-ileu ottoman 
sous {8 nom ronflant de pachalik, 
renfermait alors dans son + éncointe 
dorée - quelque quatre cent mille 
âmes. Elle en compte aujourd'hui 
de un à deux millions selon que 
lon consulle Jes registres du re- 
censement où ceux du ministre 
du ravitsillement {] y a peuit-Ætre 


En prols à un Charroi effrayant, 
fe Centre de [a capitale syrienne est 
lui-même en traln de se débarrasser 
allégrement .de ses quelques char- 
mes. Nuïit et jour, tout est chantier. 


Marteaux-plqueurs.et boutoirs d'acier - 


ont fait cause commune contre le 
profil rétro-provinclai d'un centre 
resté ‘marqué par la domination tur- 
que finissante et par le quart de 
siècle ds tutelle française. Tout au 
plus peut-on espérer que la colonna 
de bronze marquant sur la place 
Merjé l'établissement du télégraphe 
entre {stanbui et La Mecque res- 
tera debout, Entichée de ciment 


armé et de macadam, Ia memici : 


palité, par «madermisme», a déjà 
sacrifié sans “remords les arbres 
bordant le Barada dans le cœur 
de ville après avoir enseveli sous 
4e béton une partis du Gours d'eau; 
el a pris malntnant pour cible 
la très démodée, quoique toujours 
utile gare du Hedjaz, exemple emu- 
sant ‘et rare de l'architecture sfam- 
bouilote des derniers Callfes otto- 
mans (1). 


Une chance quand même -: aucun 


Syrle tient à rester ce pe de. 


à travers l'aire arabe, lui vaut le: 


doux surnom d'Ech-Cham, préféré 
au rauque et officlel Dimachqg, dont 
nous avons tiré « Dames ». | 


IEN que Roland Dorgelés as- 

sure ÿ avoir atteint «/'Orient: 
i de ja légende», les zouks 
sous vertière de Dames n'ont’ pas 
l'ampleur de ceux d'Alep, mais on 
en prond'slsément son parti en men-. 
.Ssent, chez Bagdachs, les plus cé- 
lébres glaces à [a pistache da tout 
le Machrek ou en brassant cher 
Obeid, les nappes de coton brodés 
à !a damascène Plus .introwertie 


encore que les autres: métropoles 


-Istamiques, Damas met.ses talents 


au service du palals et du toucher. 


D est symptomatique qu'en Etropa 
elle elt donné son nom à l'étoffe 
la plus synonyme de confort connu 


‘«fComme à Fez) même bourgeol. 
Antéressés, calculatrice {.:), inébran: 


‘ fabisment fidèle: à ses conceptions 


de la vie », notent encore les frères 
Tharaud. Commerçante st prosaïque, 


mas raffinée, -Damas a érigé en. 


“dogme le bonne chère et le confort, 
et aussi {e secret de [a vie privée. 
Eté comme hiver, les femmes-comme- 
fkfaut ne se risquent dehors qu'en 


‘ redingote et cagoule noire: celles 


qui affrontent [a rue en cheveux Ou 
avec un fichu, pourtant descendu 
jusqu'aux sourclls et noué sur le 
menton, ne peuvent Être que des: 

« évaporées » — ou des chrétiennes 
‘totalement Infécdées aux modes 
” étrangères. | 


Les cafés ou les vellléss entre 
hommes sont le théâire de débats 
politiques. On y pose au romantique 
.pour évoquer cet autre roi FayÇal, 


d'Arablé, qui prit Demas et l'aima 


‘brièvement mals fortement, entre Île. 


dépert des Turcs et l'arrivée des 


Français, et avant d'être expédié eur , 
le trône de la rugueuss Mésopc- : 


tamie. Le mandat français, ensuite, 


fut une longue bouderis natlonaliste, . ‘ 
nôn sans sympathies aussi ardentes 


. que contranées. Puls. Damas vit à - 


: travers: ses moucharablehs les Ghars 


ds l'aube, monolones prémices de 


- hutschs toujours roecommencés: Ja 
* . Syrie s’élolgnait de l'Occident dans 


une brume de pronunciamientos. Les 
Damascènes s'exlièrent en. rs 


"- suivis d'autres citadine d'Alep, 


Homs, de Hama, de Lattaquié : n 
1956 à 1969, 67 %» de Syriens ayant 
reçu me formation supérieure ou 


* technique s'échappèrent vers le LI 


‘ban, la France ou les Amériques, 
En douze ans la nation perdit 65 % 
de.s2es médecins et 61% de ses 
dTagénieurs. Aujourd'hui la régime 
ést toujours raliltaire et ombrageux, 
mais ii a {8 mérite de n'avoir pas 
changé depuis 1970 et de desserrer 
les Carcans qui étouffant l'économie. 
‘La très bourgeolss Dames a repris 
goût 4 la via et elle fait un peu 
moins grise mine, mais elle tolère 
plus qu'elle n'a adopté ce gouver- 
nement où la ton est donné per les 
montägnards alaoultes, ni ortho- 
doxas en Islam, nl Citadine . vieille 
souche. 


ES Dear er ant quand 

même une fol en commun 

avec leurs Compatriutes : l'ara- 
bisme. Si Beyroith et Alexandrie 
sont levantines, Le Caire égyptienne 
avant tout, Khartoum surtout afri- 


" caine, Ryad et Dieddah d'abord 


_mahométanes, Damas se sent et se 
proclams arabe avec une vigueur 
unanime, à laquelle participent sans 
se forcer tous sas habitants y com- 


‘pris les chrétiens, qui volent dans 


l'exaltation ds leur arablis l’un des 


. Mmoyans de conjurer le panisiamisme. 


Si, selon la célèbre phrese de 
Meurice Barrés, Damas .est « uno des 
paîries de limagination, une des 


. résidences de la poésie, un des 
. Châteaux de l'âme», pour ceux des 
mélancolique princes hachémite dé-.. 
couvert au Hedjez par Lawrence: 


Arabes qui croient en l'unité de leur 
monde, elle est aussi, et avant tout, 
«le cœur battant de l'arabisme ». 


© J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


(1) En dernier ressort 
assure qu'à la sults de r'interven- 
ane d'un journaliste syrien éclairé, 
M. KRafik Saban, les autorités 


ayriennes Ont og de sauver de 
la destruction . la gar.du Hediaz. 





ae mena] AFRIQUE ORIENTALE … , 


L'heure du LL. | 


de Jésus-Christ, du sulian Quait-bey 
et de la Flancée qui signalent, de 
foin, la mosquée des Omeyyades. 
Dames à l'horizon, malgré ses agran- 
dissements, conserve un profii ho- 
mogène qui sera peut-être épargné 
si es .«jailllssements- de béton 
restent cantonnés à la banlieue de 
Mezzeh. Cela se devrait, car la 


éblouissante Gu crépuscule 


PE une heure & peine, calle 
‘africain, le Kilimandjaro 


capitale de ja République arabe de | s'est défait de sa coiffe quotidienne 





NEW-YORK 





plein à craquer comme toujours 

quand il s'agit de l'express de 
8 h. 5. Le conducteur fait Ja MDu8 
comme chaque fois qu'elle lui tend, 
l'air presque gêné, un billet de 5 dot- 
lers et l'obfige ainsi à lui rendre la 
monnaie. Et, sans prendre garde aux 
cris de la feune femme, qui débou- 
che trop tard de l'aljée en faisant da 
grends signes désespérés, il démarre. 
en douceur. Dans lautobus bondé, 
personne ne bronche. 


S OPHIE monte dens l'autobus 


Sophie, bien moulés dans sa petite 
robe printenière, seccroche à Je 
poignée suspsndue au-dessus de sa 
tête bouciée (cela ïlalït fangtemps 
qu'elles ne s'attend plus à te qu'un 
représentent de l'autre sexe [ui cède 
le place). Ëlla remarque même, Vans, 
que pour {a preraière fois est apparu 
un petit écriieeu qui signale aux 
passagers que lss six premiers s!8ges 
de lrautobus sont réservés aux fan- 
dicapés (aveugles compris), sans 
que Î8 faune homme {bien proprat, 
alliance toute neuve brillant à lan 
nulaire, Mmals, soupire intérleurement 
Sophie, totalement dénué de charme 
et de sex-appeal) lève le nez de son 
Wall Street Journal. 


A l'arrêt suivant, de nouveaux arr 
vants forcent Sophie à refluer vers 
l'arrièe de lautobus, el C'est vers 
une assistance cd'aveugles qu'elle a 
Ja pénible inprasslon de S'avancer. 
Visages fermés ou endormie (comme 
d'habitude le Jeune Philippine assisa 
près de la fenätre termine sa null, 
Sophie na saura lamais si ses yeux 
sont bleu clair ou noir corbgau), 
busiss aïffalës sur leur sièga et bat 
loss au gré des vireges et des 
Coups de frain. 


Sophie se sent invisibie. Elie est 
prête à parler (modestie mise à part) 
qu'an mannequin de Playboy en tenue 
d'Eve n'accrochereit pas plus qu’elle 
les regerdis de cette foule fsrne. Ce 


La femme invisible 


n'est pas qu'elte regrette un ‘seuf 
instant le lemps de ses vingt ans 
où elle ne pouvait pas mettre Je pied 
dans une rue romaine sans se voir 
entourée d'un esseim de mâles Ha- 
Jiens fque rien, absolument rien, ne 
semblait décourager, ni le silence 
digne ni las insultes grossières) et 
escortée par un escadron de scooters 
dont les founes conducteurs relen- 
tissaient à sa heuteur et, Ignorant les 
coups de. k{axon furieux fou Jaioux ?) 
des automobilistes, blogualent sans 
vergogne le trafic en continuant de 
la dévisager de la téta aux pieos. 
Non, Rome c'était :rop, et cette sen- 
sation vlsqueuse d'être une chienné 
lancée eu milieu de !a meuta lui 
était vraiment pénible. Mais cette 
indifférence new-yorkalse : n'est-elle 
pes eprès iout aussi lourde à porter ? 


Sophie sourit doucement en 58 
rappelent l'eveniüre arrivée récenr 
ment à una amie iranienne, abordés 
dans le village par un-très beau spé- 
cimen masculin qui avaït pris la paine 
da.gerer se Mustang Je long du trot- 
toir et avañt jafifi comme: un diebie 
de se bofte pour lui lancer, en guise 
d'introduction : « You are beautifui, 
L'Ilke you, would you be interested 
in an affair with me ? - (Vous &tes l' 
belle et me plalsez, voudriez-vous 
avoir une aventure avec moi ?}. Puis, 
n'ayant reçu aucun signe d'encoure- 
gement, il avait repris tout auss] tran- 


" guillemant Je volent. 


Sophie se dass ca qu'elle vaut 
et cela la laisse rôveuce.. Sur quel 
coin de terre aujourd'hui peui-On 


‘encors être femme, à le 1oja « {ibé- 


rée - ot féminine ? Elle n'a pas vu la 
Termina! arriver at sa sent poussée 
Dar les possagers qui se Mmeltent en 
marche, tels des automales. Du coup, 
elle en oublie de tendre son ticket 
au conducteur qui, pour une fois, ne 
ronchonne pes. 


FLORENCE PFOMES. 


de nuages, et, comme suspendues 
dans Je ciel, les neiges éternelles 
aspirent les derniers rayons de 
cette boule orange que scie déjà 
l'horizon lointain du plateau 
d'Aruha. Etonnante Afrique 
orientale des grands espaces vi- 
des, si difficile à réconcilier avec 
elle-même, qui ne goûterait l'apai- 
sement qu’à cette heure lnmimeuse 
d'avant les ténèbres. Re 


" Le bétait de la piste: cent de 
longilignes Masaïs, crevait de sé- 
cheresse. Les pluies d'octobre ne 
sont venues Qu'en décembre. Quel- 
ques carcasses témoignent encore 
d'un festin de vautours quand, 
déjà, les plateaux arides se sont 
métamorphosés en‘un tapis ver- 
doyant. Temps d’un oubli intense, 
fragile, Les troupeaux sont sage- 
ment sur le chemin du retour. La 
faune s'éveille, le toit bianc de 
l'Afrique rassure 


Sur les pentes cachées des 
monts Méru, Kilimandjaro et, 
encore plus à l'Orient, Usambara, 
les plants de bañaniers abritent 


sent. alors, avec bonheur, les éclats 
de rire d'enfants revenus an foyér. 
Plus SE de malaise, d'im- 
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terrogations déchirantes. Un brin 

de tendresse. | 
Pour une heure à peine, L 

que se détend, se renose d'elie- 


-même, de ce qu'en ont fait xs 


autres. Anrienne terre d'eclaves, 
de champs de conquêtes et de 
batailles européennes, de rivalités 
ethniques et politiques, elle peut 
enfin respirer. Avant que la nuit 
s'mstallé une parure d'étoiles. 
Trompeuse. L'affût reprend, 1 
volle se refait, le temps de a 
pause se- serg vité dissipé. Il ne 
restera pins qu'à jouer à l’autre, 
qu'à survivre jusqu'à ce crépus- 
cule où toutes Îes couleurs se re- 
font. La nappe de pelge du Kill- 
mandijaro réapparaîtra alors telle 
une assurance Ou, à défaut, pour 
inviter à la réverie. 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 
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OILA un peu plus or cb 

. un important collaque 
* VW cré par le Comité d'histoire de 
la seconde guerre mondiale à 18 hbe- 
ration de la France (1). Les actes, 
aujourd'hui publiés, reprennent les com- 
munications et la quasi-totalité des 
interventions présentées. S'ajoutent des 
observations rédigées par la sulte, alnsi 
qu'une conclusion, due à Henri Michel, 
qui mena à bien cette vaste entreprise 
L'ouvrage, complété par un lndex Fort 
précieux des noms de lieux, de peTSOn- 
nes et de thèmes étudiés dépasse le 
millier de pages. C'est dire qu'il s’agit 
d'une véritable somme, qui demeurera 
pour longtemps un ouvrage de référence. 


Comme des colloques antérieurs, CEUX 
notamment consacrés ner la Fondation 
nationale des sciences politiques à Léon 
Blum, chef de gouvernement. et au £OU- 
vernement de Vichy, l'entreprise : 8550- 
clait des historiens, dont certains, du 
reste, n'avaient pas vécu la période. ‘et 
des témoins et acteurs Il est inutile 
d'insister longuement sur le prix d'une 
telle confrontation : elle fait surgir 
souvenirs et témoignages, elle apporte 
des éclairages divers d'un même problè- 
me et d'un même temps, qui permettent 
une meilleure compréhension Non qu'il 
faille sans doute, et René Brouillet met 
en garde avec raison contre cette eTTEUr, 
« situer schématiquement la vassion du 
côtés des acteurs et réserver le MmOn0pOIE 
de Vobiectivité sux historiens » : l'his- 
torien n'est pas étranger au e« femps des 
passions », pour reprendre le titre du 
beau livre de Francls-Louis Closon, et 
le témoin. loin de s'enfermer dans son 
expérience, peut fort blen prendre tune 
distance critique vis-à-vis de son his- 
toire. 

En tout état de cause, lés nombreuses 
interventions suscitées par les travaux 
des historiens, fondés bien souvent sur 
des archives publiques ou privées, des 
rspports des préfets de Vichÿ aux pa- 
piers d'André Marty, constituent, à elles 
seules, un ensemble documentaire d'im- 
portance, sur le passé de 1944 comme sur 
le présent de l'automne 1974 On ressent, 
par exemple, assez fortement la conni- 
vence de fait entre gaulllstes et commu- 
nistes Là réside sans doute la raison 
pour laquelle, comme l'observe Henri 
Michel en conclusion, [A Résistance est 
représentée plus unie qu'elle n'a été, 
comme est estompée l'hétérogénélté de 
la Résistance extérieure et de la Résis- 
tance intérieure. 

Ce gros livre comporte maintes répé- 
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titions, et peut-être, pour l'édition, 
eût-U fallu alléger certaines Interven- 
tions. Cependant l'ouvrage comporte des 
lacunes : rien sur ia poiltique étran- 
gére à In libération, des allusions trop 
brèves sur ia querelle si souvent évo- 


quée de l'AMCG.O.T. et le projet d'admi- - 


nistration militaire par les alliés des 
territoires libérés. Une note précise de 
René Massigll, edressée après le cai- 
loque, aborde du moins ce problème et 
rappelle que les accords de débarque- 
ment du 25 août 1944 ne sont, aux yeux 
de Washfngton, que des arrangements 
entre militaires. Les résistances eméri- 
caines repoussérent jusqu'au 23 octobre 
la reconnaissance du gouvernement 
provisoire, On pourrait, toujours au 
plan des lacunes, regretter aussi 
l'absence de tout développement sur 
l'attitude des Eglises, comme sur La poli- 
tique religieuse du gouvernement pro- 
visoire. Enfin, la diversité des situations 
provinciales, souvent suggérée, aurait 
mérité de faire l'objet d'un rapport 
d'ensemble qui aille au-delà du seul 
problème, certes fort bien traité par 
C.-L. Foulon, de 1a prise et de l'exercice 
du pouvoir. Ainsi aurait-on éviter de 
donner parfois le sentiment d'une ana- 
lyse vue d'en haut, au niveau des diri- 
geants et des organisations, 

Ces réserves sont mineures au regard 
de l’apport de l'ouvrage, et, à moins de 
dresser un catalogue qu un palmarès. 
on ne peut ici que mentionner nombre 
d'interventions et de communications 
de grand Intérêt, qu'elles portent sur le 
régime de Vichy en 1844, La Libération 
de la Corse, l'organisation de la Réais- 
tance, la démographie, l'intégration des 
FF.L, l'épuration, le retour des prison- 
niers et déportés. On reviendra Ssimple- 
ment sur deux thèmes. majeurs : les 
problèmes politiques et l'attitude du 
parti communiste, la politique écono- 
mique suivie à la libération Incontes- 
tablement, le débat sur les intentions ec 
le comportement des communistes est 
au cœur du colloque, au point que René 
Rémond met justement en garde.contre 
le jugement rétrospectif qui tend à prè- 
senter le parti communiste comme la 
force principale à la libération. 

DL reste que Claude Bourdet, dans des 
observations rédigées après le coiloque, 
dit la « véritable angoisse » ressentie 
par beaucoup de résislants », au Tang 


desquels 1 se compte, devant le « poids 
accru du PC. et de ses amisa dans !e 
direction de La Résistance à partir 
du début de 1944 Les communistes, 
convient-il, n'ont pas cherché un noyau- 
Lage systématique, mais ont occupé des 
positions, # à iouies jins utiles ». Témoi- 
gnages- et communications s'accordent 
volontiers pour conclure que Ie parti 
communiste n'a pas eu l'intention de 
s'emparer du pouvoir. Certes mais ne 
risque-1-0n pas parfois, comme le note 
d'autre part Marcel Gillet (2), de se 
contenter d'une vision blanquiste de !a 
prise du pouvoir ? 


L'analyse de Maurice Aguihon vaut 
par le sens des nuances. Elle marque la 
« diversité d'expériences », août 1944, 
de trois groupes Maurice Thorez, à 
Moscou, auprès de Staline et des autres 
dirigeants internationaux, est favorable 
à nue pôiitique d'union nationale 
autour de de Gaulle, héros positif face 
aux Anglo-Saxons Les communistes 
d'Alger, Billoux, Grenier, Marty, dont 
les impressions sont « négatives », accep- 
tent « implicitement l'idée d'une rup- 
ture éventuelle». Enfin le groupe de 
l'intérieur, avec Jacques Duclos, est plus 
proche des positions de Moscou que 


" d'Alger. Au total, et malgré des « flotte- 


ments» que l'historien. fort d'écrire 
aprés coup, tend pariols à sous-estimer, 
la ligne thoréztenne l'emporta. 


Dès lors, les institutions nées de ia 
Résistance, Consell nationa] de la Résis- 
tance, comités départementaux et locaux 
de libération, devaient s'effacer devant 
les institutions de la République. « La 


lenteur à admettre cet effacement est 


sans doute, observe M Agulhon, la me- 
sure la plus exncie de la nostalgie de 
révolution immédiate qui a erisié dans 


le parti dans les derniers mois de l'an: 


née 1944. » 


Le choix fut falé définitivement au 
printemps 1945 pour le néo-Front popu- 
lire contre le néo-soviétisme : Thorez 
et Duclos préférérent «miser sur juir 
1936 plutôt que sur août 1944 s. Leur Sens 
politique les conduisait à reconnaitre Ls 
force de l'c«enracinement de la démo- 
cratie républicmine classique dans les 
structures françaises », note M. Agulhon. 
bon connaisseur de la gauche et de la 
tradition républicaine. ‘ 


Dans une réflexion lucide sur les pro- 
blèmes politiques au lendemain de la 
Hbération, Renè Rémond insiste sur 
l'échec des forces issues de la Résistance, 
et l'inévitable reconstitution des partis. 
La libération révéla eune formidable 
aspiration où renouvellement des hom- 
2223, des forces, dés systèmes d'el- 
lance ». 


Mais les constantes et les clivages tra- 
ditionnels reprirent bien vite le dessus. 
Encore ne faut-il pas conclure dès 
l'automne 1945 au succés de la resiau- 
ration et a projeter sur le passé les vues 
qu'inspire «aux hisioriens li cOnnüis- 
sance de La sutieu. Le renouveilement 
du personnel politique à ls première 
Constituante est considérable, prés des 
trois quarts, tout comme. Renèë Broulllet 
y insiste justement, celui du haut per- 
sonnel administratif. Mais les con- 
traintes de tous ordres qui pesaient sur 
ces hommes nouveaux les condulsirent 
à retrouver la continuité et La tradition, 
décevant l'e immense espérance » et 
l'aspiration à l'âge d'or dont Michel 
Debré redit l'intensité 


A propos de La politique écnnomique 
en 1544-1946, Jean Bouvier marque for- 
tement les contraintes de l'économie et 
les contradictions sotlales qui délimitent 
le cadre au sein duquel sont prises les 
grandes décisions d'après guerre. Repre- 
aant le mot de Georges Boris en 149, 
s'efforce d'expliquer l'absence 


‘ d' « orthopédie rigoureuse x en matière 


d'inflation Une partie des sociallstes et 
la totalité des communistes y sont hos- 
tles. Les hausses simultanées des salai- 
res et des prix satisfont pour un temps 
les partenaires sociaux, dens une fuite 


en avant qui élude Les conflits, L'opnosl- . 


tion à la politique de Pierre Mendès 
France, eb de son conseiller Georges 
Boris qui a médité sur la politique éco- 
nomique britannique de guerre, est hété- 
rogène, du parti communiste au milieux 
patronaux Les partis de gauche et les 
syndicats n'étaient pas prêts à adopter 
une politique de rigueur dont les salaj- 
res.feraient les frais 


En fait, et là encore le 
de Michel Debré dit ja vérité du temps, 
le rationnel’ n'était pas possible et 14 
politique préconisée par FE. Mendès 
France 5e heurtait à un Iarge consensus. 





& La politique de confiance, c’est-à-dire 
de facilité », qu'il refusait, portait en 
elle l'évolution vers une économie mixte, 
mais de plus en plus néo-libèrale Dès 
lors, les nationalisations, même vécues 
dans le court terme comme de « brus- 
qués Tuplures », entraîneraient blen des 
déceptions. Aussi! les réformes de 1944 
1946  étaient-lles aMbiguës, qui 
mélalent, Gbéèrve encore J. Bouvier, 
anticapitallsme et planisme technocra- 
tique, e& n'apportalent pas de solution 
nouvelle au problème du pouvoir dans 
l'entreprise, la société et l'Etat, 


L'université de Lille-ITT avait organisé, 
les 2 et 3 novembre 1974, un colloque sure 
la « libération du Nord et du Pas- 
de-Calais 1044-1947 n. Deux fascicules de 
la Revue du Nord (2) donnent les actes 
de ce colloque, qui, lui ausst, associait 
historiens, personnalités politiques, res- 
ponsables syndicaux, «x rémstanis de 
üase ». Quatre thèmes furent abordés : 
la Mbération, la communauté polonaise 
et fn seconde guerre mondiale, sujet 
considérable dont l'examen associe 
heureusement historiens vivant en Polo. 
gne et émigrés, les problèmes naoliti. 
ques, enfin les problèmes économiques 
et sociaux. 


L'analyse des forcez politiques, menée 
Jusqu'A 1947, fait place, à côté du parti 
communiste, au parti socialiste er au 
BLR.P. qui n'étaient guère évoqués au 
colloque parisien. Les interventions des 
témoins, Frencis-Louis Closon, qui fut 
comrmaissalre ‘de la République à Lille, 
Augustin Laurent, Marvel Paul reve- 
tent bien souvent une portée nationale, 
tout comme les documents pubiiés en 
annexe, ainsi que le procès-verbal des 
premières conversations tripartites entre 
les partis le 23 janvier 1948, après le 
départ du général de Gaulle. L'orlgina- 
lité de la région du Nord, ses traditions 
politiques, ls noroblèmes posés par la 
reconstruction et par la natlonalisation 
des Houillères, dont E. Dejongne retrace 
utilement l'histoire de 1944 à 1947, suf- 
flsent à démontrer l'intérêt d'une pubit- 
cation past! les plus remarquables de 
celles qui sont nées du trencième 
anniversaire de ia libération. 


(1) La Libération de ia Fronce, actes du 
colloque international tenu À Paris du 3% 
au 31 octobre 1974, Comité d'histoire de la 
denxriéme mondiale Editions du 
Centre national de ia recherche scientifique, 
1976, 1054 pages . 


{2} Actes du Colloque lUbérauon Nord- 
Fas-de-Calals des 2 et 3 voovembrs 19174 
Rerue du Nord. julllet-septembre et otto- 
bre-décermbre 1975, p. 241 à 656 





A propos de la leçon inaugurale de Roland Barthes 
Langue, pouvoir et responsabilité intellectuelle 


PORTRAIT 


LE VIEIL HOMME ET LA VIE 


(Suite de la page 17.) 


que penser des jgunes ASSassins 


ses voisins, ce n'est qu'un petit vleux. 
Pour les « Jeunes », un vieux « croÿ- 


l'avant-garde Intellectuelle peri- 

sienne, qui frappe beaucoup 
d'universitaires étrangers — et mème 
provinciaux — est une politisation 
teintés de terrorisme et de maso- 
chisme. Si elle ne ruine auilement 
une originalité indéniable, elle laisse 
peser une äquivoque sur le sens dea 
responsabiltés de sas représentants. 
Les contradictions abondent entre 
l'engagement politique et !a glori- 
fication du jeu, entre la dénoncis- 
tion de tous les pouvoira et l'in. 
fluence — puissants — qu'ils ne 
manquent pas d'exercer dans cer- 
tains milieux. En critiquant. fa notion 
d'autéur au bénéllco de celle 
d'« opérateur d'écriture +», laure 
noms n’en restent pas moins Célà- 
bres at célébrés grâce aux Immen- 
ses moyens de diffusion de la société 
contemporaine. Montrent4ls dès lorg 
assez clalrement les méfalts d'un 
pouvoir qu'ils vaulsnt dissoudre ? Et 
peuvaniis, sans se déconsidérer, y 
Inclure un langage qui est Iaur ralson 
et leur manière d'être ? 

Ainsi, l'onginalté du principal 
pionnier de la sémiologia fran- 
çaise (1) pourralt-elle congsister à 
dénoncer tout pouvoir at à diluer 
toute responsabilité dans une crise 
culturelle, où le diagnostic dispense. 
rait d'une quelconque « réaclion » 
personnelle ? Ce sargkt alors Île 
« bouquet * d'un feu d'artifice sans 
lendemain, Combien de surenchères 
anarchisantes ne visent-elles palnt à 
intimider tout le monde, en croyant 
déceler du terrorisme partout — du 
côté de l'ordre établi! Curieux jeu 
qui, de façon exempiaire, scie la 
branche (la langue} eur laquelle on 
est assis et au moyen de laquells 
a été acquise une notorlété dont la 
cérémonie-bilan-programme (de la 
isçcon Inaugurale de !a chaire de 
sémiologie littéraire au Coilège de 
France) devait attirer de légitimes 
applaudissements. Attaquer les pou- 
voire, même celul de la langue, à un 
moment où tout est déclarè combat 
— qu'on ne saurait vouloir inefficace, 
— n'est-ce pas se préter aur un plan 
plus radical à f'argument opposé à ta 
raison des sceptiques : comment 
nier ou oblitérer !e pouvoir qui per- 
met seul d'agir contre {es pouvoirs ? 

Qu'on ne 55 méprenne pas sur {e 
point précis où le baàt blesse. Que 
le Iangags soit politique de part en 
part, n'en doutsront que Caux qui 
continuent à en faire la fonction uni- 
voque d’un homme éternel, ou un 
instrument à écialrer par une analysé 
purement formelle. Cependant, il y a 
-des couches anthropologiques où [a 
politisation est peut-être un leurre ou 


L ‘UNE des ceractéristiques de 


un alibl. Le langage comme « pou 
volr-dire » transcende bien des col- 
lusions et suspiclons d'ordre poli- 
tique. parce qu'il est en deçà de 
clivages et de iuttes soclo-hilstori- 
ques. C'est la confusion entre l'en 
decà linguistique et le socisl, en 
prétant aux contraintes mécaniques 
de la langue le masque de l'ordre 
éventuellement terriflant du discours, 
qui inciie à l'anathèms barthésien : 
« La fangue n'est nl réactionnaire 
ni progressiste, elle est tout simpie- 
ment fasciste », contra lequel le 
présent propos a voulu s'inscrire en 
faux. . : Qi ... . 


ici aussi [Il faut savoir s'arrëter, 
re pas croire qu'un pas de plus dans 
l'audaca provacatrlcs fera grograsser 
le savoir, füt-ce comme saveur, ou 
susciters une salutaire émancipation. 

Car c'est au niveau du discours 
pris en main per des hommes, 
sous l'églde d'un Etat répressif, 
que le fascisme subvorth le lan- 
gage — sans qu'on puisse en toute 
rigueur soutenir que le flangaga 
porte déjà en lui du fascisme. Pro- 
clamer que la langue est fasciste 
bloque tous les problèmes en niani 
conjointement homme, institution et 
système. En réalité, ,. 

— dans un premier moment, le 
fascisme oblige les hommes à se 
taire ; : . 

— dans un second moment, il les 
obilga à dire ca qu'ils souhaltent ne 
pas dire : notamment répéter des for. 
mules olus ou moins mystificaltricss 
à là gloire du régime ou du chef, 
dispensant loujours davamiage de 
penser ; 

— dans un dernier moment, I! les 
oblige souvent à crier ggus la tar- 
ture —- régression en deçà du lan- 
gags articulé — et, à la ilmite, à 
mel — à l'inverse de ce qu 
animais —- par dérision, comme on 
l'a signalé dans certains camps 
nazis. 

Quant à {a langue, & n'importe 
quelle langue — slience lourd de 
toules les significations, qu'elle per- 
met — à l'inverse de ce que 
R. Barthes a cru pouvoir avancer, 
elle n'obiige nullement à dire quoi 
que ce soit : elle erpôche seulement 
de dire nimporte quoi, n'importe 
comment —. toutes les divagations 
egrammaticales et dénubps de sans, 
auxquelles on était plus sensibie 
lorsque la réhabültation de f3 folie 
n'avait pas encouragé tant d'excès, 
d'atelme à la rigueur, voire d'im- 
postures. Quelle Contrainte, en vérité, 
déplorera-t-on À ne pas pouvoir dire 
en français — sous paine de ridicule, 
non d'intenñement d'ailleurs — 
« chant le misère dont vain -? 


Quel heureux dé-pouvoir — qua l'on 
nous vanité — nous y encouragerait ? 
Quelle émancipation réaïiserait-on à 
généraliser ur langage éclaté, dont 
usent à leurs risques et périls et 
pour l'éventuel plalsir de leurs [ec- 
teurs Certains écrivains 8t poètes 
d'avant-garde moins + magistraux » 
que le grand sémiclogue, maitrs 
exemplaire, fût-ce malgré fui. 

Et celui-ci, comme M Foucault ï 
y a cinq ans, aureft-il réussi sa bril- 
lante leçon inaugurale s'il n'avait 
pas assumé Îe même code que ces 
lustres collègues et amis vonus 
l'entendre et l'applaudir ? Si personne 
ne semble avoir ét8 déçu, n'est-ce 
pas qu'il avait parlé pour dire 
quelque chose 7 Discours aisé. famit- 
lier, bien à lui, qui avait le « pou- 
Voir » d'être eccuglili par {es déten- 
teurs du pouvoir Intellactuel présents 
dans le salle (comme l'a noté le 
£Chroniqueur du Monde daté 9-10 jan- 
vier) ; loin de concerner des gens 
Sans pouvoir, même linguistique, avec 
qui l'on auralt pu parier pour ne rien 
dire ! La seule falblesse — démission 
devant un pouvoir légitime et impé- 
ratit : celui de viser et d'assumer !8 
sans — n'eût-elle pas étè de ne pas 
« broncher », de ne pes réagir, fût- 
ce en prenant son temps. à l'endroit 
de la caractérisation, complaisante 
et par là plus confuse qu'on ne croit, 
de la langue comme siryciurg 
fasciste ? 

Toutes {8s langues du monde sont 
à leur manière des - pouvoilr-dire », 
sans lesquels l'homme ne serait pas 
au monde, Mmals comme un être 
crialileur dans un mulleu mouvant par- 
couru de congénères Pulssent-alles 
demeurer les garantés d'échanges 
interhumains échappant à l'impuis- 
sance, au déchirement ou au Chaos i 
Car Babel resta sans doute Un symr 
bole-clé: ne pas avoir, démagogi- 
quement, honte de la distinction — 
et de la clarté — pour ne pas avoir 
ë& sombrer dans la confusion. 


Savoir jouer — ei jouir. — rire et 
persifier, n'est pas le moindre mérite 
d'une avent-garde intellectuelle qui 
se réclame de Nietrscha Mails (a 
vérité ne saurait en faire les frais 
St le sémiologue ne remontall pas 


faute d'y croire. certes tout lui 
deviendrait parmis. Mois 
eud'ence. quaile confiance lui demeu- 
rergient acquises ? : 
ANDRÉ JACOB 


(AGT ége de, phioeopitie. 





{1} Voir le Monde dats 9-10 Jan- 
vlier 1977. 


— Et ça, m'interromptili Un fai 
très divers Je ne trie pas : « Un 
malade mordu par des rats à l'hôpital 
est mont quelques Jours après. - 
Médiéval, n'est-ca pas? Et ça! Et 
çe ? s'emballe-t-l : « Sandrirte, qua- 
tre ans, Séverins, deux ans, sonl 
mortes de froid à Chantilly. » « Un 
jeune homme meurt de faim à Gre- 
noble. » Lo quart-mondei Mais 
dans un 0o8ys où l'on voit des yachis 
dans tous tes norts, Où l « éminent 
Spécialiste » perçoit en trois cent 
SOnante-ting ÎOurs CS que l'agent: 
débuiant de l'hôprtai où il exerce ne 
gagné qu'en quarante-Cinq ans! Un 
pays où un feune industriel sans 
compéience particulière peut léguer 
à un ami de passage queique 50 mil- 
Hons de francs, comme d'autres vous 
laissent une montre, une nation où 
un pafron dont je comprabls flje avec 
8 millions de francs en est si peu 
gôné quu ne porte 048 pjainie : un 
Days, enfin, où l'on peut acheter un 
fournat comms une bolls d’aifumet- 
tes, et OÙ, un prenne: ministre entre 
en frenses à la seule idée d'imposer 
Ja tortune au même titre que !9 tra- 
vail, suivi, 1} est vrai, d'une solide 
majoré de députés. » 


L'éx-protesseur en gicle de colère : 
«+ Vous voyez, quand l'odieux le dis- 
pute au ridicule, # ny a pDius da 
iimies à «a marée de rinhumenité. 
Et tinaigment, comparativement aux 
morts de taim ou de troid français, 
l'OS que lon condamne à ne répé- 
fer, toutes les 1roÏ8 secondes, qu'un 
geste, & ralson de plus de mille & 
l'heure, parall privilégié De même 
que jes vleiliards, que les bons Fran- 
cels confier: à l'hôpiitat en partent 
en vacances 6! « Oublient », de 
reprendre ' Mois que dire de l'intar- 
Ucice de Nemours qui déclare : 
« St j'avais gardé tous mes bébés, 
j'en curals vingt et un. =? inclas- 
sable, n'esi-ce pag? Mais c'est Îa 
France, c'au ausst le Francel Et 











toutes mardues 
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d'une vieille dame qui, après Favoir 
profanée egonisante, ricanent à lau- 
dience : « Elle était dure à tuer » ? 
Css Isoié ? Non J'ai des centaines 
de ces falts divers en porteteullle. 
La réalité es! devenue uns chose 
Inacceptabte Méererlinck avait rai- 
son . « Si J'étais Dieu. disaiti, l'au- 
rais honte d'avon créé lag hommes. » 


Terrain brûlant Sans répondre à 


mon interlocuteur. je ramasse un 
journal Mai m'en prend | « L'assassin 
de Bordeaux. y lit-on. 2 poignardé 
«l'unique amour de sa vie - comme 
ll avait supprimé sa premilèra amie, 
y a neuf ans » = Jg n'invente rien, 
gronde mon hôte. L'ignominie, l'inco- 
hérence ! Tous azimuts! C'est trop 
facils da prendre le ronde en fla- 
grant délire. Una chance qu'on {isa 
les journaux si vite Si nous étions 
lucides, instantanément, l'horreur de 
C8 Qui nous enioure nous paralyserait 
Jd'ignore quand on s'est demandé 5! 
la ferre n'était pas fenfer de quelque 
autre planète SI c'était vral? » 


— Tellement romanesque | » 


La camaraderie 
des dieux morts 


Vexé. il reprend une lasse pour me 
mettre 3Ou8 ]8 nez un nouveau 
“fait. : - L'un d'eux. D-on. âgé de 
dix-sept ans. armé d'un couteau de 
boucher ovail déjà gltaqué dimanche 
une femme à - la Fourche +. Il avait 
äté appréhendé le semaine dernière 
Dour uns agrassion simllaira et mis 
en liberté après quelques jours da 
détention + = Hein! airlomphe f(e 
ratralé, quand a société flotte sur 
son propre Houvet » ° 


Aux ricanements de la réalitè, mon 
vieil am n'est plus capable de répon- 
dre que par d'autres riconements On 
la dit pessimiste, misanthrope Paur 





neufs et d'occasion 
Larses facliftés de nalemenf 










fon -. 1j n'en a cura li se sent plus 
hommé Qu'eux parce que, avec les 
saints et les crimmals. il a une cont- 
mune horreur celle d'être nomme, 
Justement, Mc et nunc Toute sa vie, il 
a soufiert de voir son existence doml- 
née par la bêtise : la sienne, celle 
des autres Savalr qu'ansi va le 
monde et qu'il ne va pas bien. l'irrite. 
1t haïit trop l'absurditè pour aimer la 
vie d'aujourd'hui. Au-dalà des faits 
prétendus divers, c'est le monde de 
demain qu'il tente d'entrevoir !1 n'en 
a pas de plaisir 


« Comment tout cela Hnira-tii 7 » 


— Peut-être que Ça ne finira nl 
bien ni mel, que l'homme méme ns 
finira pas 7 


— Et ça serait sa punition ? L'idée 
lui ptait. Ah } Je regretterai d'avoir à 
quifrer cer asile de tous qu'on nomme 
la Terre. J'aurais aimé voir la suite. 


— Les fulurologues disant... 


— Les …! (l éclate. Ne me parlez 
Pas de ces arlequins ! Hg n'ont ren 
&u voir Evénements de 68, crise du 
péirale, chômege mondiaf : {is son 


foulours tombés de leurs nues Un, 
détail : savez-vous combien de pom- 


mes On & envoyées à ja décharge 
l'année dernière en Europe? Huit 
llards 1 Les économis'es n'avaient 
Pas prévu Que los pommiars don- 
nalent des pommes Alors qu'un liéfs 
de l'humanité meurt da faim. quand 
un tiers meurt Ce Suralimen:afton, il 
sst vrai Tout se tent! Nous pafau- 
geons dans l'absurde 


— L'ordinateur a déçu, dis-je. un 
Peu au jugé. pour le calmer. 


—Le désordinateur ! {ulminetil, {2 
machine à ne pas penser | L'appareil 
à rratres les taits humains comme des 
Ghoses Une inflrme 8 tenté Jo 5e 
Sincider Nancy Pourquo: ? L'ordi- 
nateur Jui refusaif sa pension Per 
Orrêur Ce n'est qu'un début Tous les 
désespoira sont permis, Je sais qua 
Certains lounos gens ne voront plus 
le monde que comme une poubelle 
qui flone dans respace. Ont-H5 5! 
tort ? 


— Les hommes, disalen: votre ami 
Nietzsche, deviendront plus habites et 


. plus rusés mais ni meilleurs em olus 


heureux n1 plus forts dans l'action. » 


Au nom de celut qui fut son idole. 
le viell érudit 6e redrasse, Plus à 
l'aise dans la Camaraderie des dioux 
morts que dans là triste réalité. IF 2 
toujours vécu dans une He 


PIERRE LEULLIETTE. 
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ES siX Cent clnquents pon- 
sionnaires du 700 de Ja 

forêt de Chizé (Deux- 

Sèvres] ont eu, Comme tout le 
monde, leur cadeau de fin d’an- 
nôe. En l'occurrence, la viske 

- de M. Vincent Ansquer, ministre 
da fa qualité de !a vie, qui, le 

“mardi 28 décembre, a parcouru 
Fes sentiers séparam fours enr 
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Chize 

ize, 
rique de présentation des anl- 
maux 68? {out à ialt remarqus- 
ble. On y a systématiquement 
éliminé les grillages, les cages, 
es enclos rosssrrés ou l0s5 bôtes 
iournent en rond Comme des 
condemnés. Des Iossés fjennent 
Heu d'obstacie et f'espace est 
largement dispensé. Pour aeper- 
Cevoir les espèces los plus dis- 
Crètes, comme Îas bialreaux —. 
Hs ne sortent que la nuit, — on 
a construñ des ferriers vitrés. 
Bien entendu, des fiches fort 
expliches plemées eux bons en- 
drofs 8e chargent des présen- 
tations. Les visiteurs ne boudent 


pes leur plaisir : bien que le 


zoo modele 


parc soit à l'écart des grande 
Itinéraires et loin des villes Im- 
portantes, on & compié sofxante 
mifis entrées on 1976. Et leur 
chffre s'accroïl sans: cos:s. 
Ce zoo -modèfe l'est encore à 
un autre point de vue : Il n'est 
pas /e felt d'une entreprise com- 
mercials, mals- Je résultat d'une 
heureuss convergence d'efforts 
publics. L'Etet a offert Un pen 
de forêt, le conesl!l génére) des 
Deux-Sèvres 650 800 francs d'in- 
veslissements, el Una associæ 
tlon — où les nalurallstes figu- 
rent on nombre — 3e charge 
de !a gestion. Chizé équilibre 
son budget sans ads sXtérleurs, 


Une sorte d'usine à chevreuils | 


Ls parc animaällar constitue 
pour la région un équipement 
pédagogique et touristique non 
négligeable. Deux restaurants 
se sont installés à proximhé el 
toute une vie locale est en train 
de ressusciter. Voilà qui velait 
blen ause! le visita d'un minis- 
tre. D'autent que les services 
de l'environnement comptant Pu- 
biler au cours üu premier tri 
mestre 1977 plusieurs décrets 
réglementant 8 *bon us5ag8 » 
des zo0s. Ceux-ci, au nombre de 


daux cents en France, reçoivent - 


bon en mel an vingt-deux mi 
lions de visiteurs. Quant un phé- 


nomène atteint un6 felle dimen- 
sion I n'est guère possible de 
laisser faire n'importe Quol pes 
n'importe qui. 

Le souci des pouvoirs publics 
c'est que Îes parcs animejiers 
ne solent plus seulement uñe 
source de prof ou d'amuse- 
ment. le dolvent devenir ausai 
des conservatoires de Ja faune 
sauvage, des laboratoires d'ob- 
servallon et des lieux d'initia- 
tion à fa nature. À ce Ütre Île 
ministère de la qualité de la vie 
finance une expérience de pré- 
semation « pédagogique » des 
animaux avec Île 200 — déiä 


“LA VENDÉE RESTE A VENDRE... 





Aussi sommes-nous les mieux placés 
‘Pour Vous en parler et pour vous la faire découvrir. 


des vacances en Tunisie 


grave : certaines municipalités 
autorisent l'implantation de véri- 
tables cabanons sur de petits ter- 
rains. 

Si l'on interroge les responsables 
communaux, Üs vous diront que 
tous ces estivants apportent de 
J'argent aux communes. Bien sûr ! 
Mais leur contribution au budget 
de la commune est bien faible par 
rapport à leurs exigences en ma- 
thière de voirie, ramassage des 
ordures et équipements. 

L'espace agricole est de plus en 
plus mengé : c'est une évidence. 
Aussi les rivalités de groupes et 
de personnes s'avivent. Les agri- 
cuiteurs dynamiques et productifs 
ont le regard triste. Ils aiment 
profondément leur métier ef ils 
pourroné de moins en moins 


Pourquoi ne pas imposer des 
POS à ces communes ? Cet Îns- 
trument juridique, qui permet- 
trait sans doute de mettre un peu 
d'ordre, pousse peut-être davan- 
tage aux discordes que l'anarchie 
actuelle, dont, ü est vrai, tout le 
monde n'est pas conscient. Je 
voudrais faire part de deux rè- 
flexions maîntes et maintes fois 
entendues au sujet des POS, La 
D CE url 

: certains propriétaires vont 
tone dans des zones à cons- 
truire devenant riches sans tra- 
vailler ; en revanche, d'autres ont 
pu économiser dans le passé pour 
acheter quelques terres autour de 
leur maison ; du fait du zonage, 
ils vont se trouver dans des sec- 
teurs réservés à l'agriculture et ne 
pourront jamais tirer profit de 

kurs terrains. 


a seconde est que es respon- 
sables font preuve d'hypocrisie. 






er clos. Le ministre à exprimé sa 
F v. salisfaction : elle n'était pas 
», is “félnte. 
è-…4 Fe, .. Ouvert depuis trois ans, le 
æ ed Læ 2 Zoo de Chizé s'étend sur 25 hec- 
ke: tarss au centre même du veste 
d_ ir: messif domanial de Chfré, qu 
g- deu couvre 4 800 hectares. Un cadre 
Æ: = de qualité, qui est aussi partsl 
tercent adapté, puisque jes ani- 
à 2e maux présentés {CI sppartiennent 
g. Meur exclusivement à {& faune euro- 
ee -_"#.: | péenne. Celle qui, justement, est 
a Wie murs OT À dent la moins connue, puisqu'on ne la 
Œ Pi es Sie produit point dens Jes cirques 
é ee ‘et qu'elle est dédeïgnée par les 
M Lars: HS -z00s ciessiques. 
: PES à 7 0 LT, .{ n'est pas courant de pou- 
LR TS SJ TERRES voir admirer un couple da chats 
ME Me — no, sauvages, une farnille de lyax, . 
Pe- ce serre des bisons d'Europe ou des tar- 
M wa... . = Tetra pens, Ces rescapés de Ja préhis- 
M un, .""- . toire équestre qui vivent encore 
MAT mp ©. .""*…:: |. en Pologne. Comme Il est rare 
Me ET re OO Un ES de voir galoper en quasi-ibarté, 
M us DR ‘à quelques mètres, uns harde 
PU us Fi, Gore * de cerfs ou uns portée de sar- 
dé se M _ vus je bass giiers. 
de ce Car au zoo de Chizé la tech 
E 0 A. £ LS Te 
Mr AR es Tor RS : 
É 1 L mie = cr : - : Fe 
Dé ei. .- : 
E Cr 
MP 5 
DR... 
: e EST un lien commun que 
es souligner l'invasion du front 
sn 4 EI de mer par la plerre. Je ne 
: Us < TS à 2 suis pas un esprit chagrin : fl faut 
D ee 7 *':=" bien héberger les masses humaines 
Fab gh É ‘". 72 qui déferlent chaque année ! Mais, 
hi. : : de grâce, pourquoi copier à Saint- 
& ‘a F -. —- GHles, Saint-Dlaire, Saint-Jean- 
mise *"”. + ‘7 de-Monts une architecture ur- 
Mo #2 © 7 : 2: ‘baine de style HIL.M ? Pourquoi 
mes ; ê "7 ne pas construire des immeubles 
De sn. : A inspirés du style poitevin ? Pour- 
ee quoi foujours édifier en Iongueur 
Le 1 NN ES de 
formations n8 es qui devien 
dront un jour assez rares ? Com- 
an «+ ment se fait-il qu'une forêt doma- 
| T 14 \I niale soit amputée pour favoriser 
; à = la construction de pavillons ? 
sn : Autant de questions banales qui 
RS ae n'auront sans doute jamais de 
CRT réponse. l'exercer. 
E mt Alors, s0yOns optimistes : la 
su TRES côte de Monts n'est pas encore 
pen SE . saccagée : de nombreuses forêts 
ge Arr 2: de pins subsistent ; la construc- 
we. pe ere: + : tion pavillonnaire anarchique ne 
cl légitime de s'inquiéter des projets 
are _ _*+ de certains groupes dirigean 
amer es .  Jocaux On réclame, par exemple, 
ls poursuite de la fameuse route 
ma rage : _ Mttorale, dite <route bleue», à 
ans partir de Saint-Brévin vers la 
MT 4 ssr © 7 . côte de Monts. Où est la considé- 
MU MES ration pour la beauté naturelle 
ge mb 2 = ‘ des marais, des forêts et des 
L'seier PEL ‘ dumes ? 
Rires Ce sont cependant les problèmes 
EE -* : @e larrière-pays qui semblent les 
Tu : 4 dus 2: "plus préoccupants. En se prome- 
a en LA nant au hasard des routes dépar- 
Fr tementales ou des chemins vici- 
mn naux, on constate l'incroyable 
ai multiplication des constructions 
a JU dispersées. Des <villas» en dur 
ot 3e À s'édifient n'importe où Plus 
pat Pre 
“meer fe AT 
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L'exemple est local et très précis. 
Le maire d'une commune moyenne 
se veut très moderne : {l séduit 
par ses idées d'urbanisme, pousse 
les particuliers à respecter le style 
régional dans leurs constructions 
et donne l'exemple dans les rée- 
lisations communales ; un projet 
de POS est lancé sur sa commume. 
Mais à côté de cette façade 
agréable, le même personnage fait 
ériger une imposante maison au 
cœur d'une gone rurale sur le 
territoire d'une commune voisine. 


En conclusion, fe crois qu'il est 


essentiel d'appliquer les mesures 
de préservation de l'espace agri- 
cole et naturel et peut-être de les 
renforcer. D'autre part, la profes- 
sion agricole mérite d'être reva- 
lorisée. De plus en plus, certains 
urbains considérent la campagne 
comme leur bien : tout ce qui y 
pousse leur appertient, et l'agri- 
culteur doit respecter le sommeil 
du citadin qui se prolonge fort 
tard dans le matinée, etc. Une 
fraction non négligeable de gens 
veulent tuer l'agriculture Sans 
paysans, la France ne sera plus 
elle-même... 


HENRI TESSIER 
Nantes. 
{Lire d'autre part l'article sur 
Zes Sebles-l'Olonne, en nage 16.) 


remarquabls — de Mufhouse. 
Les mornes "‘* prions pour 
bôtes > devraient donc dispa- 
raïltre avant Jongtamps, . 

Les parce animaliers de ds- 
mafn d'atront fout de même pas 
tes atouts de celu} de Chizé. 
Cer à côté da celufici on. 
trouve une réserve natjonale de 
chasse ef .je Centre d'étude 
bioiogique..des animaux sau- 
vages (CEBAS), une antenne du 
CNRS. L'une et l'autre se sont 
installés sous jes frondeisone 
et dans.ies-bätiments qui abri- 
talent autrefois un dépôt de. 
munitions de. l'armée erméricaine. 
Deux mille six Cents hectares de . 
forêt. avaient éêté entièrement . 
celnturés d'un grillage haut de 
8 mètres per les GI. Unes au- 
beine! La réserve que fOffice 
nationa/ de Ja chasse y 3 
créés est une Sortie d'usina : 
chevreuils, 

‘Douzs cents bôies y ‘ont déiè 
ét6 reprises au filet, en douceur. 
Düment oxeminéss el! marquées, . 
puls placées dans des Caisses 
de voyage, elle vont repeupler 
des ospions moins blen pourvus 
de fHexagone. Grûce à ces 
tranaterts de glibler, mels égale- 
ment à des !mitations du droit 
de tuer, l'Office natlonaf de ja 
chasse réussit mainfenan. à 
gérer ratlonnellement Je cheptel 
des chevreulls français. Celul-ci, 
malgré fes prélèvements des 


Histoire peu 
de la naissance d'un vilage liée 
à la naissance même de la terre 
qui le ra. Ce village, à l'ex- 

occidentale du rivage de 
la Camargue, c'est celui du Grau- 


je pre Près de quatre cents ans sur 

sables alluvionnaires que les 
courants marins venaient à peine 
d'ancrer au rivage Voici son his- 
toire exhumée d et 


@ Télécinéma à lOrly-Aüton. 
— La direction de l'hôtel Orly- 
Hilton à mis en place la première 
réalisation d'un plan doné l'ob- 
Jjectif est de mieux 


répondre aux 
de sa clientèle : le 
émissions : 


gracieusement chaque 
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| Un quide : 
pour des excursions a partir 
. de Paris et des principales 
métropoles régionales. . . 
Les souvenirs historiques, .]. 
tes curiosités monumentales, 
ies thèmes littéraires et. : 
artistiques, les plaisirs de 
la table, en un mot ne 
les meilleurs Week-ends 
proposés par “Le Monde” 
dans ses pages touristiques 
pour uné découverte 
raffinée et approfondie : 
de la France. : 
192 pages / 25 cartes 25F 
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Le 


‘ posiss émetteurs placés. au cou 


- üne année entière, l'emploi du. 


” sulfets de ces «indiscrétions >» 
- - étonnent 


‘les activités de la réserve natlo- : 


-tourent.. 





chasseurs, augmente de vingt. 
mille unités par an. Vollà one 
bonnes nouvelle pour les prome- . 
neurs. Nous roverrons demein de 
Hbres animaux en forêt: 


Quer4 au centre étude des : 
animaux sauvages, |! est unique 
au monde. Üne cinquantaine de 
chercheurs s'y emploient -à met- 
tre ab jour jes comporiements 
les plus secrets de ie gant sau- 
vage. Des caméras de télëvieïon, 
disposées en sous-bois, des: 
photos aériennes et, surtout, des. 
































des Chevreulfs et même ‘des 
buses permettent de connaîtra 
minute après minute, ef sur’ 







PAngieterre | 
_ prenez 
r Hoverlloyd 







temps de ces anfmeux. Les ré. 


les RITES : du 
monde entier. - 


Un regret cependant, Podinil . 













uale et du centre d'études ne 
sont-elles pas présentées “aux 
visiteurs du z00 ? Elles feraient 
de Chizé Je rendez-vous de tous 
ceux que passfonne la vla se- 
crète des animaux qui nous en. = 


MARC AMBROISE-RENDU, | 


79360 

(49 : un Ouvert toute dan 
née. tous les jours de 10 à 
19 heures, sauf le mardi, - 















































diversifiée. Longtemps le 
village vent à Péoast di mnonde 
sur un rivage abandonné à ses 
splendenurs. Mais l'invasion Po 


sennigness Tree Peur 

té, aussi, ef d'abord 
eut-être, célébration de l'eau — 

eme imeon | 


d'une Hier à la beauté dont 
lendemains |' 





L El qui se fait sur 
chaque 
est op à ir d’une régis 
e de lecteurs . 
vidéo- adaptés at 
æ CUM. — Le chiffre 





‘si vous voulez 
- partiren. 









Nous vous suggérons : 
_ 3 voyages exceptionnels 


INDE DU SUD ET CEYLAN 
INDE MYSTERIEUSE ET CEYLAN 
INDE - NEPAL 


. äàprix forfaitaires ° 
(avion - guide-accompagnateur - 
hôtel-1r® catégorie) | 

un exemple de nos prix : 


INDE - NEPAL 6550 F pour 17; jours 


le tourisme français... 


96, rue de la Victoire 75429 Paris - Tél. 280.67.B0 
32, avenue Fébx-Foure 75015 Paris - TéL 280.67,80 poste 244 
107, run de la Glacière 75013 Paris - Tél 337.82,82 : - 
"14, avenue de Villiers 75017 Paris -Té1.227.6218 : 
122, avanue Gabrial-Péri 93400 Saint-Ouen - Tél. 280.67.80 posts 280 
CAEN, EVREUX, LE HAVRE, LILLE, ROUBAIX, ROUEN. TOURCOING, BRUXELLES. 
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Maison 


PARIS - BOUTIQUES 


d'objets pour la maison qui 
continuent de s'ouvrir — 
mols après mois — ne sont pas 
toutes concentrées sur a rive 
gauche, entre la Selne et Mont- 
paruasse D'esprit sans doute plus 
aventureux, les derniers à tenter 
l'aventure boutiquiére ont osé 
s'installer hors du périmètre 
consacré par le succés de Saint- 
Germaln-des-Prés 
A Montmartre, ia rue Lepic 
monte vers la Butte dans une 


L: nombreuses boutiq ues 


‘ambiance de marché permanent. 


Entre un étal de poissonnier et 
une boucherie, la boutique «Le 
Pic linge» fait une trouée inso- 
lite; dans un décor de murs en 
gros crépi blanc, du linge trés 
coloré attire la clientèle du quar- 
tier. Les nappes ne sont pas toutes 
fleuries (de 1004 10 FF): ya 
celles en coton indien Lmprimé de 
tons doux et d'autres, suédoises, 
en cretonne isquée à motifs très 
vifs. Tout le linge en éponge bou- 
dlette est empilé, dans un dégradé 
de couleurs unies, du gant de toi- 
lette eu pelgroir. 

En complément du linge de 
maison, Véronique Charrat a dis- 
posé des objets utiles sur les 
étagères de sa boutique. En verre 
résistant au feu, elle propose une 
casserole de belle forme pour ré- 
chauffer un reste de plat, un 
réceptacle pour cuire, au bain- 
merie, un Œuf Sans sa coquille et 


un verre-tulipe à anse pour dé-: 


guster un «irish-coffee » Où toute 
autre boisson bouillante, A Melun, 
une boutique sœur («la maison 
de ‘Tymie>») présente du linge 
plus classique — draps brodés et 
nappes damassées — Jes mêmes 
objets de verre et aussi des Iam- 
pes et des petits meubles de rotin. 

Loin de la Butte et de son ani- 
mation, le Champ-de-Mars est 
paisiblement bourgeois. Placée sur 
de chemin des courses au marché 
de la rue Clerc, la toute petite 
boutique « Séraphin » sollicite un 
regard et quelque achat de La part 
des femmes habitant ces parages. 
Les obiets, allgnés sur des éta- 
gères de bois naturel, sont peu 
chers et conçus pour l'agrément 
de La maison : coupelles À avocat 


en porcelaine blanche (15 F), pots. 


à épices décorés à la main de 
dessins délicats, corbellle de bou- 
langer en miniature poux pré- 
senter le pain à table, 69 F. 
D'anciennes verreries e tulipes » 
sont transformées en bougeoirs et 
des siphons de café, en verre bleu, 
sont montés lampes et cotffés 
d'abat- jour en brins de laine rouge 
collés. . 


À Le Muette, quartier construit 
sur un ancien marécage, où les 
chasseurs se meéttalent à l'affût 
dans les € muettes » de bren- 
chapes, les habitantes du seizlème 
découvrent une nouvelle boutique, 
Muriel d'Ornano a rendu cette 
a Cavatine s aussi intime qu'un 
appartement douillettement clas- 
sique Posées sur des guéridions 
fuponnés de cretonne fleurie, les 
lampes sont faites de flambenux 
de laiton doré et d'abat-jour 
noire doublés d'or. Elles éclairent 
un service de porcelaine « Vieux 
Luxembourg » et des faiences por- 
tugaises, peintes à la main, repro- 
duisant des motifs du dix-sep- 
tième tle plat long, 220 F). 

Toute proche du faubourg 
Saint-Honoré-des-Blégances, La 
rue des Baussaies est à l'écart des 


un peu insolite en ces lieux peu 
passants. Dépassées les étagères 
de linge et de produits pour le 
baln, on y découvre des éléments 
luxueuserment raffinés, pour ponc- 
tuer une décoration de charte. 
Les petites tables, boîtes et brace- 


lets en mosaique de mirotr de Ma-. 


thias, s'accompagnent de lampes- 
boules : argentées avec abat-jour 
noir doublé d'argent (949 #} ou 
céramique verte, rose ou parme 
et coiffées de tissu Liberty. Au 
mur est présenté un somptueux 
couvre-lit de satin rose, tout sur- 
piqué et décoré en son centre de 
motifs en velours grenat. Il est 
réalsé sur mesure par une arti- 
sane qui fait aussi des coussins de 
méme style, rappelant les « an- 


nées foiles 2. 
Ù JANY AUJAME. 
* Lo Pic 


S4, rue Lepic, 
7S018 Paris, La alaon de Tymis, 
21, ua Garnot, 77000 Melun. 

* Séraphin. 17% rue de Grenelle, 
15007 Paris. 

% Cavatine, 12 rua Guichard. 
75018 Paris. 

+ Sarsstro, BE, sus des Gausanles, 
75008 Paris. 





TRUCS 


© Un nouveau rovêrement mural 
est leit d'une mince feuille de palyé- 
thylène imprimée. Souple et très 
léger (450 gr le rouleau da 10 m 
contre 1 Kg. pour un papler normal), 
Il a un aspect mat et ne cralnt pag 
l'humidité Sa pose est simplifiée : 
c'est le mur qui est enduit de colle 
el non le revétement, ce qui sup- 
prime le découpage préalable des 
lés et leur encollage. (« Novaraura » 
Valentine, 75 F environ je rouleau. 
A la Pointe Rivoll, 1, rue de Rivoli, 
75004 Paris.) 
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LES COLLECTIONS DE PRINTEMPS 


NB nouvelle venue se Gistin- 
gue parmi les couturiers qui 
s'apprêtent à dévoiler les 

secrets de leurs collections de prin- 
temps : c’est Hanse Mori, la grande 
créatrice japonaise dont La pré- 
sentatlon, en novembre 1975, avait 
obtenu un beau sucrès Elle a 
désormals pignon sur rue (17 
avenue Montaigne), où on trou- 
vera d'ici un mois son prëét-4- 
rter et accessoires. Elle vient 
point renforcer le nombre des 
femmes en couture, à côté de 
Grès, de Carven, de Torrente et 
de Chanel, de qui les idées somt 
toujoure suivies, rue Camborr 
On se souvient du choc créé à 
Paris par l'arrivée d'Italie d'Ælsa 
Schia en 1928 Elle avait 
alors un style baroque très 
coloré avec un immense succès, 
et, pour soutenir sa m2lson, à eu 


avant sa mort, 1973. elle avait 
vendu son nom et sa société de 
perfums à un groupe ltallen (Le 
Monde du 30 octobre 1976), qui, 


sous' I artistique de 

Serge Lepage, réactive la maison 

de couture (21, place Vendôme). 
à I& recherche d'acti- 


Toujours 
vités nouvelles, Pierre Balmain se 
lance. dans l'ameublement, tan- 
dis qu'Yves Saint-Laurent agran- 
dit sa boutique du 38 Faubourg 
Saint- LS y réunir ses 
gammes complètes « Rive Gau- 
che ». paur femmes et pour hem- 
mes, ainsi que son linge de mai- 
son Enfin chez Jean Patou c’est 
Roy Froïlan CGongalès qu sime 
Ià collection, succédant À Angelo 
Terlazzi 


Guépière ef jupons longs 


ne démodent et pour ca 
les idées maîtresses du prêt-à 
des cou d'où une 


grande liberté de longueur (entre 
e lo en 
mi-cuisse et sous le mollet),: des 
variantes en soupiesse et, sartont, 
des vêtements accrochés à la 
taille. En quelque sorte :e ma guëé- 
plère et mes longs jupons », mais 
ae Er 
ce corsage d'éÉcuyère cirque 
de la saison dernière, a été repris 
et accommodé de diversés façons. 
N les succé- 


en robes, en deux-pièces, voire en 
manteaux, le pe souvent res- 
serrés à la 


Pierre Balmain utilise te tablier 
pour varier les proportions de ses 
ensembles à effets plissés Pierre 


aime 
la taille marqu et une ligne 
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ch 





LE BRET : ensemble dn soir en taffetas de sole marine et cigallne 
vert pomme de BucoL dont la înrge culotte s'arréte au-dessus de la 
cheville pour découvrir lez sandales 

MOLYNEUX : robe drolte et veste en sole marine de Pétiliault, 
imprimée de blane blonsant sur une ésinture, offinant la silhouette par 
la largear des manches. 


EABANNE : 


a cotilonu simple et soullers plats s en coton À petits 


carreaux uoir et blanc, grand corselet et jupe froncée sous an jupon. 
TORRENTE : trofs-plèces poids plume en pelgné de laine de Chätil- 
lon-Mouly-Roussel. À jupe amimée d'nn tin pllssé soleil. 





HERCEY : deux-pièces en fine flanelle de laine au dessein de treillage 
vert sur écrnm de Dormeuil. Buste travaillé en plastron, à boutonnage 
simple et celntaré aur une jupe à grands poils 

ESTEREL : robe-culotte habillée mâêlant le ln blanc À La dentelle de 
Calais de Darquer qui forme le corsage À grandes manches et les culottes 


resserrées an moilet 


PRUSAC : robe tissée main en Laine et sole à grosses fiammèches de 
laine wulticoiores sur fond rose chiné, qurlée de bandes rebrodées. 


fUroquia de MARCO.) 





motocyclisme 


Deux femps fous fersps 


çons pour un motard de 
passer l'hiver : soit de 
rouler avec, soit de remiser son 
engin à L2 cave en attendent des 
Jours meilleurs Pour ceux qui, 


à VRAI dire, ! y & deux fa 


prudents, et surtout pas trop pas- ' 


sionnés, auraient choisi de ranger 
la moto pendant les mois d'hiver, 
disons que quelques précautions 
s'imposent si On veut retrouver un 
moteur prét à redémarrer au 
quart de tour. 

Débrencher la batterie, bien sûr, 
pour éviter un court-circult, mais 
aussi mettre la batterie en charge 
le jour où l'on voudra redémarrer. 
D'autre part, il est également 
conseillé de démonter les bougies 
et de verser par l'oriflee laissé 
libre quelques gouttes d'huile de 
vasellne - huile de machine à 
coudre ou pour petit moteur : 
cette précaution empêchera les 
cylindres de roulller. Un petit 
coup de Elck de temps à autre 
empèchera le (ou les) piston (s) 
de gripper. S1 votre moteur est un 
quatre-temps, inutile de remettre 
de l'huile à chaque fois que vous 
<kickerez >»; #, par contre, c'est 
un deux-termps, l'huile s’échap- 
pant par les lumières, il ert 
conseillé d'en rajouter de temps 
À autre. 

Enfin, un dernier conseil ne 
lavez pas votre moto avant de Ia 
ranger : l'humidité ne ferait 
qu'activer l'action de la rouille 
Laissez-la avec sa bonne couche 
de cambouls et de gras : elle sera 
sinsi protégée et, le printemps 
venu, i vous suffira d'un bon 


En revanche, si vous vous refn- 
sez à emprunter les transports 
publics et avez juré fidélité à 
votre moto, soyez très prudent. 
La conduite sur deux roues l'hl- 
ver réclame beaucoup d'attention 
et un certain nombre de précau- 
tions visant au meilleur fonction- 
nement de la moto. D'abord, les 
roues et surtout les pneumatiques, 
qui, sans être À clous, devront 


avoir Cependank des sculptures 


suffisamment profondes DOUr rAt- 
treper un début 
Glissedes fréquentes sur les 


reuses, sans oublier la, pluie, les 
feuilles mortes et autres facéties 
de l'hiver, qui exigent toutes des 
roues en bon état. 


Freins et fourche : 
important ! 


Dans la région parisienne, Joel 
N'Dewell (1), ancien pilote et 


route de 1a moto et !l importera 
de lz vérifier et peut-ëtre de 
e x l'huile que cantiennent 
les tubes Four les frelns, deux 
solutions. suivant qu'ils sont à 
disque ou à tembour. Dans ce 


chouc que vous remplissez d'huile 
de vasellne et [laisses s'écouler. Il 
faut absolument que le cäble 
gisse bien dans la galne Si vous 
rencontrez une dlfriculté, c'est 
qu'il arrive parfois que l'enve- 
loppe plastique fonde (à proxi- 
mité du moteur) à l'intérieur de 
la gaine. Dans ce cas, pas d'hési- 
tetions : changez tout l'ensemble. 
Pour ce qui est ae freins à 
disque, le problème est différent. 
Xl convient d'abord de vérifier les 
plaquettes. qui sont visibles à l'œil 
on, et doivent s'appliquer sur 
toute leur surface, Ensuile, 1: est 
conseillé de purger le ctreuit de 
freln qui tontient le lockeed, En- 
fn, dertier conseil qui éviterg 
à votre moto des séjours chez Le 
réparateur : l'achat de pare- 
carters où pare-crlindres, suivant 
les marques. C'est un accessoire 
très utiles, qui rend bénignes les 
petites chutes à basse vitesse. 


Et s1 la moto est bien protégée 
contre les chocs et les intempéries 
ü feut qu'i en soit de Même pour 
le motard, s'Li veut Faire des ran- 
données agréables par tous les 
temps. Commençons par le sous- 
vêtement : | en existe un, étudié 
pour les skieurs de l'équipe de 
France de ski (2), qui s'enflle 
d'une-pièce, et s'ouvre grâce à une 
fermeture à glliaère qui va du 
cou jusqu'aux reins : c'est une 
véritable sous-combinaison très 
chaude et très confortable. 

Pour le reste, tout est question 
de l'usage que l'on veut en faire, 
S' c'est pour parcourir une route 
longue de plusieurs centaines de 
kilomètres, la combinaison est 
toute indiquée. L'une des marques 
les plus vendues chez les « moto- 
cistes » propose plusieurs modèles 
qui se différencient par l'allure 
et Les couleurs Combinaison de 
route équipée de bandes de signa- 
sation. elle existe en noir Avec 
bandes jaunes ou rouges : c'est 
La < Super-Teama»: (a < Touring, 
par contre, existe en bleu. jaune. 
rouge et vert foncé ; quant au 
e Furyban », c'est un deux pièces 
séparables qui vous permettra de 
pe porter éventuellement que je 
blouson Tous ces ensembles et 
combinaisons sont vendus entre 
800 et 1300 F (3). Portés par 
beaucoup de champions et entre 
autres par le ce rol Agostin! ». 
ces équipements sont très popu- 
laires chez les motards. 

Maïs si vous concevez la moto 
plus comme un loisir que comme 
une religion, vous chercherez un 
vétement qui, à la fois chauc et 
pratique, ne vous désignera pas 
automatiquement comme un pra- 
tiquant du deux-roues, La grande 
nouveauté de cette année est le 
mMantesu qui existe en trois-quarts 
ou très long C'est un pardessus 
d'hiver cuir, doublé et mate- 
lassé, avec des soufflets à l'in- 
térieur des manches, qui = 
chent l'air de s'y engouffrer. Ces 
manteau quiexiste en trols-Quarts 
conçus per Albert Hirth, l'inven- 
teur du sac-repotter trausform:- 


blé grâce à un système de ferme- 






tures instantanées. Toujours fl- 
dèle au poste. il propose chaque 
année des nouveautés en cuir de 
toutes sortes. Son grand manteau 
conçu pour permettre de porter 
un costume en dessous est vérita- 
blement le seul vêtement « de 
ville » étudié pour la moto. D est 
en vachette et buffle, matelassé 
& l'intérieur, et fermé par un 
grand col de fourrure qui tient 
bien chaud. même au-dessus de 
80 Em/heure. Ce manteau existe 
également sur demande doublé de 
fourrure ou castorette (4). 


Disons, pour finir, un mot du 
casque, qui doit à cette époque 
de l'année protéger et envelopper. 
Nous tairons la marque du casque 
que nous avons porté cet été, qui 
s'est révélé intenable parce que 
Fair y pénétrait de toutes parts, 
notamment par la nuque Cela 
nous a valu d'essayer le tout der- 
nier modèle de la marque AG.V. 
qui a résolu beaucoup de ces pro- 
blèmes C’est on casque Intégral, 









très étanche. À double 
de protection À l’intérieur de Ia 
Calotte, Disponible uniquement en 
blanc, c'est le nec plus ultra 
matière de casque, mais c'est aussi 
presque le plus cher (5). 
Combinaison, blouson ou man- 
au, c'est à chacun de se fabri- 
quer 502 confort pour rouler mieux 
et plus longtemps On n'achète 
jamais tout son équipement le 
méme jour. C'est une question de 
pratique et de perfectionnement 
frimes après frimas… 


PATRICE VANONI. 


{1) Joel N'Dewel, 139, ruc Haso. 
295019 Paris. Tél] 206-52-19. 
(2) Banse, 120 F, dans les magasins 
de sports et grands magasins. 
3) FUryRAn. T7, Jue de l'Ecots-Ma- 
e, 30000 Nimes. 


TEL (66) 
($) Dada Culrs, 52, rue Joean- 
Pierre-Timbaud, 75011 Paris Tél 


3957-37-73. 


(5) A.G.V. « Super Ago » : 400 FE, 
chez les e motociites s, 


XOIDES 


10% à 50% jusqu’au 31 janvier, 


Revillon 


OFourrures 





5, 








souple. Chez Chanel, des écossais 
et des tweeds s'agoutent aux 
tissus unis, dans tous les tons dé 
rose, robes et en tailleur 
&nüré adapte à la ville des tenues 
de sport, à jupe-culotte où ber- 
mMuda, en combinaisons coulissées 
à La taillé Mare Bohan, chez 
Christian Dior, voile de grandes 
chemises et de tuniques ces robes 
et ses ensembles à pantalons, où 
le blanc se mé'? au beige et gux 
teintes douces. Per Spook, chez 
Louis Féraud, allie Ia rusticité 
des tissus naturels et des 

à ampleur ronde Givenchy mar- 


parfois brodées. 

Schiaparelli se concentre sur les 
robes de crépuscule et dn soir, 
légères et fluides Gérard Pipart, 
chez Nina Ricci, réserve au soir 
une certaine tnfluence 


Paco Rabanne habille les esti- 
vantes sous lés tropiques en robes 
très décolletées, fuponnées, fr6- 
lant la cheville de coloris pi- 
mentés, J.-L Schetrer allège sa 
ei pe et ne impri- 
m olkloriques es travaux 
d'aiguille, raffinés et précieux 
Ungaro est d'un style 
_Übre, à grandes emmanchures, en 
tissus Imprimés éclatant de cou- 
leurs. Enfin, Phil Venet re- 
1 les De de an mollet, 

upes amples, corsages 
dénudant les épaules. : 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


eng 


LEVER DE RIDEAU 


Jean Hercey est de ces maisons 
qui comptent une importante clien. 
tèle particulière. embrassant sou. 
vent trois générations. La collection 
est donc divisée en modéles destinés 
aux débutantes, en ensembles da 
robes et de vestes ou de manteaux 
destinés À la mère de la marlée, 
enfin en robes du soir, avec ou 
sans manches, un rien dramatiques 
pour les réceptions officielles. 

J.-A Bernal, chez Jacques Esterel, 
à découveri l'Amérique latins et 8es 
gauchos dont I! adapte [es tenues 
à toutes les heures du Jour, en bssus 
elus ou moins élaborés, ailant du 
croisé de coton rayé à la dentelle, 
On passe directement de la cordillère 
dés Andes à. [a velllée des chau- 
mièras avec de vasles sarraus à 
emmanchures très basses, pelits cols 
a grandes poëhes plaquéss en 
diagonales sur des chemins de soie 
imprimées et des pantalons blancs 
remontant au-dessus da la tallla 

Loie Prusac recharche l'expression 
piclurale de la couture telle qu'elle 
la ressent des formes classiques, 
Sages et discrètes animées de gilets, 
de tuniques ou de chasublas trico- 
tées, tissées à la main ou rebrodèes 
selon les occasions On vient surtout 
Chercher Icl des tenugs d'intérieur 
originales, des jupes et des hauts 
du soir, en tissus précieux, comme 
ces soies noires brailées en rubans, 
coordonnés à des bustiers brodés 


| LA | 
BAGAGERIE" 


SULDE 


13. rue Tronchet (8°) 
41, rue du Four (6°) 
74, rue de Passy (18e) 
Tour Maine Montparnasse (15°) PARIS 
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Dumay le Mort 
du vin (Stock, Editeur). 
Passionnant, 


URIEUX livre que celui de 
Ç sx 


ment sévère Deut-être pour le 


‘néophyte, mais bien utile à tous. 


Je’ voudrais . signaler surtout Je 
dernier chapitre : la dégustation 
à table. eN’ctiendez point, dit 
rauteur, que je vous livre La liste 
des vins qui doivent accompagner 
tel ou tel plait » Parbleu! Pas 


C'est, dit Max Léglise, « de la pure 
supersiilion bourgeoise et mon- 
daine». Oui, ce chapitre est pas- 
sionnant parce qu'il bouleverse les 
idées reçues... Reçues trop souvent 
des pseudo-gastronomes et même 
des sommeliers ! 

Dernier ouvrage enfin, le Livre 
du vin de Michel Dovas (éditions 
De Vecchi), qui se termine nar… 
un tableau des accords des vins 


Plaisirs de la table 


LECTURES DE SOMMELIERS 


et des mets Cela ferait sourire 
Mex Léglise, certes Tel quel, cet 
ouvrège sera utile à consulter pour 


-ses fiches signalétiques Ge tous 


les vins de France. Et moi-même, 
tenez, j'y lis que l'appellation 
côtes de Bergerac est réservée 
uniquement aux vins blancs, 
tandis que celle de bergerac s'ac- 
corde aux rouges. Ces rouges dont 
Miche} Dovez, avec un peu dro- 


nie acerbe, dit : «a Ils sont honorés. 


ER n. à la catégorie su- 
prème AOC, la réciproque 
est inexhrie. » 


Viticulture sans chimie 


Or, justement, je viens de 
< taster à un rouge de Bergerac 
< Châtean du Chayne > dont l'éti- 
queîte porte la mention «côtes 
de Bergerac ». Qui croire ? Ce 
vin mis en bouteille an château du 
comte de Bosredon, le proprië- 
taire, n'est pas inintéressant, un 
peu tanique, tn peu dur (ce qui 
west pas pour moi um défaut), 
supérieur en tout cas à ces vins 
« arrangés » pOur Être, AU ESUp- 
posé goût du client, coulants, 
(M de Bosredon à Pomport, 24) 

Puisque j'en suis au vin dans le 
verre, je dois dire que j'ai reçu 
une lettre de reproches. M. Chan- 
tin, à propos de mon écho sur les 
beaujolais primeurs abominables, 
estime que j'ai crié < haro » sur 
le vigneron chaptelisateur, que ce 
sont les négociants qui sont cou- 
pables et qu'enfin il connait un 
roulin-à-vent 72 «remarquable ». 
Ce sont là reproches « À côté ». 
J'ai trop souvent averti Je lecteur 
des trafics du nègoce (mais la 
taxation au degré et l'INAO ne 
sont-ils pas aussi responsables ?)} 
pour les mériter. Non plus je n'ai 
accusé les « crus » de beaujolais. 


«MES > GRANDS 
Le eorge V: demain la maturité 


L semble blen que les Frar- 
çais découvrent lamusant 
d'aller déjeuner et diner 
dans Jes restaurants d'hôtels. 
André Sonier, animateur du 
George V («Ce joyau qui fllu- 
mine Je quartier des Champs- 
‘Elysées », comme disait .Coc- 
teau), a redonné vie à ce palace. 
André Sonier, donc, est un gour- 
mand. I! a ouvert Je restaurant 
de son hôtel sur la rus, l'& 
baptisé «Les Princes », ja 
mervellleusoment #jllusfré » de 
. tableaux. | 

Alors, à travers les grandes 
spécialités du Chet Maujean, à 
commander la veille, comme le 
rognon + Jamais Migux = al sur 
tout un macaron! eux écrevisses 
Nenïua en gralin, at quelques 
plats trop classiques et pariai- 
tement obsolètes comme Île cœur 
de let au fole gras et porto, 
ou jes noisettes d'egneau Maré- 
chais (avec des poinfes d'as- 
perges de conserve et des truffes 





ALSACIENNES 


AUBERGE DE DE MON 12, rue 
du Fe-Mon 7710-82-39. 
pr 
ARTOIS  ISIDORE ROUZEROL, 
13. r. d'Artois, 8°, 225-01-10. ©/din. 
LE PRIEURE, &péclaïités AUveETENR- 
Grands- 


UES : 

TAVERNE BASQUE, 45, cr, Ch--Midl 

(a. 22-51-07. Men Torro 
, Fermé incl 
” BRETONNES 

Dr BRETONNE, 14, rus J.— 

J.-Roussæeau (le), 508-50-0L Repas, 
crêpes et galettes. 


LES 2 TY COZ vous attendent :; 


FRANÇAISE 
TRAL'ITIONNELLE 
LA MASCADE, 45, r. EHéricart GE 
871-6665 Cadre 1225. Menu 62 P te 
LAPEROUSE, 51 q. G--Augustins, 
326-66-04. Men él 60 F, Din. 00 F. 
NOCES DE SEANNETIE, 14, rue 


de mer, poissons 8! Crustacés. 
On se réjouit ensuile de quel- 
ques plats de la certe qu! vont 


‘de la petite marmite bourgeoise 


aux noix de saint Jacques à 
la nage, de la bouillabaisse de 


Cavalaire à Ja côte de porc 


poëlée aux pruneaux. - 
J'entends bien que la cllentéle 
anglo-saxonne du George Y 
n'est p&es encore = MÜTE »= PEUT- 
être pour ces évasions vers une 
culsine moins stéréotypée, una 
cuisine pius « vraie ». J'entends 
bien qu'elle doit surprendre, 
même, an cuisine. C'est le mérite 
d'André Sonier de l'imposer ici 
et /à: de la faire comprenüre 
des étrangers, de la faire almer 
des cuisiniers ( et flinverse) 
S'A feltalt établir un classe- 
ment des.restaurants d'hôtel, à 
Paris, nul doute qu'il ne tienne 
la !t6te, avec le Bristol ef fe 
Pleza Sens oublier ensuite le 
Royal Monceau af le Lancasisr, 


L. R 


en boîte), on s'émervallle d'abord ; 


Spécialités fronçaises et étrangères 
























SULLY DAUPRBINE, 85. av. Foch, 
553-2547, Dé}, d'aff, Din Caire 


ILE DE LA RÉUNION 
ISLE BUUREHON r. Eug.-Au, 


2255-61-64 Rls CATL \lla Rén- 
ion Fermé lupdl 
TOULOUSAINES 


AUX CAPITOULS, 10, r. Villebois- 
Mareuil. 5880-26-44 Camoniet. 25 F. 


LYONNAISES 


LA FOUX, 2 r. Clément (6r). Fermé 
ln... 3285-77-65 Alez aux fourneaux. 


LORRAINE, 
LE 


BOCR LORRAIN 
gente. 208-17-28. Salons” de 10 à 
120 couverts. 
NORMANDES 


gouste rôtis feu de bois. Grillades 


ŒUFS ET VOLAILLES 
or NF Reracier 28-20-10 V gt 
e 08 et DS nr 
wecsttes d'œufs Poule au pot et 
volailles ferai ières 60 F ein. café et 
service Compris 
Pere 
AUSERGE DU PETIY TONNEAU, 
51. rue HAallé, 7 2331-49-10. F. dim. 
Déjeuner, Diner, Repas d d'affaires. 
SARLADAISES L 
rue de Vienne, 
LE SARA D Ouet, 35 Fe Conflt 


Me 


55 F 
SAVOYARDES 
au er Le rue +-Vents, 
38-20 TL) Cochet, pronpr. 
 CiRANORIE 


PEFIT RICHE, 25. rue Le Peletier, 
7120-86-50. De 8 à 45 couverts. 



























-Et tenez, jé vieñs de boire à 
l'Auberge de l'Argout (où 1a cut- 


lier avec le beaujolais. 
LA REYNIÈRE. 


GOUTÉ 
Foies <bloc> 


ES loies gras des fètes de fn 

* d'année pèsent encore trop 

. sur l'estomac de beaucoup 
pOur Que nous ne les accusions 
pas quelque peil Je parle des 
foles gras e‘en. bloc », comme 
disent les conserveurs, et pour 
lesque]ls il n'existe pas une vrais. 
régiementation. C'est pourquol le 
consommateur est blen exposé 
aux déboires. Telle étiquette est 
spécieuse, telle autre carrément 
mensongère. On ne salt pas 


























toujours que les expressions - bloc; |- 
. Lingot, pavé, rocher, massif, par- 


fait, etc, peuvent cacher des foies 
gras additionnés de 25 % de farte, 
ce qui n'est pas toujours précisé, 
on s'en doute ! ë 

A existe bien une mention «a foie 
gras 100 au naturels. C'est Ce 
que portait la bofte que l'on m'a 
offerte. Maïs elle était préparée 
de plusieurs morceaux de foie 
agglomérés et peut-être de pro- 
venances différéntes. Parce que 
l'administration estime que des 
produits importès travaillés per- 
dent leur nationalité. Bonne occa- 
sion pour faire passer le foje 
d'oies de Tchécoslovaquie on 
d'Israël pour venant des Landes 
ou du Périgord ! On imagine blen 
que les cuisiniers ne s'en privent 
pes. Certains, du moins. 

A cela vous rernédierez en ache- 
tant des boltes sous l'étiquetage 
de lAFPA (Association fran- 
çaise de producteurs artisans) qui 
tient d'ailleurs d'être condamnée |. 
à la demande des conserveurs. 
Elle à faït appel En attendent, 
pourquoi ne pes préférer le foie 
res non conservé ? C'est le seul 
valable, et 1! est blen facile, soit 
de le préparer soi-même, soit de 
l'acheter chez on charcutier de 


cède à emporter. 

Rejetez les blocs, la néivaie 
farce des 25% de farce ajoutés, 
les crèmes. mousses OU purées 
Réfutes la truffe (qui ne sert à 
rien dans le ïole gras et esk el 
bonne sevle!)}. Et régalez-vous. 
Avec un foie des Landes, préparé 
frais, entier — eb artisanale- 
ment. — 1 R ; 


” ACCHONNAILLES 
De” A RoNN En TR Et: ape 
(52). 6833-08-81. Cadre du 12° siècle, 


GRILLADES 


LE PENDU, 54, r. de Î "Arbra-Sec, 1 
: Lies, 280-0281 Grillades au toc 
de bois. 
JOUR ET NUIT, Z rus de Berri, 
ELY. 12-63 Banc a viandes 
{charolais aorrgand). ! Fug-. 
gstion 3% F, pre te ‘2 
20 b. _ 2 F. ‘ 


FRUITS DE MER - 
‘ ET POISSONS 


LE LOUIS ÆV, 


208-56-56. F. ve 0 DOUL Pre 


FSU Dé marin unique À 
PR To 


LA MERE MICHEL, 5, f. Rennequin. 
9214-59-80. Beurre DbIanc 


AUBERGE DU CLOU, Sù para 
daine, 8789-22-48 Écrevisses du Curé. 


chef cas 

14. r. FOnsés-Saint- 

Patr. en cuis. 

LA BONNE TABLE, 42 rus Frient, 

5399-74-91 12 spéc PF. sam, dd. Park 

DESSIRIER le spécialiste da l'hui- 

tre, & & Peraire, 7954-74-14. til- 
crustacés. Les 


lages Ds 
dé polssons du jour. 
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‘238- 20-95 EHult Coquill 





CRD USERS EEE RER CURE OR TEIEEE 
Miti ln 2srase. DA 


Én ELR EEE DE ET 


FRUITS de MER, FOR PAAÏS, VINS de PAVI 


CEE en 





 POT-AU-FEU 


| RESTAURANT. GOCOMAS 


‘2 bis place des Vonges, 75004 Parià 
- Fermé le maüräl ° 










É le soufflé 


Ÿ © SALLE CLIMATISEE : 
"86,1. duWiONT THABOR-F. Dia, 
Rae) _ (orés ES 


DEJEUNERS DINERS SOUPERS jus2h 
SN BANC M'HUITRES 
. SALONS pour RECEPTIONS 02158 pars, 


Grue dela Bastille ARC8782 
Pat Lies troie ser lo Pace 





pignoun. 


Jusqu'au 23 janvier, Nice. “ 
ef la mer sont à l'hôtel Méridien.33 


Hôtel Méridien 81 bd Gouvion St-Cyr. 7581230 


ROTONDE, 12, Sn ni Muetts, 
Poies Ctb. 


LE NAPOLEON, G.-E. Banrmann, 

croute SU pOisaOn 

ainai que ses spéc. da is iner. T-L]. 

227-09-50. 33. avepna de Friedland : 
ALGÉRIENNES 


BABA, 19, rus A-Chabrières 
aa. Cousous de 15 à 35 F. 


BRÉSILIENNES 
GUX, 6, r. Mabilton (8). 0393-87-51. 
BévellL « «Comme à Bahias Lu 
- DANOISES ET SCANDINAVES 
COPENHAG lu étags. 
DANICA ue. SUN RRAUEE 
JARDIN, 142 Champs - Elysées, 
ELY. 20-81. Bors-J'œuvre danois. 
Festival du Saumon. 

INDIENNES | 
MAHARAJAH, 72 bc: 8t-Germain' 
(5), 0533-26-07. RATS ART F/rardi 

ITALIENNES 


-LS SIMPLON, L r. -Pe-Mon 
Ts L jours 824-51-10. Pâtes ee. 


Cuë7 .ALBERTO, grande Culaine 
italienne. Déi. d'affaire. menu Al F. 
Carte, 34, r. Bézout, lés. 2357-53-56. 
















au restaurant le Clos Longchamp, | | 
_ on dînera en provençal : Suns | 
Soupa de peï et farcun, mescloun | 
et gambetta de moutouri a 
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MARIUS et JANETTE 


TOUS 2 FRUITS DE ne 
et toutes ies 
4, av. Gtorge-V - ELY. 71- 





” 44 


à saisir qvont inventaire. 


Tous ces vins sont parfois, du petit ou 


grand cru Moisje ne peuxgorantirces., 
prix que pourune Patode Bin 


F£s © 
pol Domaine deleSouboaeDardeouri725 2156 
= 1000. 





oo 
M2 Ch duGENS Cru Exceptionnel 49 70... 28.00 
HA 2000 


Pre 
SRE 
Ch MOI C0 6. ammememmmsnes 2/00 


[eL 2000 





92 rem 
2er BR VE — 
455 Vacaueyre Clos du Cove au i072—— 1000 
. Steven Spurrier:. 
CAVES DE LA MADELEINE 


24 Vins 





S3, ros du FeStOeuis - 770-1359 (F. dl.) 






















… 16 rue du FySoinsDenis Paris 10® | 
.. Réservation 77012 06 : 





% 


T 19. Jusqu'à 2 h. 39, ferme la &im. - 


‘23,rue Royole (Gé Denyeo. TRES SON ns D'HUITRES 


OS LA RS OBS 


en province por les Tronsports Maïssar 
subremie par canna de 12 eur du même Vin. 
10% remise à pordr de 5 corons. - 


ÎES Gare daNard 
fece _ fous les jours- * 





: - JAPONAISES 


OSAEA, 163, r Do 2890-85-01 


SR Sousb!i ot Tempurs 


Salons pour Déjeuners d ‘affaires 
-' et Banquets _ 


HOTEL CLARIDGE, mc OH:-iystes, 


EL PICADOR, 80, bd des Batignolles 
27-29-97 — Jusqu'à 100 couverts 
RUC. SAINT- -% fus ae 


t. u 50 
.18-& & l'aube Ferm und a férié 





72, .rne du S-Mai-1945 (10°) - 2708-94-50 et 54-51 


Aux armes volni 


SA CHOUCROUTE COLMARIENNE 
SON JARRET DE PORC FUME 
"SES PLATS DU JOUR, ‘de 9 à 14 F7 





LOGKE, 


à "OR, 3, rue Mansart, 
: fau Cbaque jour ess olafs. de 


. | Traiteurs. et Livraisons & à domicile 


‘GUY. plats de Révellion à emport. [ee Mabillon, ‘Paris-6n 03-97-81 


MARS MoN CCER RESTAURAT Ur 
9, place Portée Paris 17 — AU 





Essirons de Paris 
HALLES DE RUNGIS - AUT. A6 


40’de Paris.face pavillon MAREE 





menud'affaire 55f. 


DINERS DANSANTSÉ 
«lesamedisoir avec ORCHESTRE 





SLAVES ET YIDDSH 
J0 GOLDENBERSG, 7, r. d. Rosiers, 
€ (accès 18, r. de Rivoli), 8487-20-16. 
T.Li « soirées musiq. jusg. 3 b- mat. 


[ VIETNAMIENNES 


LS SR NS uin. 7566-54-41 
Cuis. iégère. Spéc. Grill Dir. eux , 
discret. 


LAPEROU S1, Q. G.-Augustins, 
SOA M GA Fe DIE 50 À 


UDE, - 1L, av. Ci.-Armée, 
Her F/dim., A menu 30F Te. 


SALON DES CHAMPS - ELYSÉES, 
2253-44-50. Banquets 9300 personnes : 
800 personnes. 


VIEUX GALION®-* BOIS de BOQU- 

LON. 28-10 e Une table: 

Des . re Res 
a ©: = 

e EBéminaires- #4 - FT Park 


Jour st auit. di 
manche. Fond. Mus. 
LA CLOCHE D 
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un. Le 





\, 


HOTEL VICTORIA 
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Jeunes 


La cuisine en chantant 


ELPHINE, aux longs 
D cheveux blonds, raides, à 
tonte bonclée, quatre ans Elles 
habitent un appartement dans La 
cité du Luth, énorme quartier 
de Gennevilliers, dans K ban- 
leve parisienne C'est Noël. 

Elles ont recu cadeau un 
disque de Steve Waring, musicien 
de la Mzison de l'enfance de 
Saint-Fons, près Saint-Etienne. 
Sur la pochette trône une énorme 
baleine bleue aux dents bian- 
ches, fendant, tel in sous-marin, 
des fonds sabionneux Le crâne 
de la bête abrite un camion empii 
d'enfants. Certains jouent de la 
trompette, d'autres se servent de 
cuilières comme des castagnet- 
tes; d'autres, encore, frappent 
dans leurs mains Tous ont le 
sourire Au volant du camion, 
Steve Warling, l'homme-orchestre 
emmène les enfants dans La ronde 
chantée « des poubelles où on 
pourra trouver des choses très 
belles ». 

Eogénie met le disque mar 
che et s'installe sur les coussins 
Elle chante timide, en suivant la 
musique, l'histoire de la baleine 
« qui va chercher de l'eau pour 
déboucher ous Ses fuyazir.… » 

Pourquoi cette histoire de ba- 
leine? « Parce que, disent ses 
auteurs, c’est le mammijère le plus 
menacé Par les balciniers japo- 
naïis, Et voué à une di 
prochaine, de ce fai.» «Mais 
ce pourrait être un autre animal, 


NS. 


AE 


étoiles 


L’électrophone égrène d'autres 
: « L'alouette sur le 
branche 2 e le Rag du Kaz00 5. 
e« Eh}! ia rieills dame 1 », histoire 
“d'une femme qui £e retrouve 
après sa mort au paradis, où elle 
apprend enfin à rire 4 entendre 
es rires des enfants de Saint- 
Fons, on doute qu'un tel sort les 
guette. 


Soudain, Eugénie se lève Elle 
s dirige vers la culsiné, « pour 
y prendre des cuulères » annon- 
ce-t-eLle, énigmatique, après avoir 
étalé sur le divan la pochette du 
disque qui comporte non seule- 
ment les textes des chansons, 
mails ausai de claires explications 
sut comment fabriquer, À peu de 
frais, des Instruments de musi- 
que. les enfants de Saint-Fons 
ont ainsi inventé Le « kazQo », Le 
« gringrin », la « harpe à bac », 
faite d'une bassine, de trols trin- 
gles à rideau, quelques boulons. 


On entend à présent, sfto 
voce, venant de l'électrophone, 
l'air du « rigaudon de deux euil- 
lères ». Delphine, sortant de son 
mutisme, éclate de rire : « Si Je 
porie mes cuilières à La maîtresse, 
dit-elle, elle ne comprendra mas. 
Elle me dira : mais on ne mnange 
Pas en classe. Elle préfère nous 
Jaire chanier ‘toute l'année Les 
mêmes chansons de. Noël. >» 


DANIELLE ROUARD, . 


la nuit 


4 


CRU E-S 
SUR E 


es 


lOURISME 
HOTELS RECOMMANDES 


Côte d'Azur 


CANNES 


LE SAINT-YVES **# NN. 49, boulerv, 
d'Alsace, Jardin. Parking proximité 
Crolsette, tennla, piscine. T. 38-85-29 

FREJUS PLAGE 


IL ETAIT UNE FOIS * NN £&ue Fré- 
Géric-Mistru) - TÉL : (94) 93-33-85 
25-88-19 


MENTON: 
"HOTEL MODERNE ** NN 


Prés Saus pension. Tél 35-71-87. 


NICE (06) 
HOTEL GOUNOD **% 3 rue Gounod, 
annexe du Evfltel. Coufcrt, calme, 


HOTEL DR LA MALMAISON ve, 
48. bd Victor-Hugo (931 87-62-56 





80 chambres Bains Télé Mini Bar ” 


Radio. Insonorisées - RESTAURANT 
QUALITE - SALONS. 


Montagne 
74100 COMBLOUX 


Face au mont Blanc 
EDELWEISS Hostellerie ®* 
TEL. (50) 58-61-08, pension complète 
de 75 à 88 F. 25 chambres téléphone, 
salle de haîns, w.c. 


COURCHEVEL 1859 


Le « NEW SOLARIUM ». nôtet *** NN 
offre un sèjour grand iuxe d'une se- 
maine en Dension complète à 990 F 
pour Janvier mars avril Piscine 
sauna Egvmnase Excellente cuisine, 
Table de bors-d'œuvre grillades au 
fau de bots Régesr € New art », 


73120 Courcheve! 1850 
Téléph. . 1791 08-02-01 :08-04-13 

LE SAUZE 04400 

Alpes du Sua 


Hôtel ale Dehus ** NN Altitude 
1400 mètres Prés des pistes, piscine 
chauïfée. saunas Reslaur. d'altitude. 
Tél : 16 «92) 81-05-59 


‘Paris 


MONTPARNASSE 


HOTEL æne Paris 16%), 9, rue 
Littré, tél. 2722-71-74, Téiex 270-597 
Holivic 120 chambres Garage Sémin 
Même administration : 

PALACE ‘1 
Parts (63, 6, rue Biais-Despoffo. Lé] 
548-80-40. Télez 270-857 Holivie 120 
chambres. AuUrADt Garage 


Allemagne 
. FRANEFURT 


PARKHOTEL ir classe. centre, prés 
gare cevtrele € WtesenhÜttenplair 
%Æe Tét Vote it 220871 TX NA L'on 





Angleterre 


KENSINGTON_LONDON 


Une situation exceptionnells prés du 
Metro South Kensington. F. 50. break. 
faat, taxe inclus CROMWELL HOTEL. 
Cromwell Place. ' London S8W1 LA 
Dir. E. Thom - 01-589-89888. 


Italie 





MONTEGROTTU 


LA BOUB + LE THERMALE «= 
cure sans Médicament 
&OTEL GARDEN TERME + 
003949-66888 tal 41322 
BOTEL ee TERME »* 

1 33038 Montegrotto/ Abano 
(Padoue) 

Maisons de première classe dans un 
grand parc Cures et médecin dans ls 
Maison Piscines thermales CoUverte 
et découvertes (35 °) Tevuals Golf 

Direction le propriétaire 


Suisse 


AROSA (Grisons! 


HOTEL VALSANA Lrr catégorie Une 
smalne forfaitaire de skt dès Fs 
Piscine couverte Télesz 742% 


CRANS-MONTANA Vaials CH 


Vacances, détente et ati A l'hôte: 
BEAU-SITE à l'ambiante familiale 
cuisine solgnée, petit bar Conditions 
avantageuses . Fam Honvin tél 

19-41727 41 33 12 


LEYSIN (Alpes Vaudoises} 


Forfait 7 Jours/6 nuits en 
demi-pension dès F Suisses 
306, remontées mécaniques 
comprises Piscine et pati- 
noire couvertes GRATUIT 
Otfice du Tourisme 


VALAIS 


Forfait ski de fOnd e avec le Patrqn » 
du 37) au 20-83 (sauf 6-2 au 29-2) 
tél 19-41 M41107 HOTEL DU CLA 
CIER 1938 CHAMPEX LAC Valais 
Penalon complète 7 fours 219 F (ue. 
Compagnement siz cdami - Journées 
tompris) 





VERBIER Valais 


Vacances da nsige et soleil} à Verbler 
HOTEL DE LA POSTE ET AUBERGE 
vous offrent Une astmaine spéciale, 
du 3 au 12 févrisr : 7 JOURS hotel. 
Pension complète, plus 6 Jours abon- 
nement éral, remontées raéca- 
courante. Fe fronts DO Que pre 
» fran s Par 
Bonne. Avec bain, Fr, ane 1196, 


Dar Deronné, AU LL “DOME, eat 
courante, Fr. fran 885, par per- 
sOnNS. Service 61 (axes Compris. 


Libre entrée à notre piscine couverte 
TEl 18-41-26-7 10 81. Telor 159 


ses sont plus nombreux 


échecs 


(44 CHAMPIONNAT DE L'URSS.) 
Det bre 1978) 


N° 693 


: 
FE 


slave 


ŒOlS Ter er 0) 
(a) xs ” 9-8 (n} 
Cf6II8. CRésti co), 


g2e 
8 


FA6 (6)! 18. Dx 


PI pes3 pag te po ta 
sage 


xs del FO) dus 
x :.(Q) 

10, Cd2 Fxg3(h}[21. Toé! s a ( 

11 EX 65,2 Fhb7+ LIT 

L2 dxés (1) Das!?2s. FES! 


LD. Db3t () Dxes 


re 
générale, à des Gtructures où les 
chances de aulIté sont nombreuses, 
ne doit cependent pas âtre sous- 
estimée par les Noirs: en effet, a 
le seu] espoir des Blancs, en recher- 
chant cette position symétrique, est 
de tenter d'obtenir un léger evan- 
tege en utilisant leur tempa de plus 
(l'évan du trait}, les Noirs, de 
leur cû n'ont que des pecti= 
ves limitées et dolvent ler à ne 
commettre aucune Imprécision, ce 
qui peut arriver plus s9uent qu'on 
ne ie croit, dans ces positions équi- 
Ubrées Les défaltes de Thal contre 
Botwianik (match de 1961}, de 
&Smyalov contre Ivkov {La Havane, 
I ) et de Petrossian Contre PFor- 


us ÉGs COMME dAnS 
Marshall-Lasker,, New- 
York, 1924), mMals 5... Ce: & C1 
por Dee PAT: E FOE T8 5 0 68 

ec) 3. FI5 est réfuté par 6.Db3l 
et les Noirs ont du mal à défendre 
le plon D7. St 6. Db6?: 7. 641, 


bridge 


Même lorsque les atouts adver- 


ue Ceux 
du déclarant, 1’ faut, si l'on veut 
réussir 











AV10973 | N à —— 
VARA o W109632 
0763 E }684 
&D6 S [à Vios432 
#AD6S5 
VDVS 
+ 102 
SR975 


philatélie 
FRANCE : < Régions » Marti- 
nique. 
Le quatrième timbre du progretime 
M OMR SRE LE 


la Martiuiq 
“ente générale b Janvier. 


ANT RIEE 
CN Sp? 





Sa ATARI À: 


1,50 F, vert, vert-jaune, rouge, bleu 
et violet clair. : 

Imprimé en hélin dans ies Ateliers 
du timbre de France, d'après une 
maquette de Marie Pelz 


La mise en vente anticipés : 

— Les 29 et 30 janvier, au bureau 
de poste temporaire quyert au Crèdit 
martiniquais, rus de 1a Liberté . à 
Fort-de-France ‘Martiniq _ 
Oblitération « preier jour ». 

— Le Janvier, au bureau de 
poste de Fort-de-France RP. — 
Boîte aux lettres spéciale pour l'oblt- 
tération « premier Jour ». 





BENIN : Série « Noël 1976 », 


Une série « poste aériennes >» de 
quatre figurines postales, rceprésen- 


@) (ç) xei 
nt 17. ras Dt4+ (p} 
* 


N° 690 





LE MONDE DES LOISIRS 


Jeux 


FEINTE. NONCHALANCE 


dés (ou 7. Cxéi: & 
dxés: 9: CS, F6; a 
Ca ; 1L 45, Ff5: 12 e4): 


Cd, FM: 12 Ta, 95 

FXG2+: 13, Pxd2, Fxb3: 14 Tai 
Fd5: 15. 131}: 13. 65, Ces a 13... 
FXDS?; 14 Txbé!); 14 Fhs, aveo 
avantage aux Blancs. 

d) Couserver La symétrie psr 6. 
PIS est possible : 7 6% 68: 8. Fb5, 
Car! {at non !ia poureuite de Ia 

étrle par 8, Fb4 à cause de 9. 

ns) D 00 Férs 10 To, OU: 
gereux) : ©. : ; 
11. h3, T8, avec égalité. Le coup dy 
TE ue le LE mals 
petta ge ndre con une 
ättaque de l'enneri sur l'aile -D par 
FbS el Cé5 


£) Le Ccholz est entre 7. PAG et 
me FÉT. Aprés 7... FÉ7 : 8. Fu3, 0-0: 
& h3. F7 on 9 Ch5 ; 10 rés, f6 


où ?5. les Noïrs tiennent l'égalité La 


proposition d'échange des F sur 
cases n doit permettre aux 
Noire de réc 


rer in Case 5, après 
Es Fe Dx 46 : 9. FA, 0-0: 10. 0-0, 


}) Botwinnlk jouait gouvent BE, 
Fdë sans cralndre 8... FXf4 ; 9. éxf4 
et le plon doublé est largement 
compensé par l'ecfermement du Fc. 

£f) Après 8, FXe3: 9 hxegà, l'ou- 
verture de js colonne bh gêne les 
Noire : par exemple, 9. a6: 10. Fd3, 
Dd6; 11. DEZ, Pd7: 12 0-0-Q, b5 
12. 0-00: 13 FXABI): 


(Potrossian-Smyslov. oscou, 1967 

et «À 9, 0-0; 10. Fd3, Da: 11. g41. 
Les Noirs retardent je petit roque 
qui donne aux Blancs de belles 
chances d'attaque : 8. 0-0: 9. fai, 
‘Té8 ; 10. CES, FxÉ5: 11 AXES, Cd; 
2 4, une position que Petrossian 
connait oien pour avoir avec 
les Noirs. une sévère défaite contre 
Portisch en 1997 (cf. no 207) : 12., 
Db6 ; 14 0-0!, DXÉ3+ : L4 Rhl, Dbé: 
15. Dh5, CH: 16 T3, C6: 17. FA2!, 
Das; 18 Cb5, Cc7: 19. Cdë, Fd7: 





20. Fhd, Db6: 21 Th3, h6: 24 Fré!. 
DXxb2: 23, TÉL CIS: M4. FX, 
abandon Après 12 ‘4. la mellleure 
sulte congelllée par Tailmanor est 
12... C5 : 13, Fbl, b6: 14. CDS. Fab: 
15. Cd6, Cbé : 16. FxXh7+ (trop dan- 
Eereux est pour les blancs 16. Cxét, 
Cd3:+ : 17. Pxdé, CxXd3+ : 18. Rd 
DXÉ8), RXh7: 17. Dh5+, RuB: 14 
DxtI+, uulle La sortie du C-KR. 
constifue probablement une Impré- 
cxion qui vient rompre l'équilibre 
des forces et dont l'ancien champion 
me monde va admirableient pro- 
r. 

h) Jugeant la défense du plon €& 
par 10, 15 peu positionnelle, les 
Nolrs £a £ du pion doublé 
mais OUvVteut la colonne h. Il est vrai 
que 10.., 15; 1L Fb5., Fd7: 12. 0-0 
suivi de 12. Cod l'était guére agréa- 
bise pour eux 

4] 81 12, CXE4, éXxcL 

) Un brés fort 


1 
TXDI+. 13. Th perait faux À cAUS 
13 Ta 


15; 15. CÇ£, DT! 
1) Maintenant si 14..., 0-0; 15. ThA | 
et l'avnnce 17-15 n'est plus possible. 
Les Noirs tentent de 6a regrouper 


e 

rm) Surnommé à python », 
trossian commancs À &e déployer dan- 
gervusermment, avec ne felnte noncha- 
lance. D semble empécher 15.…., Fé6 
par 16. FC4L Fxçci: 17 TX 15: 
18. £4 ! éb se défend contre 15... Db4 
Dar 16 TXe6, DXb3: 17. TXcB+, 
TX6G8: 18. 8XDb3, Tol+: 19. Fdi. 

n) Bars craindre 16. Thé, F5, 

0) D'un magnifique bond, 1] happa 
ea prole. 
rË) Si 17, DXe2?: 18 FXh7L, 

! 19. Féi+ ] 
aq) Comme dans Une étude, L'unl- 


que Coup. 

r) S1 51, C6: 22. Fh7+, Rh8: 
2. FÇ?+, Reg: M Tç-h4, g6 
{a 24, 15: 25. PFbä+): 25. Thô+, 
Re7: 26. Thl-h74, RM: 27. Txi 


Fear n D ner 2 DD 
(si MH. 10: 2. Py6!): 2 The 
ET; 26 Thi-b7-4, RfB: 97. TxIS 
eX15:28 Tb-h8! et les Elagcsz 
gagnent. Quelle folle partie. 





SOLUTION DE L'ETUDE No Gy2 
E POGOSSIANTZ 


+. 1971 
lances : Red, Tad Pf5 ot g7. 
ee : Rh1, Tc8 et 67.) hi 


L_fR Test: 2 fXE7, TXp7+: 
3 Rh3l (empéchant 3, TXé7 à 
cause de 4. Tal+}. Th7- : 4 Be2 
Te7+; 5 Rf2! (empéchant 5. TxX67 
à cause de 6, Thé mat), TLT+ : 6. 
TTA!', TX : 7. RES gi les EBlancs 
gagnent. 


CLAUDE LEMOINE, 





UNE FIN PAR ÉTOUFFEMENT 


Anr. : &. don E-OQ vulrn 
Sud Ouest Nord Est 
passe 1 passe 
1 4 passe 2 @ passe 
2 à passe 3 À passe 
S SA passe 4% passe 
44 passe passe passe 


‘ Pour gagner ce contrat qui 
semble infaisable, i] faut imaginer 
la position finae où Ouest ne 
peut falre qu'un seul atout : 


TAAF : « Animaux marins ». 





150 F, brun et bleu: dauphin de 
Commerson, ‘ 


Dessins et gravures de Pierre Bé- 
quet. Impression talile-doufe : Ate- 
Liers du timbre do Francs. 


BUREAU PHILATELIQUE 


4 partir du 1e mers 1977, un 
nouveau guichet Philatékique fonc- 
tionners l' ce régiongls d'in- 
tormution des postes, 159-167, rue du 
Molinel, à LIU — Le gulchet utlll- 
sera uo cachet à dote grand format 
AL'ustré npvec 12 Mention € Agence 
régiouals d'information des postes. 
— Philntélle 59 Lille ». 





tant des tableaux dont les sujets 
Ont UD rapport pvec NoË, n te 
émise par la République populaire 
du Bénin 





50 francs CF olychrome. L'An- 
noneLatiOn, SP Ae oir de Jaliva. 


63 francs CF an La 
Nativité, par Géant vid (vers 


1455-1523). | 
219 francs poigehrome. 


L'Adoration de ou école hol 
landa{se. ° 


300 franes C.F.A., Dolychrome La 
Fuite en de Gaentile Fa- 
briana {vers 1970 - 1427). 


Impression offset, d’après docu- 
rent, dans îes Ateliers Cartor. 5%. À 











ARS 4 V 


4D6 4937 

Sud joue trèfle qu'Ouest est 
obligé de couper du 9 d'atout 
(sinon ‘le 8 du mort surcoupersit 
le 7). Nord jette alors le valet 
de carreau, et Ouest, obligé de 
rejouer atout avec V 10 7, ne peut 
pu faire sucune levée. En effet, 

ud prend le valet de pique avec 
la dame, et il fait ensuite le rai 
et le 8 de pique du mort. 

Pour à cette situation, 


A V 1097 





” Sud doit éliminer les trèfles du: 


raort et les carreaux de sa main, 
mais ! ne peut prendre la main 
à la huitième levée qu'en cou- 
pant un cirreau, et I doit donc 
espérer qu'Ouest a trois carreaux 
{afin de ne pas être surcoupé)… 
Voici le déroulement du coup : 





N° 1469 


BENIN :r « Premier anniver- 


saire…. » 

A l'occasion du premier anniver- 
solre de la proclamation de la 
République populairs du Bénin, uns 
série de deux tlmbres commémeo- 
raills n été émise. 

40 F C.F.A., polÿchrome ; drapeaux, 
carte du pays et chaînes brisées : 

DRE EE OPRERRELSS 





Imprimés en offset quadrichromie 
dnns les Atellers Cartor S.A. d'après 
les maquettes de L. Djosson. 


BUREAUX TÉMPORAIRES 


GC 92500 Pantin (42, aven. Edousrd- 
Valllant), les 5 ct 6 février. — Dlx- 
septième exposition philatélique, 

© 25009 Parls (gure Saint-Lazare), 
les 5 et 6 février. — Trente-quatrlème 
exposition des cheminots philnté- 
Mstes. 

© 33049 Boblony 2 (centre cCOnmer- 
cinl). les I, 12 ct du 14 au 
19 février. — Exposition phintélique 
dans Is cadre du troisième anniver- 
satre du centre commercial 

© 73015 Paris (Pnrc des expositions, 
porte de Versatlics), du 11 au 18 fé- 
vrier, — Belzième Salon Intcrnationn]l 
du Jouet. 

© 95129 Ermont (théâtre Pierre- 
Fresnay, rue Srint-Flalve prolongée), 
les 2 ot 13 fevrier 1947, — Première 
exposition phllartélique. 

ÇC 36109 Salnt-Valentin (mairie), le 
13 février, — Fête des flancés. 

© 41600 Saïpt-NaZzaîre (nouvelle 
bibliothèque}, le 19 [évrier, — Cin- 
aqauantième anniversaire du Club 
Phuatélique oazalrieo. 

© 51008 Toulouse (salle des fôtes 
de Ia piscine tunicipuale), Ics 26 
et 27 février, — Premlére exposition 
ce numismatique - carte - philatélie ». 

© 06000 Nice (palais des exposi- 
tions}, du à au 14 murs — Foiry 
lnternntionaln da Niec, 

© 4128 Vertou (galla dea füten), 
les 2 et 3 avril — Mille quaire cen- 
tlème anniversaire de La commune. 





© 4 LA SEYNE-SUR-MER, te 
4 février, ge déroulera, & la sac 
des fêfes, la sexcilème crposition 

@ A PANTIN, 42, avenue Edougrd- 
Vaillant, solle des fétes, sera orga- 
nisde, les 5 ct 6 février, La dix 
seplième exposition, dont la qua” 
irième départementale. 

@ A ERMONT, du 12 qu 20 février, 
se tiendra d la salle des fêies du 
Thédire Plerre-Fresgnay, rue Saint 
Fioive, la prethière exposition dépar. 
tementalc. 
ADALBERT VITALYOS. 


= avoir réalisé l'as de trèfle 


as roi de carreau, uet a 
coupé un puis a le 
roi de trèfle et rejoué trèfle pour 


abou tir à la situation où 
n'a plus Que ses quatre atouts. 


î 





VICTOIRE 
.… FRANÇAISE 
A CANNES 


Le premier championnat d'Eu- 


fe me paires organisé à Cannes 


marqué par la victoire de paires 


Le résultat le plus im 
est celui de l'open où les Sp 
siens Pa et Michel Le. 


le meilleur coup du tournoi Ces 

deux déclarants ont été, en effet, 

les seuls à faire douze levées dans 

cette donne ui deviendra la plus 
ionnat. 





Note sur les enchères : 
Le la plupart des tables, Quest 


& pas ouvert. mais ensuite, 
quand Sud a déclaré « 1 é » ou 
ee » ce nrentipnnet), Ü est 
nu en gén en t. 
Alnsi à Ia table de Tate 


Chemia en Nord-Sud, les annon- 
ces ont été : ” 
Ouest Nord Est Sud 
Passe Passe asse L 
contre 4 4 ere 6 à: 


À la table du Dr Galula, Quest 
(Rebatiu) qui jouait le Trèfle 
Bleu, déclara « 1 W r. 
système, effectivement, [1 n'étalt 
pas 0 ue la couleur soit 
déclarable. ement, les enché- 
chères s'arrêtérent à « 4 à » et 
Galuia fit deux lerées « de 


mieux ». 
PHILIPPE BRUGNOM. 





Euité par la SAXI. I Morde, 
Gérant : 
Jacques Fauvst, directour de 12 publicaton 
Jacques Sauragent, 
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d 
minée eb Seydou Keita 
ont dongé une réception 
dans ies salons da l'ambassade. 





lundi 24 janvier 1977. à 10 ki. 30, en 
l Saint-Phillbpe du Roule, 
1 Tue du Faubourg-Saint-Honoré, 


: L'Inhumation aur£ Ueu dans l'in- 
tuité Su —" au re Ker- 
feutras, à Brest jen mardi 
RS dans la La de fa- 


Cet avis tient Leu de faire-part. 
12, rue de Monteau, 75008 Paris. 


— Mine Robert Cul! pousse, 
M. et Mme A. Ge, 7e à 
Mme G. ÉHaud et des enfants, 
Mme Chiris-Loneglot, ses frère, 

ont la douleur d he 

di 
4 GUIGUT e bpert du 


survenu le 20 janvier 1977 dans sa 
sotxante-dousiémes apnée à Versailles, 
Les obsèques Beront cë- 
gr #nvier, à 15 h. 30, 
en l'égllse Saint-S; rien de Ver- 
saîiles, sa paroisses, où l'on se réu- 


L'inhumation aurs lieu au cimetière 
d'Acorillac. 
Le présent avis tient lieu de falre- 
67 avenue de Paris, 
78000 Versailles. 





— Le président du conseil d'admi- 


adminis- 
traetive de In société jusqu'én 197L 


— Mme Francis Dayan et ga 
D RÉ Dust ei as cfa 

Mile Luclenne Dayan, 

Mme André Bénichou er ses 
enfants, 

M. et Mme Georges Dayan et lors 
nr D: t nfan 
. ean Dayan et ges e 

Les familles perentes étalée, 
ont TNT. 9e re PAS eu 


dote Francels DATAN, 
survenu le 21 janvier 1977. 
Les obsèques Rurone leu dans 
Lintmit Jundt 24 janvier 1977, à 
9 b. 30, & Mandétour-en-Vexin. 


…— M. ot Mme Camlile Fayet et 
leur 1ls, 
M. et Mme Philippe Faget et leurs 
epvfants, 
ns De Roland Favet st leurs 


enfan 
ont 1a douleur de faire part du 
décès de 


M. Etienne-Hubert FAYET, 
survenu à Paris le 18 janvier "1877. 
Les obsèques ont célébréez 
dans l'intimité en l'E de Salnt- 
Roanne (42) vendredi 
21 janvier, 





— Le docteur Marguerite FIÉ, 
conselller géuéral de ia Nièvre, 

ue) Henri FJé, se 

" Mme Louis et 

leur fils, En 

M. Andre Martel et Mme le doc- 
teur Suzanne Fié-Martel et leur fllie, 
oné a doujeur de faire part du 
décès de 


Mme Arsène FÉÉ, ; 
née Laurence Moutheau, 
survent à son domicile le 14 Jan- 

vler 1977 dans sn quatre- 
mg année. 

Bes obsèques ont eu leu le 17 jan- 
vier & Baint-Amand-en-Pulsaye. 














Mme Fié était la veuve du doctsur Didier Heynemann, 
F6, maire de Saint- M. et Mme Jean-Claude Harschon, 
LG La docteur et Mmes Bichel EHey- 


cousell général la Nièvre,| mann-Mi 
député de la Nièvre (14-1844), dé-| Et leurs enfants Guy et Mare, 
cérié lo 28 mai 1966 dans 58 Quatre- 4 et Mis Daniel Devilleblchot, 

Dans la Et leurs enfants OUvier et Sté- 

PS ee Er pi Pass a 

. Prési EH Parle Mme Laurent Eeynemenx, 
men à ei de pré- Et leur fille ne, 
voy onë la tristesse d'annoncer la décès 


58310 Saint-Amand-en- -Pulsaye. 


— M. ot Mma e Géraläo Nicolas et 
leurs s2rantsg, 

Les familles parentes et alliées, 
ont le douleur de faire part du décès 
ds leur cher et 


avis tient Ueu: de faire-DaArt, 24, rue de In Tour, 
Géraldo Nicolas, 78016 Paris. 
113, rus de la Piarre-MOnconsall, | en 
17230 Athis-Mops._ — Les enfants. petits-enfants et 
— Mme Balle Gilioi e la douieur | “Tr PE Cp en 
de faire Duré On In DS FR pée Ovigneut, 
"e PRCIDES, DR a don S'RAOÇROEE son, de 
, u.. sr » 
chevalier de. la Légion d'honneur, Les 0 ues auront Lieu le lundi 
toire le 19 ‘inuvier à l'ège de 34 janvier, à 10 h. 30, en l'église 
obsiques auront lieu dans l'in er out D de Tales 
rite "à Salnt-Martin-ds-le-Cluze) mation au eimetiére du Père-La- 
Le ionde du 21 janvier] chaise, dans Le caveau de famille. 
— Mme Nicola Glrod, — La fédération Jean-Vieo a la 
M. et Mms Jean-Marie Hubert et| douleur de faire Part de 1a mort de 
Lo enfants, . J 1 collaboratriee 
fes enfants 1e Det SANTE, survenue à Paris ” 29 one 2977. 
M. et Mme Jean-Clauds Giro et ss Tormers place 
leurs enfants, l'Eglise, à Sermalze, lundi 34 pe 
‘ nee Joe Daniel Girod et leurs vier, à 10 heures. | 
Jane “ ns 


frère, belle-sœur, neveux et 


utloes 8$, — Dordeaus. Garehes, MEHR, SCORE, 
Les familles Moufrond. Mayet, ; 


Pete LT ER 


ë oule de faire part ‘et -Mme Sigurd 
décés du - en LäGchen, leurs tante et petits- 
Docteur PAUE GIEOD enfants, . 
ex-médecin-chef de 1 dital .M. et Mme ‘Tvez Lôchen, leurs 
Safnt-Louis à Ba = es et petl És, 


officier de la Légion d'honneur, 
Euvenu À Paris le 18 janvier à l'âge 


te ans, 

cérémonie rellgieuse Ar lieu 
le Téndt 2 Janvier en l'église Saivt- 
Christophe de Javel (28, rue de Is 


Conven: , Où l'on s8 M. Axel Zéchan, 

réunira & 13 b. 45, suivi de l'inhu- Olaf Lüchen. 

mation au cimetière de Treuzy- Mme Théc Bargmen, 

Levelay (77) ce .même Jour Al Mme Roger Bergman, el toute Ia 


famille, 

on& le douleur de faire part du décès 
le 18 janvier 1977 Louvecisnnes 
D sa ER ES année 


Mme OIVIN LOCHEN, . 

L née EAly Bergmann, 
teur mère. grand-mère, acrière-grahd- 
mère, belle-mère, parents. à 


18 beures. 
Cet avis tient leu de faire-part. 
Mme Nicole Girod : Besanleu par 
Treuss-Levelay (77). 
MC. et Mme Jean-Marie Hubert, 
11i, rue Brancas, 92310 Sèvres. 


Les obsèques ont etx lieu dans l'in- 
timité Tamillals au temple de Mariy- 
le-Roi, Is 21 janvier 1977. 


ler ezvoi de secs sue des dersières Cet avis tent lieu da faire-part. 
Manuel, : 


+ — On nous d'aon OLCST : »- e 

décès Eurvenn à ie le 14 jan° Communications diverses 
Vier mL < : nt 
M GUY V. = La Fédération nätionals des 
Areh it ite-PEVOE ErMe. responsables professionnelles et des 
Si PRE ie fermes patrons organisent Un MiDere 

. anci Elève du lycée ni “Ferma _ 
de l'Ecole nationale des chartes Sr ndré a den nie au eome 
Le ete È | mervs extérieur, aur le thème : 


« L'entreprise française 
portation », qui aura Iieu le 25 jan- 
vler 1977 au Pré telsn. 





: ù 
uss de sympathie qui leur ont été Visites et conférences 
AL Harm " 

prient rl 1'se LUNDI 24 JANVIER 





10 h. 30 :.en 


Docteur et Mme Robert Kotrki 14 D. 45 = 


Dents et les 


mar- 
ques de sympathie et d'affection qui | 15 D EPS Oswald : € EXPO 
aiton Puvis . Res VeCRE P: 


h. 
Dépatis, Mme Le es Eh re. CE 


Fnocues & 1 doul “à ee sont US dr gène 
ici leurs Car Ternerel ment, rie s L gun de T'AOTOE ue, Mme 
£: € « 
RER OCR OR des arts décoratifs, 
à =. 107,. rue de Rivoll : € Exposl 
Anniversaires 1925 » 





- 


Vosges » (A tra Mar2is. Tr 
OFEES 2 vers 
15 h. : Musé des et décoratifs, 


tensire de l'Exposition % 1925 


— L'oxire de Ils Libération et 
l'institus Chsaries-de-Gauile Invitant 
à assister à la cérémonies qu'il; or- 
ne le dimanche 23 janvier 1977, 

ner ee in 
« Chez un tourneur d 


Saint-Louis se Invalides, la 
e& v avec d'ici . 
cipation de l' pti : (Connalssanco e . 


). 
monique de Radio-France. 15 1. : hôtel de Rohan, 87, rue 
oo. ——— Vilellle-du-Temple : € Le Parisien 
chez lui au XIXe: » (Mme Fer- 


—? le ersaire 
Te à Dr de ed 
Jean-Charies GOLAZ, 


rand). | : 
15 b. : à Musée des monuments £ran- 


tous ceux qu l'ont connu et aimé, 
en union avec la mess d'Intention 
sera célébrée à son Iptentionn 


Jogie. 
à CES. — 14 b. 45 : Js- 


._.# 


M. Paul Coudurier :-€ 
maladie Li médicaments ». 





.— Ceux qui ont connu et almé 18 h. : 68, rue de Babylone, doc- 
‘l'intendant sun Alex PAOLI teur Vellay : e Tu eufanteres dans 
surout Une prière où une pensées | la lole: Vietolre de ls femme >» 
pour lui 18 22 Janvier, dixième anni. (projections) (Centre d'étude de l'ac- 

versaire de sa mort. coucherment sans G 2 
1% un fo Rive se Le Le décor inté 
rue :c até- 

Messes rieur ex France s. 


F2 h.. 30 : 30 boulevard de Port- 
Royal : € Débat autour du livre 
d' Chemouil! » {Centre Rachl). 


Le SCHWEVFES Bike Lemon : 
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e - En plein quar- 
ps soleil - Studio 
temps 77 - Appartement 
témoin lundi, jeudi, somedi et dim. de 14 h 30 à 18.h 30 
65, rue Rermequin, Paris-17* 
. "ré, 7355-82-10 


Prin 





EE 2%. dn Fi 


BAGATELLE RIVE GAUCHE. - 35, rus Jean-Jaurès, 
sur square Léon-Blum, Puteaux - Studios 3 et 4 pièces 
Livraison 2* trimestre 1978. Etat des travaux : terrassement. 


COMEGI 74, rue Saint-Lazare, 75009 Paris. 


Renseignements et vente 2B0-34-40. 
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br SEMBAT G. 57, bd Marcel-Sembat, St-Denis 
À 500 m du métro, 2 immeubles d'excellente qualité offrant 
quelques appartements de 4 'et5 pièces, Prêt spécial à 3 % 
sur 15 % de l'acquisition et prêt bancaire. Aprienent LE: 
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SERCO “sm 1723-72-00 


ST-HENIS 


« Le Monde Immobilier à » : 


est une rubrique de publicité ouverte à tous 

les constructeurs-promoteurs. | 
Elle est destinée à faciliter lo démarche de 
nos lecteurs dans là recherche et le choix 
d'un Poe immobilier. 
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RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Bineau, Neuilty-s:-Seine - 
un immeuble rocé ou confort raffiné, Sur place tous les jours 
i .sf mor. et merc. de 10à 12h, de 14à 19h T. 7757-05-75, 
LA MAISON DU G, SCIC, 
15. boulev. de Vaugirard, 
Paris (15, tél. 567-55-66. 


B/5 


EEE 
AC 


19, ni RD ET E Rueil-Malmaison -. Deux . 
. élégants petits immeubles entourés de jardins dans un auar- 
-tier résidentiel à proximité du centre - 2 à 5 pièces + Expo- 
sition plein soleil - Balcons - Terrasses - Appartement témoin 
mercredi, vendredi, samedi et dimanche de 14 h 30 à 18h 30 


- Le rue Rennequin, Paris-17° . DS 


Tél. 755-82-1 ge 


Grue Voiney Paris a ace Tél.:260.35.36. 
Tous les financements immobifers CSN 1848. 
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pee ee Mme Oswald : L'art 
orant la basilique, . 

Mme Alaz : CE RUE que de fat 
entrée de l'exposition, È 


Chambre-des- 


{A.F.A.). : 
"15 b. : ruse de Sévi é: € Les -” 
, : $ La plan des 


: métro aAtts-2t-Mé ns = 


| -< Vitraux eb pelnftures da . 
une pieUse pensés est demandée à FUI siècle » Œustoire et et archéo-" 
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JUSTICE _ 


Patrick Henry est condamné à lu réclusion criminelle à perpétuité 


Deux avocats ont pesé de toute leur conscience sur la conscience des hommes 


yes. — Les mots sont mala- 
droits. Les écrits trahissent. Les 
citations limitent. Comment rap- 
porter ict la dimension incroyable 
de ce qui s'est passé jeudi après- 
midi dans cette salle d'assises 
comble et surchauffée, ce souffle 
DORE qui a inversé la séance 
"un procès pour en changer le 
dénouement apparu inexorable ? 
Comment expliquer et témoigner 
que ces jurés de l'Aube, ces Six 
hommes et ces trois fem- 
mes, à juste titre traura- 
par l'horreur extrème 
Ï ont eu Ia 


celui qui n'en méritait guère, eb 
n'en voulaft aucune, le bénéfice de 
la circonstance atiénuante abso- 
lue : celle d'être un homme. Mal- 
gré tout et malgré lui 
Honnétement, jeudi à midi, tout 
nous semblait dit Comme e 
chaque heure, chaque minu 
ei seconde supplémentaires 
devait n'être plus, pour le petit 
jeune homme glacial et glaçant, 
Jà, à côté dans le box, qu'un pas 
de plus vers la décision irrémé- 
diable. Comme si chaque seconde 
rapprochait davantage une femme 
pleurs, Mme Henry, cette mère 
t l'une des filles caressait dou- 
cement, pour l’apaiser, le visage 
bouleversé de Pietà, vers l'ultime 


De notre envoyé spécial 


et le pire instant de son calvaire : 
entendre la condamnation à mort 
de son fils. 

Tout semblait dit à tous : 
Patrick Henry avait déjä la tête 
sous le couperet, et seule une 
grâce présidentielle l'en sortirait 
peut-être encore. Non pas que la 
famille de l'enfant assassiné ait 
demandé vengeance ou le prix du 
sang. Non, Le plaldoirie de 
Me Johannès Ambre fut digne, 
bien au elà de la loi du tallon, 
dont les parents du petit Fhilippe 
ne voulaient pas. Digne, mais 
attachée aux faits 


d'un 
élan de Ia sincériié, avais dit 
M* Ambre. M. et Mme Bertrand 
avaient perçu à la lecture des 
journaux je ne süis quel jrérmis- 
serment qui leur sssait sur- 
prenant et profond, nourri d'une 
certaine espérance. Emmus par ces 
indications, ils ont souhaifé savoir 
. Sr ee, Us allaient og 
er le 7e corresponde ces 
Leccripaons. Dans ce regard Hs 
n'ONL Tu aucun remords. » 


Un doute affreux 


Tout semblait dit parce que, 
en effet, Patrick Henry. par son 
comportement ici et pour les faits 
allleurs, semblait indéfendable ; 
parte que cet homme-là avait 
mème . On l'avoue, à créer 


un doute affreux dans l'esprit de 
ceux qui, par princire, refusent 
la peine de mort. 

Il y avait suffi le réquisitoire 
de l'avocat 
un homme 


général. M Fraisse, 
sévère, méthodique, 



















































Troyes. — Le monde de la 
lustice <e souviendra de cette 
cour d'assises aux aæellures de 
chapelle moderne d'où Claude 
Buttet st Roger EBontems par- 
taient, le 29 Juin 1972, pour fa 
gulliotine, et où, le 20 Jan- 
vier 977, un condamné à mort 
est devenu un condamné à vie. 

H n'y avait pourtant pas' de 
place, à Troyes, pour les Cir- 
consiances atténuanies. Troyes. 
qui avait envoyé à la mort deux 
muitins des prisons, dont l'un 
n'avail pes de sang eur les 
mains. Troyes el son maire, 
député, ministre et partisan dé- 
claré du chätimaent suprème. 
Troyes encouragé à la ven 
geance par un ministre de l'in 
térieur, par un ministre de le 
Justice. Troyes sollicHé per tous 
les nécrophages. Troyes où les 
lournaux pouvalem tout se per- 
meltre, jusqu'à findécence de 
publier la liste das furés. Troyes, 
où Jes prosiiluées ont des fen- 
tasmes sanglents — « J'alme les 
vair filer, ces saloperies », disait 
une femme, posiée déjà, lors du 
procès de Buffet et Bontemps, 
sur 8 Passage du fourgon cel- 
Julaire. Troyes, où il s'ast trouvé 
aussi pout-Sfre (rois canls per- 
sonnes pour hurler à ja mort 
derrière les grilles du palais 
de justice, el même queiques- 
unes Dour malmener un policier 
en croyant tenir un juré. 

Le présidenf de la cour d'as- 
sises menait fes débats avec fa 
grâce d'un proviseur de lycés. 
Le procès ressemblait à une 
parodie. La presse entière sur- 
velflait la mise à mort. On avait 
oublié ce que peut être un juge- 
ment quand il est populaire. On 
n'imagineit pas qua les six 


l'hoqunèéteté 


Neuf Français moyens, dons l'Aube 


De notre envoyée spéciale 


- d'une horrible fatalité, montrant 


- de monsfre enfermé dans le box 


" que cela n'avait servi à rien, 


mails dont on na ut suspecter 
, intellectuelle. 

AL Fralsse dira : « Je n'ai jamais 
requis une Deine que, comme juré, 
je n'aurûis DU à en TROn 
âme et conscience. En raison des 
Jaits qui sont reprochés, je vous 
demande de voler la mort. Je 
crois à la dissuasion 9ar Ia 


Crapuleut. 
devoir impérieux pour une société 















































hommes et trois femmes choisis 
par la justice pouvaient, précisé- 
ment perce qu'ils élalent 
Troyens, décider, mieux que 
d'autres, en fjeur ême et 
conscience. 


On avait oublié je drame, Jes 
deux familles, presque amies, 
victimes l'une comme frautre 


dans Ja douleur, l'uns comme 
l'autre, grandeur et dignité. 


On avelt oublié que le fantëäme 


des accusés pouvait -encore, à 
la dernière seconde, se metître 
à plaurer. 


On avait oublié, aussi, qu'un 
grand avocat peut être en état 
de grâce. » 

Les jurës troyens ont compris 
beaucoup de choses. Ils savaient 
co qu'on altendait d'eux. Mais 
Île savaient aussi quel poids ils 
portaient depuls que neuf de 
leurs concitoyens, assis à Ja 
avaient décidé 
d'Orer la vie à deux hommes. 
Mieux que personne, ils savaient 


puisque chez eux, justement, le 
pire des crimes avait eu lisu, et 
qu'un de leurs enfants en avait 
tué un autre. Ils savaient que 
le mort de lassassin ne lave- 
relt pas Ja mort de sa victime 
Parce qu'ils pensaient aussi qu'il 
n'y eurait pas, cette lois, da 
grêce présidentielle, [ls ne se 
sont pas cru Île droit de iuer. 
L'histoire rendra paut-être un 
hommage à ces neut Français 
moyens qui, les premters, dans 
l'Aube, ont eu le courage d'abolir 
la peine de mort. 
FRANÇOISE BERGER. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Relaxe pour 
les responsables de Peugeot 


" accusés d’entraves 


aux libertés syndicales 


La cour d'appel de Besençon 
Doubs) à prononcé le 18 janvier 
une réiaxe générale dans les 
actions engagées par les syndicats 
C.CG-T. et CFDT. des établlsse- 
ments Peugeot de Sochaux contre 
la direction de 12 firme d'autamo- 
bies, pour entraves à l'exercice 
du droit syndical, ainsi qu'à 
l'exercice régulier du mandat de 
délégué du personnel 

Le tribunal de grande Instance 
de Mantbéliard avait condamne, 
le 18 juin dernier, M. Jacques 
Delubac, directeur du personnel 
et des relations socièles, à 5000 F 
d'amende, M. Claude Archam- 


nel, à 2000 F, et. 
Müller et Eourgueil à 4000 F. Les 
syndicats CGT. et EF DT, qui 
s'étaient portés rtie civile, 
avaient obtenu une double indem- 
nité de 5000 EF à titre de dom- 
mages et intérêts. La C.G-T. et le 
parquet général se sont pourvus 
en cassation 


Mme Simone 
remertie ses cambrioleurs. 


En se faisant passer pour des 
Plombiers, trois cambrioieurs ont 
réussi, le 19 janvier, à e démé- 
pager»s une partie de lapparte- 
ment de Mme Simone, situë 
46, rue du Bac, à Paris (7°). [ls 
ont ainsi dérobé de nombreux 
meubles anciens, des objets de 
collection et de l'argenterte 

Relatant avec humour les cir- 
constances de ce vol peu 
naire, la rofüancière, doyenne du 
jurs Fémina, qui fètera son cen- 
tenaire le 3 
déclaré 


que | 
tenue de travail se sont présentés 
chez elle alors qu'elle se reposait 
au deuxième étage de l'aptarte- 
ment. «ils m'ont expliqué fort 
gentiment, précise-t-elle, que, 
n'ayant pus fini le matin des tra- 
vaux de plomberie dans les pièces 
du premier étage. Üs étaient 
obligés de les Lerminer cet  rès- 


7ridi et qu'ils jeralent le moins. 
Æe bruif possible 


T RE DES ME 
dércnger. Qu'auriez-vous fait à 
me place ? Je les a remerés. » 

Ce n'est que trois heures plus 
tard, en descendant au premier 
étage, que l'écrivain devait s'aper- 
cevoir que les plèces étaient vides. 


de protéger ses membres en pro- 
nonçani une peinte jirrénocable. 


. Une société n'a pas le droit de 
êtres dan 


laisser se perpétuer des _ 
gereux, n'& pus le droit de metire 
en danger Ia vie d'innocentes 
victimes. Si elle faisait cutrement, 


elle engagerait 30 Mes + og 
si d'autres actes semblables se 
Produisaient. Sans hafne, sans 
passion, sans faiblesse, vous appii- 
querez les lois de notre pays. » 


Qui croyait encore, à ce mo- 
ment-là, que les: jurés n'appli- 
queralent pas «les lois de leur 
payss? Qui? C'est simple: ies 
deux avocats, qui ne voulaient 
pas l'admettre, qui ne se rési- 
gnaïent pas à un baroud d'hon- 
peur, comme le dira M° Badinter, 
venu à midi .quêter des encoura- 
gements. « Oui, 1 n'y « Pas une 
chance, je la sp mr ed 

, erai au 
dout. >» LA, déjà, ne s'agissait 
plus d'effets de manches On ne 
jouait pas la tragedie. ce jeudi, 
à Troyes. 


L'explication du revirement est 
peu 1 : on dit d'un avorai, 
&orti vainqueur d'un procès, qu'il 
Zut brillant ou ou qu'il 
a atteint les-sommets de son art. 
Le bâ&tonnier Bocquillon et 
Me Robert Badinter furent, cet 
après - midi, bien au-delà de ces 


gon L 4 

Patrick Henry. Il était À 2 mètres 
de nous, cæ vieil homme, et on 
l'a vu d'abord Ia voix brisée par 


l'émotion, les mains :rembiantes, ’ 


le visage bilème, demander qu'on 
lu de n'être que ce qu’il 
est: «Je suis bien faible, je suis 
avocat à Chaumont ; ce n'est pas 
de l'émotion, c'est de F' 
mn'étreint avant de parier, parce 


que c'est de nous, et de nous seuls.. 


que dépend maintenant la vie de 
Potrick Henry. IL y a sur ce pré- 
toire une affreuse Odeur de sang, 
le sang de la victime, un enfant 
sacrijié par un uuire enjant qui 
a'avait mème DES ÉTOUDÉ S0 _ 
rité. Nous avons, Robert ei moi- 


éme, abilité L 
_m une TESTONS cree 


mais aussi un devoir absolu : 

la défense. Ce devoir, il est lout 

simple, iout bête, tout clair: à 

est de vous dire : ne faites pas 

celz. Vous êtes les derniers déno- 

siigires de l'immense intérêt 
représenier une vie humuine. 

Alors, si vous le voulez, le pr 

de Troyes entrer dans l’his » 


Le bâtonnier, je bien faible 
bétonnier Bocq assez, fort 


Ni vengeance 


La peine de mort exemplaire ? 
«x L'avocat général a dit irait 
Pour irait ce que son prédécesseur 
disait 1 y a deux siècles à propos 
de ia torture. Il tous demande de 
z’ ter avec un certificni « n07- 
mal, bon à exécuter ». Ce rest 
pas vrai. Îl y a des siècles que l'on 
dit cele, qu'on le répète de géné- 
ration en génération et ce n'est 
pes vrai On a guïllotiné Ranucci 
ei y eut un autre crime de sang 
sur enfant. Et s'U y & un endroit 
où on ne peut croire à l'ezempla- 
rilé de La peine de mort, eh bien! 
c'est ici: où habitait Patrick 
Henry quand Buffei et Bontems 
ont élé condamnés @ mort ? 
Vous n'eréculez pas une fonction 
de défense sociale, atec cette 
fonction sanglante: on apaise, on 
feit croire que l'on défend ; on 
trompe. À mori, à mort, Cesi 
politiquement nayant. EL moi ie 
vous dif : Si vous je coupez en 
deux, cela ne dissuaderG per- 
sonne, » 

Alors la peine de 
geance : à 1 y «a l'AorreurT qui 
nous saisit. Et puis celle nasston 
de vengeance naturelle ei légitime 
des purents. Il 2ous est arrivé ce 
que je n'ai famais ru dans une 

faire C'est Que vous l'ates 
têcue jour & jour, Comme une 
constitution globols de partie 
citie, Cet homme, il nous jait 
d'autant plus horreur qu'il n'est 
pas, lui, venu d'ailleurs. Ily a une 
sorle de jureur d'ex0rcismE UZNS 
Le cos Patrick Henry. On compte 
sur vous pour apporier Ges fagots 


Ni vengeance, ni exemplarité, 
que reste-t-il alors de la peine de 
mort? e L'horreur. Si vous le 
fuez voire fuslice est injuste. 
Qu'est-ce que la justice quand la 
douleur des parents, quand les 
larmes d'une Mme Henry n'apai- 
senf pas les larmes d'une 
Mme Bertrand ? La justice, elle. 
est le proclamaljon des réleurs 
d'une sociéié ou elle n'est rien 
Qu'est-ce donc qu'une société qui 
traine la guälotine comme un bien 


qui 





parce qu'il s'y esb acharné à dé- 
montrer les points forts de l'ac- 
cusation, le caractère ex 1 
de criminel de Patrick Henry, 
l'attitude de blocage de l'accusé à 
Propos des barbiturig 
deur, mais bien davantage 
parce qu'il y fut la présence 
locale, ün homme du cru, un 
homme demandant aux jurés 
d'excuser la suspicion légitime — 
« c'élait une grufe erreur > — 
et leur disant : « Je suis d'ici, 
je suis comme vous, horrijié par 
ce crème. Ce procès nous concerne 
Tous. Il nous dérange tous. Le 
monstre, c'est le fils d'une jemme 
qui est ici Il pourrcil ètre le 
aôtre, le mien, le fils de tout le 
monde. Alors cette pitié qu'E n'a 
Das eue pour Sa viclime, je vous 
demande de {oui mon cœur que 

vous l'ayez pour lui » 
Quand il s'est assis, Me Bocquil- 
lon n'avait pas sauvé: Patrick 
; D le savait. Il savait 


rythme 

marche funèbre, dès qu'il 

eut prononcé les premières phra- 
ses d'une plaldoirie improvisée, 
non écrite, et qui mériterait pour- 
tant publication, on sut tout de 
suite une chose : .œæ n'était pas 
seulement l'avocat Badinter qui 
était venu défendre le 


pour 

sur lui-même, pour cicatriser ou 

ouvrir davantage encore une 
blessure . 

Ce moment extraordinaire, cæ 

cri prolongé qui, pendant une 


heure et 
fascinés, éblouis, tous ceux qui 
étaent -dans ia salle d'audience, 
ce périple forcé dans la conscience 
humaine, nous le devons à un 
avocat ne s'est jamais par- 
donné de n'avoir pu sauver à 
Troyes un autre accusé, Roger 
Bontems. « IL n'existe pas de 
de grands procés. On croit que, 
perce qu'il y a beaucoup de monde, 
beaucoup de éstes, C'est un 
procès différent des auires. Ce 
n'est pas vrai. dit-i] d'entrée, aux 
jurés. Ici c'est lui, c'est vous ei 
c'est un petit peu moi. Quand iout 
SE fini PRE ce 7€ me pes 
pour lui, DOUT vous, el Dour 
mot, Ici même, le même avrocsi 
général avait demandé, arec les 
mêmes mots, la même peine. Je 
m'élais battu quatre 
jours nour que la COur reconnaisse 
que Roger Bontems n'avail tué 
Personne. La cour l'a reconnu. La 
cour l'a condamné & mort. » I! 
n'échouera cette fois parce 
que, en une heure trente, fl saura 
forcer les jurés — « Vous êtes 
seuls et n'y aura pas de gräce 
préskilentielle », — il saura les 
prendre un à un : &« Vous, vous 
et vous », et les emmener face à 
la peine de mort, devant la guil- 
lotine. Pas l'abstraction de la 
condamnation : sa réalité, 
« Quand M. l'avocat général de- 
mande le peine de mort, c'est à 
vous, après, qu'il La laissera. Vous 
éles seuls ; vous seuls ici avez le 
droit de ote et de mort sur quel- 
qu'un. Celc vaut bien, ans une 
vie de femme et d'homme, qu'on 
y réfléchisse à deux fois. Si de 
dois y relourner avec Pairick 
Henry, l faut que je sache pour- 
çquof ei que vous le sachiez aussi » 


ni exemplarité 


de famille ? Qu'est-ce qui a légi- 
timé le droit de tuer? 

» Vous allez voier maintenant. 
C'est vous et vous seuls, et cha- 
Cun de v0s voiles est acquis pour 
toujours. El puis il y aura un 
autre crime affreux Et puis rous 
y penserez EÏ puis, il y aura 
l'abolition. Vous direz à vos en- 
fants que vous avez condamné 
un homme à mort, même un tueur 
d'enjant, el vous verrez leurs re- 
gards. » 

Une heure et demle comme cela. 


s'est assis qe vidé. Patrick 
Henry s'est Le président : 
a Avez-vous quelque chose à décla- 
Ter?» Patrick Henry saisit un 
micro : < Je vais essayer. Si j'avais 
DPleuré tout au long des débats. on 
auraif dit que Jétais ux lache. 
Je n'ai pas pleuré. on va dire que 
félais un monstre. Je n'ai jamais 
Pu m'extérioriser, mais lout se 
pasec à l'intérieur. Les heures, les 
MOis que je viens de vivre m'ont 
permis de beaucoup réfléchir. Je 
sais combien ce que j'ai fait est 
ajfreux. Je Le sais mieux que tout 
le monde. Et je le regreile du 
fond du cœur. Depuis longtemps 
je voulais dema 


ce que j'ai fait el combien je 
soufre de ne plus pourvoir répa- 
7er.» Puis brusquerent : «Je ne 
poux plus. » I] jette le micro. 

Une heure trente de délibérés. 
La cout revient. Le président 
Sagols Lit les réponses Six oul 
Six fois coupable. Un septième oul 
— les circonstances atténuantes 
On n'oubliera pas le cri poussé à 
cet instant par la mère de Patrick 
Henry. Patrick Henry rit et 
pleure. Le président : È 
Henry, la cour a jail preuve à 
voire égard d'une grande Mmansué- 
lude, Pulissiez-vous ne pus ic déce- 
LOT, TOUS COMDPIONS SUT VOUS.» 
Patrick Henry : «Vous n'aurez 


Das à le regretter.» 
PIERRE GEORGES. 
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La mort d'une peine ? 


Qui peut connaître les raisons, 
immédiates qu prolondes, de la 
décision rendue à Troyes, déci- 
sion souveraine qu'aucun pour- 
voi en cassation n8 pout remet- 
tre eën causes, aucune pélilion, 
aucuns manifestation ? Où sont 
les origines ? 

Seraient-ce les outrances de 
l'accusation, qui aurait cru trop 
vite Ja victoire acquise. Et quelle 
victoire! Une mort da plus, 
aseptisée, désincarnéa, maïs 
aussi magnlfiés par {es mélicu- 
losités de [à procédure. 

Seralt-ce l'ardeur d'une dé- 
fense convaincante, qui fut la 
force même, comme le rapporte 
Pierre Georges, parce que le 
procès pouvait dès l'origine pa- 
raître perdu ? À moins que celtia 


force n'eût résulté aussi d'une: 


ancienne défäile, suble, voici 
près de cing ans, contre ka 
‘peine de mort, àä propos de 
Claude Buffet et de Roger Don- 
tomps, dans ca même palals ? 


Le « grand débat » 


D'autant qu'en votant [es cir- 
constances atténuantes, vole né- 
cessalra pour écarter la mort, 
is contredissient, Consciemment 
bien sûr, l'avis unanime des 
experts pour qui Patrick Henry 
avait agl en pleine responsa- 
bliité. C'est donc aussi contre 
la peine capitale que s'est pro- 
noncé Je jury, y compris les 
magistrats qui savent bien des 
choses. 

Tout est prét désormais, 
comme après un électrochoc, 
pour entreprendre ce «grand 
débaïf» sur [a peine de mort 
auquel, à plusieurs reprisss, le 
président de ta République a fait 
référence publiquement 

ll faut, avant cela et pour cela, 
rappeler quelques falts et quel- 
ques chiffres. 

Les faits : les infanlicides eont 
plus nombreux qu'on ne ia croit. 
Mais, i} Taut oser-le reconnaître, 
ils sont le plus souvent commis 
par les propres nareñnts de l'en- 
fant et non par un étranger à 
la famille, La publicité n'est pas 
d'us2ge dans ce cas, et les 
risques sont presque nuls d'en- 
tendre prononcer une peins per- 
pétuells, encore moins une pelna 
irréversiblz Mals f'Opinion ne 
s'en empare pas. 

Comme si, dans le fond des 
consciences, subsistait ce droit 
de vie et de mort, détenu par 
les parents sur leurs enfants 
dans les temps reculés. 

On ne saurai davantage 
oublier la longue liste des vio- 
lances. rarement dénoncées, 





-par [es propres parents, quand 


























































Seraisnt-Ce les ultimes déclara- 
tions de Patrick Henry expliquant 
pourquoi il était [Jusqu'alors 
reslé quasl-muet ? 


Seralent-ce la digne déposition 
du professeur Lwoff, les argu- 
mentations aclentifiques du dac- 
teur Foumajon, ou l'obstination 
paisible d'un aumôniser péniten- 
tiaire qui en a tant vu? 

Seralt-ce le cri d'amour fe J9 
‘l'aime et Ja falmeral toujours »} 
lancé par la sœur du « quas}- 
guiflotiné », voué à ce destin 
pourtant par sa propre famille 
ors du rapt ? Ge cri qui Üra des 
larmes à deux membres — 
femmes — du [ury. 


Un jury venu remplir une mis- 
gion d'autant plus pesante que, 
dans leur ville même, après tous 
ceux qui, par écrit, leur dic- 
aient four conduite, d'autres leur 
feront reproche d'avoir permis 
une décision exemplaire où d'y 
avoir COnCOUrTU. 


encore plus rarement punies. Où 
est, pour l'enfant, la différence 7 
S'H en est une, le pire n'est- 
pas dans Ja souifrance Imposée 


les douleurs morales s'ajoutent 
aux souffrances physiques ? 

Pourtant, dans leur ensemble, 
ces violences, Ces meurtres 
d'enfant, décrolssent, comme on 
le voit des autres Crimes de 
aang. 

C'est un document très officiel 
qui le dit, /e Compte général de 
fa Justice, publié chaque année 
depuis 1825. Qu'y Dt-on ? 

En 1930, !es cours d'assises 
jugent cinquante et un enfan- 
tlcides ; en 1974, onze. Pour ces 
deux années, les «meurtres el 
assassinats » sont, respective- 
ment, de trols cent quarante et 
un et de deux cent Cinquante-six 
Or la population française passa 
de 415 millions en ‘1821 à 
52.9 millions en 1975. 

Les deux évolutions (crimine- 
lité et population) vont donc en 
sens opposé, alors même que 
l'urbanisation qui 6é'est déve- 
loppée est plus criminogène que 
l'habltat traditonnel, constats 
tion qui semble faira l'unanimité 
des criminologues et des sotio- 
loguss. 

Que faut-il encore pour que la 
France relalgne le camp des 
pays européens de l'Ouest qui 
ont tous aboïi, à l'exception de 
l'Espagne, la psine de mort ? 
Qus ce dernler pays le tasse 
avant elle ? 


PHILIPPE BOUCHER. 


Le troisième congrès du Syndicat 


des avocats de France 





À la recherche d'un second souffle 


«< Le citoyen, l'avocat, le juge : La fonction de la défense », 
tel est le vaste thème proposé à la réflexion de la centaine de 
participants au troisième congrès du Syndicat des avocats de 
France (SAF), réuni du 21 au 23 janvier, au Palais de justice de 
Bobigny {Seine-Saint-Denisi. La première journée, marquée par 
deux sujets d'actualité. le procès de Troyes et le conflit du 
« Parisien libéré -, S'est terminée, après la discussion du rapport 
de M° Francis Jacob, par un débat sur [a fonction de défense. 
Un débat à peine esquissé après les allocutions de M° Michel 
Taupier, du barreau de Nantes, de M° Ugo Ianniucci. de la sec- 
tion de Lyon, ot qui se poursuivra, ce samedi 22 janvier, en 


commissions. 


Constitué le 15 mal 1973. le SAF, 
qui est maintenant représenté 
dans 62 barreaux et compte prés 
de 700 adhérents sur 12408 avo- 
cats comptabilisés au 25 sep- 
tembre 1976, cherche un second 
souffle. Proche des partis d'oppo- 
sition et notamment de ceux 
qui ont signé le programme com- 
mun, cœtte organisation, qui 6e 
veut anticorporatiste et désire 
apporter « un concours militant » 
aux cltoyens les plus défavorisés, 
cherche s1 vole, 

Ms Francis Jacob à tiré la leçon 
des cambats engagés en 1976 : les 
projets de lois relatifs À la sécu- 
rité, le tribunal des flagrants 
délits u qu'i faui supprimer », le 
centre d'Arenc à Marseille, la 
journée de la détention provisoire, 
qui fut un échec, et, enfin, ln 
grève des avocats en janvier 1976, 
une «erreur 2. Sur le plan profes- 
sionnel. « rien des n'a élé 
obienu quant à le rémunération 
de l'aide judiciaire et des commis- 
sions d'office sur fonds publics ». 
Reste ours enfin le problème 
du statut du jeune avocat et d'un 
seuil minimum de rémunération 
ainsi que toutes les conséquences 
lées à une paupérisation de ln 
profession. . 

Mais comment le SAF doit-il 
affirmer son identité et participer 
a une transformation de la soclèté 
et de l'institution judiciaire ? 
Me Atflichel Taupier. en présecni- 
tant le thème du congrès. a fait 
remarquer que Iles avocats 
n'étalent qu'une partie de l'ins- 
tièution judiciaire, « des auriliai- 
res de justice placés dans une si- 


luaiion de dépendance Dar Tap- 
port à ce pouvoir el dans une 
sliiuction d'inéoalité por rapport 
au parquet »n. Et de citer quel- 
ques exemples de mise À l'ecart 
de l'avocat : 12 garde à vue, la 
justice pénitentiaire, et quelque- 
fois lorsqu'l y a un juge de la 
mise en état. 

M: Ugo lannlucci est alié plus 
loln en analysant les fondements 
de la fonction de défense qui est 
perçue « comme un conirepoids G 
l'activité répressive de l'Etat, mais 
qui appareil liée au régime socicl. 
aux inslifutions politiques el G& 
la législation en vigueur 
Me ITannucci, falsant écho à la 
mauvaise réputation dont jouit 
au sein de l'opinion pubiique la 
profession, n'a pas mâché se 
mots : « Les arOcaîs n'Onl jamweis 
contribué efficacement à l'exlen- 
sion des libertés. Ils sont con- 
duils par des contraintes écono- 
miques à des choix éloignés des 
Principes qu'ils proclamert. » 

M. B.-R. 





@ Pour diffamation enters Le 
docteur Cristobal Martinez, mur- 
quis de Viküverde, M. Jean Dema- 
chy, directeur de Lui, et M José- 
Luis de Vliälongz auteur d'un 
article publié dans le numero d® 
juln 1975 de ce mensuel, ont été 
condamnés chacun à 2? S00 francs 
d'amende, jeudi 20 janvier, par 
la dix-septieme chambre eorrec- 
tionnelle de Paris, ct, ensemble, à 
15000 francs de dommages-inté- 
rèts ainsi qu'aux frais d'extraits 
du jugement dans trois journaux 





— ecsminé. ŒAnS 
Féémticde fete 

. “annier). les 
cu 7 arche et de ln 
: Arnaillarge 


des tri 

ne et de Ia Cour 
TsaEON. 

" - :5 Jurement ds 

pts 4 CHE Ju vre té 







. | | robes . 
g 52 net «nue .e L 

DD onces NUS 20 

Sente rrgcuire éieps |: 


LÉ Ta 
ciriie et Œoins 
£a vonquéte Doétr 


EF noce 6 CAPOT 








gee LNTr dirertn du . 
NT, maubiiue, - 
me rorète de -12- 
e Lei DE CIE 1 + 
dE sr, RESTES aÙ. 
FE is percent RPRTÉBER- 
TT ensure nor 12 40rce 
HS sont ie DrOCCTET de 
BP LÉ, nonveses 
Poe LnitrOgntoire En 
PP. éerverement d'un 
Berre ur. _résuita? - ce 
Hes07 22. LOPPOrÉ 

ce ir Tai té des POuT- 
2e pi ciner SÈDE suite» 
ME. Er. 2 29720710 en Cause 
js nus 22 Uberté (après 
J.ccre ç2, çuarante - fuit . 
Jet rrrdo à VUE): 

as GUEE DUT ane fo:- 
RS. € ii gt dépendra . 
mis re S'2SNUCHOD : 


pext s7ecre là lakrer en 

we #55: 5 Faite DO 

rensor Srecten à DEE éate . 

erzen se jténeurement, . 
; immédiatement la 


Diners 812 JeYTA COM | sociale .que 
sm nm 2 jtirant nie: 

Ji sriin 2iccer FIDEcIgE 
zum de céoit et ie: 


TL à ls ence du Hi- 








mua| lé perte 
Ent LT 


“3 
= 
C 


TS. 21.00 en0e des Ga: 
Lu. Lremi Etes 
Ian. 21 bosucogp d'on- 
Ur +: sussitôt refer- 
SU jé éntrerues Est-on 
SRG €: Tout-Paris où de - 
THysés iclszt iraités exac- 
TE, à CS 'rnrents stades, . 
Ze DEUX 2 Liers-monde 07 
PR-rinée ? 

tin est satsl et va de- 
mt Certains, depuis 
DAPE At £'e DréocCunés oqar : L 
arte, cûi à ae l'aire te Peu tree 
Peter iménagée par vo ; “San ot 
te De 2rocats, D faut Sein. le prévenu -étènt alon 


Hên st ave conscien rapidement fixé su? EUX ai 
3 dure © -IÈZ ce ap D.” 1 
% Bt aie bénévole aux comme l'a dit Un Rica 















à Lors rats toutefois deux 
Lactyeeg PUUET QUE disposi-_ d'Olfien 


1 Teselurais 

Le AIS Ge 

ae éélinquantee te procé- 
“né QUE l'a dit un jour 
% conv, Paule au cours 
Rad m «x sé Hon privée : 
Ta T5 - 
ent dans note pare 
€ que cœur” Je Pense cepen- 
aüdmné. de n'ont james np 
de LS doivent être dise: 
LU demeee forme d'audience 
éditive . tout de même 


248 Liu 

"% terais . : 
ee dre prono à. dermaÿs 
at marimuesants délits à -pour Ja : 


F3 





ts que 
de” la 


è Dent inads 
È Ug » u De 
Ses de carrnétérieuL 


s S plais € IDstity- 
à Prési Pt à le répéter 
OUS ere 





Lârier 





+ + + LE MONDE — 23-24 janvier 1977 —- Page 29 


| : . JUSTICE 
d'une be : POUR LA JU STICE _ 








a - Rd EE 
a Sn Vo SRE ne Cie II. — Le jugement des flagranfs délits et. la Cour de cassation - 7 alfegx je Cou, de cassation 
D Sen nn. LT nn Monde > du 21 vier), | . - ADS rendre diences moins 
Apres 'us A re qu de quatre-vingts audiences d'une: ar PIERRE ARPAILLANGE Cour de cassation une alde RE ik js vivantes, c'est la 
_ A L | des : posant, dans lear rs Le | à | ue Er otnatt elle e Prime des fiagranis à et de 
PRES HU en a à .. propose, un deuxième ni JR ; a D 
M mes Ce em, tou faits reprochés à cent cinquante des mémoires en demande ou en “davantage du cadre de vie du. de , Jaisser à chacun de 
DR enr nn 5 par plier ds nature Lan ‘des personnes poursuivies. En l= défense, elC), et encore ce délai etde l'ambianse de tata des eu Eu damange, à des posies 46 prendre Ie parole sussi lo 
mo Sp et rs en À DRE sant son livre, on a mal pour la a-t-fl été notablement réduit en fonctionnaires des services de jus. conseillers. Dee ES mani qu'i le æ. 
Met Mn [7 Tri ES - dorer notamment le fonc- justice. . 1967. Ajouter à cela le temps tice, — cela ne serait pas grave Rue ; à rer 
etes ira LUE tonnement se Donna de puis !l y à eu, en décembre nécessaire à jexmen du doenier, -&i les e "eines » de ce que Je :, Le Re NON CU ue nr qu'elles soient ‘ 
À ee « Re ne eee nr eu er nn _—. pr que MU _ Ds certe à magistrature : bles aussi bien aux qu'à 
#8 Ma È cyi Syadi magistrature bord, ustieiab 
#4 A 2 ‘ ds ‘ ‘ t le suppression de qu'on puisse, encore, parler résultent Técemmen DR non Pr Sent DR QUI DS Je ne pen, Ge pa 
NU Zee ÈEee, “re question Gé fagment des Ge protldune, oué Géléronom. des lentes de ls Jutee fem em iuue Die de comme een me eu à 0e qu ont ve 
eme Ur re LR flagrant délitss été, au tribunal du conseil de l'ordre des avocats ‘ 1 ne faut donc pas être surpris Cberié. insdaptetion, et pis en LS Con odingre fin décision, 
; diottin OUR de Paris surtout, d'une actualité de Paris, émus l'augmenta- que les déclsions rendues concer. (CCre fr0p souvent , ee même en l’explicitant ement. 
mes 1% Tr LU: 3 brûlante. Elle risque de le rede- tion du nombre affnires ainsi nent des faits anciens et que l'in- DS  d'intérét ds SI avait pu siéger pendant Ye secret du délibéré — qui. joue 
É & » Lee ne venir. et par l'importance des -jérét du litige, les plaldeurs, Riafdeuts pour les décisions ren quatre ans à la chembre com- pleinement et dalt à mon .sens 
per Ti, Lu . .Un délit flagrant est — som- ant Hosille eux” mn te Dés Ait souvent ué avec le temps. dues, ge re M combien nous nous en continuer à s'appliquer devant 
FE UE Ut LU ET mairemeut — celui qui se commet gcinelles de fonctionnement du ,. Cet intérêt est souvent difficl- le service public de la justice, nir de telles affectations soient par fnconvénients être 3: 2501 
@re ©: AR ire ANR en evo en nes ne ar te gr pulsqui en décone que la Courde possibles : que, demain, tel ancien devant la Cour de pour 
Que COUR ne Lun Tire, sur-le-champ on dans Un temps souon pére, 00 érrirant À | Hgiahle du pourvoi Accablés &e interprète de 1 unifica men dune se pruThom la raison essentielle suivante : 
dt Hunt voisim de l'action, fait l'objet Bu profit Ge ea fonction de ré travail, Îls ont pris — nous pre- de  jodnmidete, nantes . Sema Ones 08 Fri ce Cette juridiction stade. non en 
M ne nc Erin d'une enquête pour laquelle l'offi- pression»: enfin, pour cou- DONS — avec le temps |a couleur très imparfaltement cette mission, M Joel nue dt dus PUR TS an Prob es DONS 
smeve 7, Ci Ut Le cier de police judiciaire dispose ronner le tout — et de quelle ma- faunie de nos dossiers... pourtant traditionnelle et essen- grande ville (3), puise être où bon Pour le Parle Qui na 
mer Me DURS dE Dee mnt PT ROME de db ed Re De Me ON nn etre Ham à «Eire épaatüimeten fus toe De Dan &é 
. 2e 277 Tr s: or * — . 5 
MU CS an OR Ne don = ee Plant sous le polds contribuant & l'incompréhension  péose Ge trois où quatre ame, Considéré comme étant fausse à 
MORT en d'une affaire, choisir, en lalssent suivie d'une sorte de « protocole des dossiers qu'ils transportent, Us générale des citoyens pour la jus- Qu'on ne dise “s-n'auront jement linpression, souvent à 
=. l'intéressé .en liberté, la procé- d'accord » mis au point entre écrivent sans cesse, COMME au tic .. pas de forma Peu tort, mais duelq voix se 
à sgrand set: dure, moins ‘rapide et Moins avocats et magistrais : s'il para- temps de la plume d'oie. . : Épotel Ja mêmes envis de Pt DA AUS Quelques Mux 8e 
S:5: debat. contraignante, de l'enquête préll phrase surtout la lol, en insis- Je dis aux autorités responsa- Dire que nos effectifs sont in- répondre qui est souhaitable aurait D DS Est, un 
D Me 2. 7... mipaire. II a ee «en OPPOI- tant heureusement sur les droits bles qu'il n'est.pas possible de suffisants ‘et prévoir la création qu'ils n'en aient pas Car nous ' 
Set tepe tunité » sous du de la défense, il ne ch cs magistrats de trois nouveaux postes de avons déjà des juristes Mais Îs Sonde crédibilité à la justice, le 
ROOMB SR 5 LR NE procureur de la République guère la pratique actuelle, dans les conditions sont les conseillers ne changera rien à nous donneront blen plus, puis- jcticjiaple pouvant mieux com- 
Du mr: ne Lee gl a choisi l'enquéte de fla- laquelle on risque sous peu de leurs el que Je n'hésite pas à quoi que ce soft. Il es dérisoire qu'ils nous apporteront leur expé- prendre la loi de la majorité que 
Dar 0, 5. [Te gant délit, dens les vingt-quatre €retomber ». : : qualifier d' « indécentes ». de se réjouir d'une aussi faible rience de la vie Ils NOUS &pPOI- re de l'unanimi 
DE GES 5 TR ou querante-huft heures, au Ce « protocole » indique pour- , Peui-U y avoir des conseillers «améliorations. Penser que la terong la vlel Quelle ouverture 3° Ln magistrat, littéralement 
Mè —  - THE maximon. la personte = tant que le parqueï, sens doute St aprés fout Dect-8to Due non. dun, ebureeu d'expédi poi ce OR QUE EONTe heurté par une décision à Inquelle 
ans ie Gesem condetée perle for lee IR fre Ge De Eve aus Va Déspecne 8 pen à de le Me mé Deus lo G Quel emtéh Le Pergé, dern à Fesumer 
M :<7" | = pu velles cera de ne pas traiter par cette Jl'Etai et de ses institn — je vue de l'esprit. Attendre les résul- sement aussi pour Ceux qui vien- DRE 
LA Gr ; 7 ; T options, a lnterrogatoire en D ure affaires les plus pourtant qu'il est indispen- tats de la mise en place d'un sys- Graient ainsi parmi nous et pour | ; 
Pen ee  —  .. T éventuellement d'un graves 2. sable que préoc- tème informatique est un leurre, De EUROS Je pense que: les mesures ci- 
be et É avocat : | 02 revient ai te po- fe pour 1e facesp- an- dessus, préconisées sont ‘Fonde- 
on . . — procureur, au résultai de Re n AE Su Les solations | | t plus ÉacDérnèné ee . &' Ia Cour de Rires A se 
De ne Le rs légalité pour. présenter de réels dangers, dès en maintenir dans venir 
Dent tete conne de le RE Us cho NOIS qu'elle n'est pas utilisée à Ce ne sont .pas des «efforts Conseil d'Etat Ce ceraït leur rôle Fable, ns UE spin Res 
oo Re Teng eÿ la pexqnne en Case is no LAHCAETS de pains pe dt co he chaguRe à CRT dE l'Etat n. | 
= DST + près L Ensuite, dans chaque chambre, © es | sa | 
F - as Ma Snut- quatre ou ed Pin sévères prononcées selon cette avec ne volonté d'ouverture, de j'ym Le magistrats, assisté (Cour de cassation pourraient être Prochain article : 
m1 .  ‘ :..:. heures de garde à vue); DE cut que fa concertation, de rajeunisement… im secrétaire-greffier et d'une nommés trois conseillers en ser- FFOCNAIN amitié 
- Zl t aussi ouvrir une Infor- Quites dans les fs La Cour de cassation doit d2ciÿilogrephe, en liaison avec.le Vice extraordinaire hote ; AHDÉP 
se “# PNOOENMQEEe mation, eb son Sort dépendra depuis 1945 tendent à ci due Les s'aérer par l'apport d'éléments greffe de Ghambre, enrait l8 Je ne parle que de la Cour de L ÉPENDANCE 
RE Es alors du juge d'instruction ; mesures prises soient individua- jeunes : le nombre des conseillers cassation, où un tel système me DES MAGISTRATS 
Ro a D Le onoore le nue ne DE de” la UE de ie i l'on vent, doit être triplé on en De one acte pour 1 vente DE à 
su | à en poursuivre fïan es sil poutral mais indispensable, a ; 
CREUSE Fr Mere RS dome date faits, elles s'accordent à La per- quadruplé, leur carrière doit être fonctions d'avocats ux soit de cette juridiction Mais il est (1) Paru dans fa collection eTé- 
5: Us qui Jui-sera fixée ultérieurement, sonnalité de l’auteur du délit et « débloguée », leur affectation à la à pleln temps, solt-à temps par- évident que rien n'interdirait qu'il * 
RE : "2 soit ini Gxer immédiatement la à Sa situation particulière, tant Cour de cassation Mmitée dans le tie. (comme les comrmissairés du soit étendu au niveau des tribu- , (2) Le Mons du décembre 
8 mas UT date à lageDs elle Grvre POUE SMS con . nnaître cette possibilité de element "Ces: sholsis Panni le riaîtres des re cours d'Appel, è Les apEAUONS | m l ne sagit'ici que d'exemples, 
à or us Le : comment co d renouvellement. l à : cours avec 
ES RS Un UE De centre f= situation au vu d'an dossier hâ- conseillers référendeires rempli-. quêtes, et dont on saït la réputa- nécessaires En tout cas, de lon- non limitatifs. 
& br ue D D PAR ES du dieu: a  oe RE ne lnes des elles Ge CON Une Men ques une à mon DINS O8 SOUS (E Carine trkticéions connais 
M... n-peuf enfin placer Mncipé PE denses” mélleo-payehoDe | nr n en 2. 
s. . * “Site pr or gique, les débats, par ailleurs, ne - —— 
sm ._ à . | ci to compéraître à he Le du tri- É Se re gu tri- . 
a ie ne à . ; ne ou au plus tard le lendemain. PARADIS DONT IUÉSE CS qui peut | = : Ê 
nr ‘ à ” Nous voici à l'audience des fla- convenir à l'amendement eb au ny 
“4 grants délits. Le cheminement n'a reclassement social du prévenu, ce srtion-vente 
D D été simple, et beaucoup d'op- qui constitue pourtant l'objet 
cm M ns T tons ouvertes et aussitôt refer- officiellement assigné à la peine, : 
es Us ne ee mées ont été entrevues, Est-on Et je sais pouriant des magis- ee 
ie . us" sûr ceux du Tout-Paris ou du traits du tr ou de la cour : . : 
RAM FU on -monde soient traités exac- d'a qui se sont souvent in- “ 
CAES CT LT ie. tement, à ces différents stades, . à rechercher la moins 
ati LE comme ceux du blers-monde ou mauvaise solution possible. 
gens ts 7 - ne poûosS © I eo 
er et ME Le tribunal est saisl'et "va dé une mesure de eursis, le afla- 
Br mur. ni PES RES 7 statuer. pr ren Li grant délit» peut présenter cer- 
7 cette ol a d'afleurs y a nur 
her 
ns été voie : 
légisistive Des avocats, IL faut abonné Fxé on Bou sort Bt 


: : à sur 
té : = le encre ap- 
ue congres du sf porté ‘leur aide bénévole aux est pas la ol qui 85 CS 
‘ prévenus... £ 
av ts de Fran Mais où doit à la vérité de re- la procédure de flagrant délit 
avg connaître, que cela plaise OZ non, t être utilisée, à condition de 
ne en que le coup d'arrêt a été donné l'être avec discernement, avec 
as par le livre de Hen- humanité et en prévenant exacte- 
SR Re nion, Chron des flagrants ment le justiciable de l'étendue 
. - élit ot 


- 
a se 


Fa ment Deux réformes 
. = ie! Je suggéreruis toutefois deux honoraires des avocats Commis 
es conti ajouter aux disposi- d'office, 
à Ce On le voit, ce ne sont pas quel- 


Lee ee tie NN ES 

Mn Ur nee a} J'exclurais cette procé- n artueile permettron 
d SUR dure les délinquants primaires. rendre en cette matière une 
: Re Sans doute, comme l'a dit un four «justice tolérabler; et si certains 
CN nt, le trouvent que les deux conditions 
cn MT d'une conversation privée : précitées sont Sc répon- 
on est e loi än 


tk, dans notre pays, 6 août 1975 ni & limité sous car- 


tions 
t- jamais provisoire à six mois, et qui s'ins- 
“és 25 x re Ten esprié, avait fait 
LE pensés forme d'audience lo ves critiques lorsque 
nes ï °i telle limitation avait 


D” demeurera tout de même 1 d'une ° : : ° | | = ù 
EE ê Mapeditive 2: été émise et, cu pere que cæ . : 
: ë sera : 
ù ne pou de pros délits à ms la période actuelle, : ut … mA | 
Pass ES 1 à pour ‘ava ë 
- d'emprisonnement. Si le tribunal, re tivement de nos 


celle peut 
une condammatfion plus élevée, 1) rien n'interdit AUX procureur, , 
= ici, le C'est une véritäble gagetre pour le Bon Marché que d'avoir 
ar 1 ne poule sub à ouvrir souvent du rôle du de 3 : mA LA 
té mem a ni re Je peer tb re PERNTe ne nombre considérable de véritables 
ne poursui par vole ctlagran dé préven 
: citation directe. contre lesquels üs n'envisagent 





ä + | | es : : 
de 8 la Cour de cassation, on n'en la Cour de cassation chargé de | | | RE 
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D'UNE REGION A L'AUTRE 


Pas de gangrène dans les villes nouvelles 


entretien qu'on 
Hira ci-dessous, M. Jean- 
Eude pour pile 
général du groupe Cen 

des villes nouvelles, analyse 
les causes et les consé- 
quences de la déconfiture 
d'une société, La Cormpagnie 
générale du bätiment 
(C.G.B.1, participant à la 
construction d'équipements 
publics dans la ville nou- 
velle de Saïnt-Quentin-en- 
. Yvellnes. Celle-ci comptera 
à terme deux cent mille ba- 
bitants au lieu de quaire- 
aujour- 


Dans l 


— Lorsqu'on emploie le mot 
goandsle, il faut savoir de quoi 
l'on parle. De quoi s'agit-il ? 
De la défaillance, accompa- 
gnée d'un détournement éva- 
lué à 4,5 millions de francs, 
de l'entreprise C.G-B., choisie 
comme äi- 
verses entreprises bati- 
‘ment, principalement pour Ja 
réalisation de groupes sco- 
laires. Cela à placé ces entre- 
prises en situation difficile. A 
cétte occasion, certains ont 
voulu mettre en cause, de ma- 
nière abusive, l'établissement 
public d'aménagement de 1& 
ville. nouvelle. : 


3 Le conseil d'administra- 
tion de l'établissement He: 
délibérant le 14 POUR N 
econfirmé qu'à £a 
sance les appels d'offres € = 
les marchés ont été passés de 
facon régulière en application 
du code des marc publics, 
que eo ont été approuvés per 

Syndicat communautaire 
et l'autorité de tutelle, et que 
l'établissement public n'a 
commis aucune irrégularité ». 
Zi à de surcroît décidé de se 
porter partie civile. 


…BÉéDONSES 


» Ii faut préciser que tous 
les march t été passés 
us appel pue publie et 
confiés TE DRE des 


à leur sta-. 
tut particulier. Les règles et 
PRES ee s’appliquent É- 

passation au règlement. 
des marchés en Cause sont 
Pr des CORTE) locaies. 
Aucune procédure peut 
mettre totalement à l'abri da 
risque de défaillance d'une 
entreprise. 

— Le ement de 
la ville de Saint 
Quentin-en-Yvelines 
frira-t-A1 de cette affaire ? 

— Absolument pas Dans 
l'immédiat les difficultés, par- 
fois sérieuses, d'un cer#ain 
nombre Ge petites el moyennes 
entreprises -sont examinées 
avec une diligence exception- 
vélle par toutes les instances 
com tes. 

» Mais le développement de 
la ville nouvelle, très soutenu, 
re sera pas affecté. HI Ee 


mille logemen: 
dre été construits. Saint- 
Quentin-en-Yvellnes est dans 
le peloton de tête en ce qui 
concerne les emplois, les 
espaces verts et les loisirs. 
Après la réalisation 
plaire du centre des Sept 
Mares à Elancourt, le centre 
urbain principal est en chan- 
tier autour de ia nouvelle gare 
de Saint-Quentin-en-Yvelines. 
Les perspectives pour 1977 et 
1978 sont très encoura- 


geantes. 2 


PROVENCE-COTE-D'AZUR 


© Pas de train avant le 21 mai 
sur la ligne Nice-Vintimille. — 
Après l'éboulement qui le 56 jan- 
vier a coupé la voie fertée et la 
route du bord ns mer (basse cor- 
niche), près d'Eze, à une quin- 
gaine de Ellomètres de Nlce, ls 
direction régionale de 1a S.N-C.F. 
a donné les précisions suivantes : 

« En attendant la remise en état 


de la à cet endroit, qui n'in- 
Lervienere pas avant le 21 mai 

v0ÿa- 
geurs enêre Nice et Vintimille sera 


assuré par un ensemble de na- 
settes ferroviaires et routières. Un 









service Var autorail desservira 
dans les horüires actuels, d'une 
part, la section Nice-Monaco et, 


.dauire Monaco- 
Pinémie. La seule locoiié qu'a 
desservir 


ne sera DOS 


routes de corniche qui n'ont pas 
été touchées par l'éboulement 


BASSE-NORMANDIE 


« Grogne majoritaire x 
Lun général du Caloados. — _— 





Alsace 








Le nord et le sud se disputent 
la présidence du conseil régional 


De notre correspondant 


A ja veille de 
conseil 


de 
séance du conseil 


Franche-Comté 


LE CONSEIL GÉNÉRAL 
-DU TERRITOIRE DE BELFORT 
REPOUSSE L'AVANT-PROJET 
DU CANAL RHIN-RHONE 


Le conseil générsl du territoire 
de Belfort s'est L'RononeE 
l'avant-projet de mise à grand 
gabarit du canal du Rhône-Rhin 
par 8 voix contte, 3 voix pour ei 
2 ebstentions. 

Les conseillers généraux sotli- 
gnent notamment, dans leurs 
résolutions, qu’ «aucune garantie 

n'est donnée qu'il ne sera demandé 


aucune pére gr pates financière 
aux colsctioi D locales » et que 


D'autre part, le conseil général 
note que «ia consultation ne porte 
pas sur l'ensemble du projet alors 
que La collectivité départementale 
e principalement intéressée 2e 


PeDUBE 
rapp que 
ont été donnés par pl 
nismes socio-prof 





Le conseil général du Calvados, 
où la majorité présidentielle est 
largement majoritaire, & voté, 
vendredi 21 janvier, un budget 
primitif de 577 millions de francs, 
soit une augmentation de 15,4 % 
sur celui de l'an passé Mais il 
ne l'a fait qu'avec beaucoup de 
Pos nt me sur trente et 
huit conseillers 
l'ont D on quatre votant 
contre (les élus de gauche pré- 
}, le dix-neuf autres s'abste- 
nant. Les représentants du Cai- 
vados ont voulu ainsi manifester 
leur bation devant la fai- 
ble tion de l'Etat aux 
dépenses d'action sociale dans le 
département. — /Corresp.) 


T est toutefols exciu que l'on 
assiste à un affrontement entre 
qui compo- 
sent \a majorité comme cela s'est 
produit récemment au conseil 
régiona} de Lorraine. La désigne- 
tion du candidat devrait donner 
certaineemnt lieu à une décision 


unanime Q 
ser Îles CRUE DOUUQUE ei 
poprpnne, Tes oné D ee 


urnes devra égale- 
Eu combler . le fossé géogra- 
Phique séparant les élus haut- 
rhinois, à large 


majorité réfor- 
se RE dre est-il : 
e n 

excinl que A André Bard, prbsi- 
dent (R.P.R.) du consæil 
depuis sa création. cède la place 
7 UN PAPOnneNes haut-rhinoise. 
Le secrétaire d'Etat aux anciens 


l'alternance », à condition, toute- 
fois, que les élus haut-rhinois 
donnent des assurances quant à la 
création d'un organisme régional 
d'étude ge RE à [enCr 


clation 
triel de la région Alsace (ADIRA), 
dont la crise n'a toujours pss 


solution. Plusieurs 
avancent le nom du j et 
maire CD£S. de Thann, M. Pierre 
Schiélé. 


J.-C. PHILIPP, 


lle-de-France 


UNE « CARTE CITRON » 
POUR LES AUTOMOBILISTES ? 


Une «+ catte orange » ou plutôt 
une e carte citron > pour es au- 
réglon pari- 


techniciens des transports qui 
cherchent une solution aux diffi- 
cultés de fonctionnement des 


prises transp 
atteinte à 14 qualité du service. 
Resternit une solution : trou- 
finenciè- 


res. La voiture particulière, mode 
ëée transport concurrent des trans- 
ports en commun, qui entrave le 
bon fonctionnement des aufobus, 
est la première visée dans cette 
recherche. « Pourquoi Les automo- 
büistes ne paleraient-Us pas por 
pouvoir rouler en 

stenne 50 francs par mois, soit Te 
prix d'une carte Orange ? », de- 
mandent les techniciens des 
transports ÎTl y a, en lie-de- 
France, trois millions de véhicu- 
les, une telle mesure rapporterait 
plus de 1 milliard de francs qui, 
versé dans les caisses de la région 
parisienne, ettrait à celle-ci 
de prendre la responsabilité d'une 
politique des transports. 





EQUIPEMENT 


TOURISME 


Les travailleurs de l'automobile 
puctiront en congé du 6 au 30 juillet 





Présentant ses vŒœUx de nou- 

D Aou doute de pe 
de 

qualité de Ia vie, a indiqué que 
les départs en vacances des tra- 
vaileurs de l'automoblle s'éche- 
lonneront cette année du 8 au 
30 juillet. Ainsi en 2 décidé la 
Chambre syndicale des construc- 
teurs automohiles 


M. Ansquer a donné les pré- 
cisions suivantes : «a Ceéte mesure 
concerne cran deur millions 
le à re étap net r 

e e pou 
égiler pa inporens des 


articles la Loeston de mehblés. 


La 
conduit à Dénéraliser les loca- 
tfons à la semaine. C'est déjà 
le cas des gîtes ruraux. Dans 
Le même iemps, le secréfariat 
d'Etat à la jeunesse et «aux 
De avec les divers 
rganismes concernés, les moda- 
Hiés d'adaptation des centres 
de parances à cette nouvelle 
situation. enfin au- 





2 des eue d'entreprise pour 
eg cl femmes puissent 
pue leur CONgÉ auz mêmes 





TRANSPORTS 


LE CONSEIL D'ÉTAT CONFIRME L'UTILITÉ PUBLIQUE 
DE LA VOIE FERRÉE PARIS-LYON 


Statuant au contenti 
Consel d'Etat a rejeté, a US 
21 pds les pers formés par 
Jusieurs contre le 
éécret du D mar MAIS one déclarant 
d'uttlité publique les travaux de la 
nouvelle Hgne Paris-Lÿon pour 
les trains à grande vitesse 
Ce décret avait fait l'objet de 
pe c PER excés de 
uvoir de la proprié- 
fires riverains Fe la future vole 


UN MÉTRO FRANÇAIS 
POUR ABIDJAN ? 


‘ La Société Pass d'étude et 
de réalisation de transports 
urbains ( , ia de 
RA.T.P. a signé le 31 décembre 
1976 avec les organismes de trans- 
ports publics ivoiriens deux 
contrats d'étude. I s'agit d'une 
part d'étudier la possibilité d’uti- 
liser la lione de chemin de fer 
Abidjan (Côte-d'Ivoire), Ouaga- 
dougou De es pour les 

urbains, d'autre part 
de réorganiser entièrement le ré- 
seau d'autobus d'Abidjan, 

La ligne de chemin de fer qui 
relie la Côte d'Ivoire à la Haute- 
Volts traverse la capitale ivoi- 
rienne ‘du nord au sud Cette 
ligne serait sur 16 km 
environ, les techniciens français 
sont chargés d'étudier et de com- 
parer deux solutions d'équipe- 
ment : aménager la ligne en voie 
ferrée de banlieue ou circule- 
ralent des trains équipés de mo- 
teurs diesel ou bien créer an 
réseau de tramways. Le double- 
ment de la voie actuelle s'impo- 
sera les deux cas. 
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DE L'AVENTURE A LA VICTOIRE 





ferrée, de TS 

de l'Association de AUVEATUS | au 
pays d'Othe et de la Fédération 
bationale de défense contre l' 


propriation. 
La heute juridiction adminis- 
trative estime dens son arrêt : 


du 

et tend, en 
important 
gain de temps pour les usagers 
tant sur la relation proprement 
celles qui doivent 


li En er te Là re 
tance de et 


lités 
logie ainsi qu'eux diverses nui- 
sances causées AuT riverains n8 


peuvent étre roarres comme 
excessifs par raPoTÉ à l'inlérét 
qu'elle presente. » 





QUALITÉ DE LA VIE 


œ CORRE LE DEGAZAGE EN 
— Les navires pris en 
ment délit de dégazige en 
mer seront désormais bloqués 
au port tant qu'ils n'auront 
payé l'amende qui leur est 
figée, 3 déclaré NM vincent 
EE ES de la té 
e a précisé que, 
ges : Aer nouveaux matériels 
un 
les fautifs ne uvelERe DES 
échapper à l'identification 
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sané, Mais les précipl- 
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“ie sets.“ du 'verdict de l'un des Rallyes 
gr à + des plus durs et les plus périlleux 
:; : de l'année: “Côte-d'Ivoire - 
17" Côte d'Azur”, Après plus de 
: 8 600 km, deux hommes à bord 

# d'un break Renault 12 Sinpar ant 
donné le maximum d'eux- 
mêmes et tiré le maximum de 
leur véhicule. C'est cet équipage, 
Jean-Claude BRIAVOINE et 
Alain OGER qui a franchi en 
vainqueur la figne d'arrivée à 
Nice. 

C'est la victoire des hommes 
et c'est celle aussi de la 
mécanique. Bien sûr, votre 
Renault 12 n'est pas équipée 
pour le désert et vous n'avez pas l'entraînement d'un pilote de rallye, 
mais vous avez chaque jour des preuves de la robustesse et de la 
fiabilité de la Renault 12. Vous savez qu'elle a un tempérament sportit 
et qu'elle est toujours prête à vous aider quelque soit le parçours. 
Palmarès du Rallye : 1. Briavoine-Oger (RENAULT 12 SINPAR) — 
2. Comte (Yamaha 560 XT) - 3. Metge (Range-Rover) - 

4. Poucheton-Dorangeon (RENAULT 17) - 

S. Fougerousse-Fougerousse “Nanouk" (Toyota Land Cruiser). 
+ Renault 17: 1/6 de [2 cotigorio deux roucs motrices. 


BRAVO LA‘12! 
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Lam Ibrahima Dia Un 22 mars 1973 


baguette magique eur l'occiput,-1l: a 
cru renaître, et renaît tous les jours. 


tionnel et !8 grotesque sont-ils Imti- 


Ms = ‘:--- ere Hs ont fondé je collectif Dejarou ‘ mer comme 
nes. ris (Damouré, Lam, FRouch}. ls ont ®! Contact de ce conbnent d'adop- eu Dale dre à com- 
Pate jen LALÉESS fabulé ensemble comme des petits ‘On qu'il a exaité dussi incondition-| Lei per Cetta double dimension 
RARES se fous, plusieurs semaines durant, au Méllement que, à des milliers dekilo-| ns au film une densité, une 
MES. | an gré des selsons, avec. le compliché Méties bien plus à l'ouest, Plerre| | .,au7r exceptionnelles. Nous 
= RE do de -« deux chevaux « qui les trang- Perrault et san Québec. ‘ ne très (oi de la simple satire, 
Me . re reve porialent réguliërement de Niamey, Un nouveau cinéma est né, répé-| C'est à une vérisble mise à mon 
PU me capitale ‘du Niger, leur base, à une  tons-le sans rougir, avec notre col-| que nous assistoris, à une exécution 
us 7 re cinquantaine de Kkllomètres à Ia lègue des Cahiers du cinéma, Jean- | où tous les coups sont permis, et 
Ve -- - LT ronde, le long du majestueux Niger. RTS Oudart re rien à voir! ue Fe ue les impré- 
: se Te - donc avec /e x, {a monumen- | C8 un PRNES 
isolé _ UT ll se passe tout et rien dans cette }omé dy documentaire, où Je cinéaste | Le mérite de Petri, pamphilétaire et 
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Re | 4 ne Le trafic innocent, de simple subsis- plus avec le cinéma de fiction « clas- * descente aux enfers tascine autant 
mehr € UE tance, de Lam, consiste, su moins à Se autre monument, vielle ma-| qu'elle divertit. Décidément, dens le 
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som Lignes d'égele hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
K Zone de pluie ou neige Vaverses [Zorages m=-}- Sens de la marche des fronts 
5 tt Front chaud AA. Front froid aÂâed, Front occlus 


“mulé. On pourrait en vouloir à l'ima- 


eventure à trois, en fait à quatre et 
même cinq {un quatrième larron, ou 
mousquetalre, Tallou Mouzourane, 
l'auteur de la chansonnette, plus un 
cinquième copain preneur de son). 


temps remplacé celui du profit accu- 


ginaire de Rouch qui, malgré Île 
souci colléctif, a évidemment mis le 
feu aux poudres, amorcé la fiction. 


L'art de l'auteur de Moi, un Noir et |. 


de la Pyremide humaine, at aucun 
autre film ne l'a à ce point révélé, a 
toujours consisté, à partir d'un donné 
bien réel, social, économique, volre 
politique si on regarde de plus près, 
à lâcher la bride sur le cou les fan- 


fain de lalsser parier les choses. 
et Jas gens d'eux-mêmes, mais, en 
réalité, les asservit à la voix de ia 
science, au discours du commen 


militant, est de ne jamals oublier 
qu"il est cinéaste, Ce film de combat 
est un « vrai » film, parfaltement 
maîtrisé, remarquablément mis en 
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Evolutio tobable du temps en (Leur ouest, Eux les __… de l'Atlan- Températures relevées à l'étranger : 
PrASeS te Je samedi 22 janvier tique. _ mOntAîNE, nelgera à Alger, 17 et 11 8| tasmes nés de l'inconscient d'un 
à 6 beure et le dimanche 23 Janvier PAS de D tie à : PM qu 6: Athènes, 1! 55 ae 1] groupe. | | CAPITAL FILS 
à 2-beures : ression atmosphérique réduite au et 6: Îles Canaries, 2L et 16: Copen- . | AU “4 HALLET GBASTILLE” À PARTIR DU 26 JANVIER 
Les basses pressions Pr recouvrent Prreun de la mer était, à Paris, de 0 et —2;: Genève, et 0 Le diable n'est pas absent de cette ’ - " 
uns grande Frertle de l'Atlantique 10972 milibars, soit 7555 mfli- L 13 er 8: Londres, 10 # S:| farce blen tempérée, sous les traits 


nord continueront de diriger sur 
l'Europe occidentale un COuUrant per- 
turbé, de secteur ouest. 
Dimanche 2% janvier, le temps 
relativement doux sur l'en- 


plupart des régions IL y aura 
cependant quelques éclaircies, 6n 
particulier sur lés régions aituées au 
pord de la Lolre, mais les pPrécipl- 
tations seront fréquentes sur le 
Sud-Ouest et le Massif Central, 

Midi ée 


où soutfleront des vents assez 
de gecteur sud-est. On obzervera 
également de fortes rafales, de sec- 





mètres de mercure. 
Températures (ls premier chiffre 
{indique le .maximum enregistré au 


21 au 22) : Ajacclo, 16 et 5 degrés ; 
Biarritz, 12 et 7: Bordeaux, 10 et 6: 
Brest, 10 et 7; Caen, 11 et 6: Cher- 
bourg, 1ù et 7; Clermont-Ferrand, 12 
et 6: Dijon, 7 et 5; Grenoble, 7 et 3: 
Lille, 10 et 5: Lyon, Il et «4; 
Maréeille, 14 et 10: Nancy, 11 et 5: 
Nantes, 12 et 6:;° Nice, 13 et 8: 
Paris - Le Bourget, 11 et 6; Pau. 10 
ét 4: Perpignan, 14 . 10: Rennes, 
11 ét 6; Strasbourg. 9 et 1: Tours, 
10 et 8: ‘Toulouse, 13 et 7; polnte-à- 
Pitre, 30 et 20. 


TIRAGE DU 
19 JANVIER 1977 


mr 3 


Madrid, ‘11 et 5; Moscou, —1l 
ee sinforque. 17 64 et —5 

aie orque. et 4; Rome, 
13 et 7; Stockholm, —4 st —6; 
Fou 2 et —6 


en Dauus 
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@ Organique n° 77-50 du 20 jan- 
tier 1977 modifiant l'article 3 de 


‘loréonnance n° 58-1270 du 22 A 


cembre 1958 portant, foi o 
relative au Statut de la Le = 
£rature 
. Autortsant le gouvernement 
à modifier par ordonnances les 


d'une joile diablesse, Claudine, un 
temps hôlesss de l'air à la comps- 


gnie U.TA, qui ‘ poureult hppopa- | 


temes &t éléphanis, émet de eourds 
grognements, sacriñe, comme si elle. 
faisait Cuire deux œufs sur le plat, 
au rite de l'égorgement, ou plutôt de 
la décapltetion du poulet dJean 
Rouch apporte deux choses absolu- 
ment originales au cinéma afriçain, 
si on veut bien aujourd'hui prendre: 


un peu de recul, ne plus confondre | .} 


cinéme et révolution, emour de 
r'Afrique et vulgaire -palemallsme : 
l'identification à une cultures, à une 
.menière inimitabls de vivre, de res- 
‘pirer, de se'raconter Inlessablement 
des histoires. 


L'aventure de Jean Roûch au 
cinéma et an Afrique, dans le cinéma 
africain, demandera un jour à Btre, 
‘cette. tois sérieusement, remise an 
perspective. Rouch tient la caméra, 
une - Caméra 16 millimètres (pas - la 
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L'histoire demeure, qui est 
SN RUE du désir 


: MCE RS R.B. (LE PONT) 


… Afrémir! MM. {LE FIGARO) 


. N'a pas besoin d'ates spectaculaires 
pour être bouleversant. 
N.M. (IRLEURS ACTUELLES) 


… Qu'aurions-nous fait, nous, en de. 


semblables circonstances ? 
J.S. (LE MONDE) 


… Un film que l'on a envie de voir et que 
l'on est content de voir. 
R.C. (FRANCE-SSR) 


pe: Îla parfaitement atteint son but. 
C.6. (L'AURORE) 


ont MES SEE SR D 
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« LE BAIN DE VAPEUR » 
de Roland Dubillard 


Le réveil prochain Es volcans 
d'Auvergne Dré0ccupe n05 minis- 
tères, l'Agriculture, l'intérieur, qui 
n'en soufflent moi pour ne pes 


q 
Roland Dubillard, anni 
depuis sept générations, préfère 
croire que les tremblements un 
peu forts qui dérangent les bœufs 
sur les rt à part ça monc- 
tones du Cézallier sont dus à des 
ee. Clandestines de formule A 
par l’Automobile club 
du Centre ol des circuits sou- 
PER 


a sans doute ralson, et les 
re du Sancy n'ont pas été 
sans uer quatre ou 
cinq ans que les milliers de sour- 
ces ferrugineuses qui sourdent de 
PES rare ont pris un goût de 


“Es sources chaudes ont, dans 


chaque région du globe, un nom. 
A Spa, ce A5#Dpellant des 
€ pohons ». En Auvergne, la va- 
peur qu’elles dégagent formant un 
petit champignon blanc plus 
Te et pommelé que le 
coampignon atomique, On jes 
nomme « le trou du chou-fleur ». 
rtée Le re dont Les 
originaires ont en cul 
de poule, l'appellation locale de- 
vient « le trou du souffleur », — 
ce pourquoi Rolanä Dubilard a 
jugé naturel de porter à La scène 
‘cette aventure volcanique. 

Les spectateurs ont appris, à la 
longue. que Roland Dubillard est 
un auteur dramatique très doué 
et très drôle. 


Hold-up et pillages en tout 
genre : quatre ou cinq mauvais 
garçons profitent du désordre 
de l'immédiete après-guerre pour 
se remplir les poches. Leur chef 
a l'audace des inconscienta. { 
vit un grand amour avec une fille 
de ber {Nicole Calfan). Il se fera 
bôtement abattre en cambriolanti 
une bijouterie. 


On penses à Pierrot le Fou, au 
e gang » des tractlons avant. Une 
chasse à l'homme dans une gare 
‘est trés spectaculaire. La police 
se ridiculise gn voulant encaer- 
cler les gangsters. Maïs beau- 
coup plus qu'à ces morceaux de 
bravoure, c'est aux « variations » 
qu'il brode sur ce sujet-prétexte 
que Jacques Deray sltache de 
fimporiance. La peinture anec- 
dotique d'une époque. L'exis- 
tence bourgeoises, presque douil- 
lette, que mène ia pelite bande. 
Le gentil populisme d'une partie 
de boules, d'un baplème cam. 
pagnard. Et, naturellement, ce 
personnage de truand farfelu et 
hflare qu'incarne Alain Delon. La 
perruque de Harpo, le cigare de 
Groucho : en Jouant les anti- 
Samouraïs, Delon s'emploie ic! 
avec une sympathique allégresse 
à « casser » 54 légende. 


Nous sommes hors du réalisme, 
‘loin de Flic Siory, et mème du 
pittoresque de Borsalino. Le 
pubile sera peut-être décon- 
certé par cette chronique en 
noir et rose qui, sur 23 fin, vire 
au mélo. C'est pourtant la 
bonne humeur, fa naïveté et 14 
tendresse de ces voyous qui les 
rendent supportables. — J. B 


X Max Linder, Beriltz. ds 
nr 
Sud, Geumont-Gambettz 
pler, Publicis - Saint - Germain, 
Publicis-Chemps-Elysées, Parn- 
mount-Galaxie, 
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Mais Roland Dubillard n'alme 
pas l'accoutumance : il s'est donc 
nice p qué cette lols à écrire une 
pi * pèlichonne comme pas deux, 
re rare tristesse 


ublic : ne S'en apercoib pas 
tout de suite, et par laïsser-aller 
il rit lorsqu'un groom qui se fait 
appeler Guevara « comme le 
peintre », refuse de conduire l'as- 
censeur au sous-S0l, dans la che- 
minée d'on ne sait quel volcan 
où la cabine risque d'être percutée 
par pue affolé bolide, Bugatti ou 


"ce rires de bonne volonté ces- 
sent dés que les spectateurs ont 
découvert que chaque réplique 
Sans exception s'éteint comme Ja 
flamme d'une bougie sous cloche. 
qui meurt dans le vide. 

Le seul quidam ici présent qui 
s'amuse derrière sa -fausse barbe, 
c'est Roland Dubillard 11 assiste 


Il & écrit une pièce 

ns et il a trouvé des poires 

‘inscrire au programme, in 
Résnnes l'interpréter. 

Elle est bien bonne. Déguisé en 
dramaturge auvergrniat du dan 
che, assis bien modeste dans le 
fond de Ia classe, loin du trou du 
chou-fleur, Roland Dubillard rit, 


MICHEL COURNOT. 
% Atelier, 21 b. 


«JÉSUS IL», de Joseph Delteil 


Jésus I dit à Adam : x/Zis ont 
mussocré cinguante millions 
d'hommes, torturé, jlambusqué, 
castricailé, décervelassé, squeletlé, 
gargamellé, églinaianté. ennuqué. » 
Et Adam. [e viell Adam. lui répon- 
dit: « Nada, super-nudu. » Sans 
autre forme d'encouragement 

Or, évadé de l'asile de fous de 
Limoux pour aller «réveiller Les 
hommes », Jésus II était parti en 
croisade. Sur sa route il recrute 
des apôtres, un bûücheron, un bar- 
bler, un tuilier, un muletier. un 
passeur, mais ls le lâchent pour 
les sirènes d'un bordel. La solu- 
tion qu'il trouve à ce moment-là 
pour la justice sur terre. c'est Île 
pape. et c'est Elchu. Teil est cet 
évangile selon Joseph Deitell. D 
en à fait un roman paru en 1947, 
où 1l dénonçaië le péché: Hiro- 
shlma. Puis Christian Liger l'a 
adaptè pour Jacques Echantillon, 
qui l'a créé en 1975. C'était pour 
commencer sa première tournée 
d'hiver dans le Midi, quand ii a 
pris Ia responsabilité du Centre 
‘dramatique national du Langue- 
doc - Roussillon, que l'on voulalt 
supprimer et pour lequel il a vou.u 
se battre. ! vient présenter la 
ptèce au Théstre de Paris, en 
alternance avec Spleruleur et mort 
de Jotquin Muriela, de Pablo 
Nerudas ce car, dit-il, « £ Jaut décen- 
traliser un peu Sur Paris». 

Joseph Delteil a pris le maquis 
dans les années 30, choisissant de 
déserter les salons littéraires pa- 





LE RÊVE DE JOHN ALLDIS 


Avec Lz réussile du concert 
donné au Théûtre de ln Ville 
par le chœur John Alldis, on peut 
penser gile Se séroni estompés 
les remous cRSCAUE à la pre- 
mrière soirée de La série « Pas- 
sage du vingtième siècles île 
Monde du 15 janvier 1977). N'a- 
t-on pas appris GUeC un Certain 
élonnement que deux des COTRpO- 
sileurs honorés pur l'Ensemble 
inlercontemporain avaieni ner 
dé que France - Musique 
retransmette pas des interprète 
Hons qu'ils jugenient trop insuj- 
fisantes: ? Est-ce l'effet du chœur 

de Schoenberg Friede auf Erden 
{Paix sur la Terre}? Toujours 
est-il qu'üs sont revenus sur leur 
décision. Ni Mab. ni Tilania, ni 
Mélusine, une bonne fée veïlle, 
la fée IRCAM, un peu Mmuyslé- 
rieuse mais loujours prête à Tem- 
piir son minisière : en tout cas, 
csé DOus {rOutvez que iout cela 
n'a aucun sens. dites-vous sim- 
plement que c'étdit un rênes. 


Le rêve de John Alldis, ce fut 
de découvrir qu'on pouvait rem- 
plir une salle le lundi en annon- 
çani des auteurs contemporains, 
alors que la veille on aurait pres- 
que pu compter ceux qui étaient 
venus entendre Monteverdi, Schu- 
bert. Lassus el Purcell. Au lieu 
de les faire fuir comme de cou- 
tume, la musique moderne semble 
de nouveau ütlirer les mélomnnes. 
on pense à la flambée des SMIP 
aprés mai 1968 Et puis. outre 
le succès de curiosité. Passage du 
vingtième siecle, n'est-ce 
le Domaine musical moins les 
risques ? 


.Ce qu'on peut difficilement 
évauer, c'est la durée. de cei 
enthousiasme plein de bonne vo- 
lonfé, car il faut bien reconnaitre 
que les programmes consacrés 
exclusirement à la musique des 
soiranie dernières années ne {Tou- 
vent ieur raison d'être que faute 
de mieux el & l'intention d'un 
auditoire spécialisé. D'autre part, 
comment douter un instant que 
ces Œœutres € cappell n'eu- 
ruienf pas sonné d'une jJaçon 
infiniment plus ConvainCante 
dans l'acouslique un neu rêter- 
bérée d'une église? Sous les aus- 
pices d'un fnslilui de recherche 
ei coordination ccouslique-rnusi- 
que, on pouruit alfendre autre 
chose que le choir d'un lieu pra- 


LNBER » WEPLER FATHÉ 
UISONT SUD 


































tique avant ioult pour le public- 
Cela n'ôte rien de La beauté in- 
trinsèque des chœurs de Webern 
Eniens auf leichten kähnen), 

Ligeti \Lux aeterna) ou de 
Schænberg (Psaumes op. 50 a et 
b : Friede auf Erden), mais aurait 
certainement donné à Cipriano 
(1974} de Michael Finnissy ou au 
Benedictus de Roger Smalley, une 
aura riystique éloignant le fuge- 
ment purement esthétique et aux 
deuz Maûrigaux, de Bussotti cet 
arrière-goût sacrilège qui accom- 
pagne loujours nlus ou moins les 
beautés Jarouches. S'agissant de la 
pièce de David Bedford : "Tte 
golden wine is drunk, c'est plus 
dijjicile à dire étant donné qu'elle 
Jait partie de celles dont le sou- 
venir s'evanouil en méme lemps 
que la dernière note. 


Les seize chanteurs de John 
Alldis, enjin dans des pages aussi 
difficiles, ent non seule- 
ment à l'abri des déjaillances de 
rythme ou d'intonation, mais 
prendre un réel plaisir à en don- 
ner une inlerprelation digne de 
Ce nom. 


GÉRARD CONDÉ. 





risiens où on l'aimait tant, car 
il scandalisait. 52 retraite 
ü a envoyé plusieurs professions 
de foi, dont sa Deltelllerie : on 
l'a vu Ü y 2 six ans à la télévi. 
sion, grâce à Jean-Marie Drot — 
mais ce Jésus II porté à la scène 
arrive à temps, car peu de gens 
savent encore que Joseph Del. 
tell est un éclivan & Ce n'est 
pas que la découverte soit pe 
nement satisfaisante Hissé 

le plateau, ce Jésus II dont on on 
a voulu respecter le texte 


est 

< casitricoillé. décrevelassé », et 
Delteil en devient parfois un Ra. 
belais du pauvre. Une trouvaille 
cependant justifie l'adaptation : 
c'est un Jésus-Delteil, ombre de 
l'autre mi-créateur, mi-conteur, 
qui conduit Ja fabie. 

L'humanisme de ee Deltel, 
cet appel à La « mobilisation des 
esprits », avec La mission salva_ 
trice d'un fou sympathique, ont 
une naïveté dont on peut se 
de même que l'on tit pell d'une 
truculence qui à dû choquer et 
secouer, ais qui n'a plus cet 


effet. Il faut er son enthou- 
siasme, mal tout, pour celui 
que dégage le travail des comé- 


diens, pour Jean-Claude Drouot 
qui n'est pas un doux Jésus de 
bande dessinée, pour Daniel 
Jegou en pape timoté. pour France 
Eu en Marie-Madeleine de 
bastringue, avec %es chaussures 
rouges Et si le décor est aussi 
moïne qu'un terrain de jeux sans 
TS demeurent les inven- 
tions Jacques Echantlllon, 
ÉOReT ee prison, la vilje, les 
nts suCCessifs qui marquent 

fes étapes Ge 1à croisade — et |a 
poésie du facteur qui livre Je 
courrier de la misère humaine 
sRsroenE à des ballons multi- 


calores 
CLAIRE DEVARRIEUX. 
*% Théätre de Paris, 21 


Petites nouvelles 


R'Archie Shepp. en quartette, fait 
samedi 22 janvier, à 2% heures, 
l'ouverture du  nonveau cabaret 
Camipagne-Prerulère, 19, rue Cam- 
pagte-Première (mètre Raspail}. IL y 
jouerz chaque soir jusqu'au 26 jan- 
vier, Michel Portal ini Succédera du 
28 au 30 janvier. Sont attendus an 
mème ileu en février : Nana Vasctn- 
cellos, Joachim Kükhn, Max Roach. 


= Charles Treuet, Bruno Coqua- 
trix, Roger Fernay et les Editions 
Paul Benscher se sont partagé cette 
annee les médailles d'or attribués 
par la SACEM (Société des auteurs, 
compositeurs et éditeurs de musique). 
Une médallle d'argent a récompensé 
les Editions Claude Pascai et Jean 
Robin. D'autre part. les grands prix 
musicaux ont été remis à Ivo Malec, 
Pierre Schaeffer, Alaïn Lounrvier, 
Hugues Dufourt, Pierre Gabaye, Régis 
Pasquier, Alain Moene et ‘Tristan 
MorriL 













MARIGNAN v.o. - STUDIO DE LA HARPE v.o. - BALZAC v£. - GAU- 
MONT OPÉRA v.f. - DIDEROT v.f - GAUMONT SUD v.f. - MONTPAR- 


NASSE PATHÉ v.f. - CLICHY PATHÉ vf 
- SAINT-LAZARE PASQUIER vE - ALPHA Argenteuil - 


BRONNE *:.f, 


- MAXÉVILLE v.f - CAM- 


ÉPICENTRE Epinay - AVIATIC Le Bourget - GAUMONT Evry - 
MULTICINÉ Re PARLY 2. 


STUDIO PARNASSE v.o. - SAINT-LAZARE PASQUIER v.f- 
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QUI EST QUI ? 


LE-SUCCES DE LA NOUVELLE SASON 
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Antoine : ls Parentz terribles {sam Elanconrt, 


Maison : 
an -Mébectot 1 l'Ecole des PE NS Godvt “Um, | 
! e coco: 
à 45: 15 h. et Evinay-sar-Selne, Maison pour tous : | 
Rares mem 9) D) NO) 


ateller : le Ban de vpaur Game Marguerite nt = 
b. Madarm à 
carte RE 2 Diners Théatre Genvevilliers, Théâtre : les Paysans THEATRE XATIONAL 
de l'Aquarium : La jeune lune (san. san. #0 h. 45; dim. 17 h.). 
tient le vieille lune toute se jus puit re sp : Den Eden 
T6 BJ ST UD, Marly-ie-Roi, Maison Jean-Vler : 
Centre ‘culture du XVIIe : lea ee de l'orchestre de Lt “ur. 
de Jacques le Fataliste Renard, avec M Scharapan, 


Amours 
: : Piano (Mocart) (ent. 21 à. 
(sam. 21 h:; dim, 17 H ei 2h nÉtere Théâtre des }- 


Amandiers : 
e Caumartin : Boelng-Boslng le Songe d'une nuit d'été {sam., 
sam. A À A0: dim. 15 à 10e dim. 16 b.). 
ue 30). . Ris- SE M J.C. : O. Champy, 
des Champs Euyabes : Chera -Max Brua, 
taarn.… : 


pour la première fois 
à PODEON 


Le nouveau Théâtre 


Louis ARMSTRONG - Chuck BERRY - 
National de Marseille 


Nathan MN - Jimy GIUFRE - 


Monk, J 
Zolgeaux y dim, Saint-Maur, Théâtre de ls Ple : la 
15 Roet 18 D, SU) . Chanson Deus dun M D: de " = 
"20 h. 20). : ; oche { * Sartronrile, Théâtre : La Mort blan- Cie Marcel Maréchal 2 


Daanon : le Portrait de ) Dorian che (sam, 21 hk.;: dim. 17 h.). 
Gay Versailles, ‘Théâtre Mon 


‘ tansier avec la créatio 
wam., 21 h.: dim, 15 bb, et Madame M ES re 2 UT creation 


14 1. 30). d’ ee 
L . Villepreux, Théâtre du Val-de-G une pièce de 
Edoaard VII : pe 7 38 nm.  Vilcpreus. Théltre Ou Va 27 H). h YAUTRIER de | F e é 
ighe ‘Saint suplce : Céiration la Cantstrice chauve (älm., 18 h.). an BE SIC MAYBELLE - Thalonius à RE TN NE en 


pour un dieu Mort (em et di Li Théâtre Jean-Vler : l'A 


v 
; taire (sam, . 
LE Si mere ÉRPRARNE S TN ROM DANS LE FEÙ 


Van NOR George SHÉARI NG - DE: TEAGARDEN - Dinah MASISLNIERES IN 





A L'ACTION come en première partie : DON SHERRY 

















































SE | = Le Fr 

Cet Ji mimes eb ypautomimes (saru. | : 
nd —T {sem $ = 
er 18h30): le Mime JaBusz (am. Voir Théâtres de banliene. Mise en scène: Bernard BALLET, WG. BIARRITZ » LINEMONBE OPERA BIENVENUE MONTPARNASSE - LIBERTE « V6 DDEUN 
mas | x —411°: lie, Gymnase-Marte-Bell : Une sspirin Thélire Campagne-Première : Archie Marcei MARECHAL et Jeas VAGTHTER. 
grh-e-d vd sh MINT Les FL ee (sam. 21 h.: dim. 15 TDi quartetie (sam. Tons les soirs à 20 h. 3,  ENPRNISN EE : 
AM 37 save Hachette : ta Cantetric chauve: Espace Cardin : Æ . Edison, E, Lock- dimanche et lundi. MO EVA A ANT D ; 
MNTAAI LS Ba Te Et : Aus la Lecon (sam, % à 45: dim. jaw, Davis Quin Matinée y 4 16 h. 

nine: 2e D 15 à et L7 h. 301. : 
pe Are eu ‘> (es 7 h. : dm, 15h). F% Les concerts S an se | 
ments MAG À PORTA ES VOD. At de 1e Mateéne 2. Mu AOF : 
él o e 
Mathurins :; les Mains “aies team. lin, violoncelle. et J.-M. re 1 FE, 12 F, 19 F 26 F, 34 

ee. È 20 b. 45: du, 15 D. et 18 h. 30). piano {Beethoven, 

: Michel : Joyeux anniversaire (sam. Strauss] (sam. 17 h.}. 

21 b. 10: Am, 15 b. 10). Théâtre K& er : A. Haas et 


—— 


Michodière : pop Madarme W. CHR once Posquinr, u 5 
en. 20 D 665 di 15 D nn 8h) pe | TETE EN 
: )." Théâtre d’Orsas . Nouveau ‘Trio Pas- : 


Montparnasse : Mère heure, l'année quier (800 Béethoven) 
prochaine (sam. 20 L : dim. (dim, 11 h-J. 
15 h. et 18 h_ JS). Salle Cortot : Æ ah clavecin : 
Mouffetard : Oralson {sam., 20 b. 30}; J.-J. Duhot, Uôüts traversière 
Opéra Zoo (sam. 2è h. 15). (Bach, Blavet, Caix d'Hervelols, 


. Musée national des ATP. : Le KHaengel, nr) «älm.. 17 h.). 
Québec vu sans bOD sens (sem. ef Conciesere à u Palais : Trio & cordes 





Palace Garbage 
19 à b.) : : le Râéve de l'homme rid!- Oubredous, dir. F. Onbradous : 


dim., 20 à. 30). français (Beethoven, Mozart) (dire, 
Nouveautés : Nina tsam. 2 Es: 17 b. 50). SL ma 
ce 15 2. et 18 h 30). Salie Rossini : M-P. Leray, piano, et Et = 
: le Scénario sam. 20 D. 45: M. Gautre. violoncelle (Brahms, nue Se sf 
din, 15 D et 20 h. 451. Debussy. Poulenc) (dim, 17 h. 30). ; 
{sm et dim, Salle Gaveau : Orchestre Fernand { 
ue {PIp Slmmons) (sam. et dim. Y. Lefébure, plano, ot M. Larrieu, | | e % 
Z h.); Just a gr swect dream flète (Telemaenn, Mozart. De- \. 'ÉË 
sue et dim. ee 30). vienne) (dim. 17 h. 30). 0Q 4 0 € 
BAIN. D kb. ‘0: à aime 15 b.). ue RS de Posse en. = , 
"EE h. 45). mnt These re des Champs-Elsces nc RÉTONÉ 
u r : 
Pocbe-Montparnanse : ILeas0 et 12 Concerts Pasdeloup, dir. CG. ‘Devos, 17 ee RU 636.79.09 





e (sam, 20 h. 39 er àvec E. Hasldsteck, plano (Bestho- 


t-Martin : la Dispute Eglise des Billettes : A.-M. Miranda, 
(éarn., 20 h. 50: dim. 15 h.). chant, et M. Gellot, harpe idim., 


Récamier : hatt t san, 17 h. 45 
ae Ghatterton { PR 5 JC. Walker. TERRE QUEBEC, THEATRE DE LA 
Salint-Gevrges : Lucienne et le Dou- Franc Paire, ear, Duru- RAND PLIQU 

cher (sam. 30 b. 30: dim. 15h ot Pdims 17 À. 45) su Musée National des Arts et Tradilons 


Populaires 
et 18 h. 50). Essaïon 1 Carlos Santos, 
sis M couéneEtses : es piano (A Cngs) (dim. 18 b. 30). mg helene 


Dames on joua (sam, 20 . 45: Salle Pleyel : V. Yankoff, piano 

dim. 15 h nr 30). Beethoven) (Gim., 20 b. 30). LE EBEC SAN ON SEN 
. Studio Thââtre 14 su Fausse Sui- cents cultarel dr ‘Marais Lee au S BON SENS 
: ebéttre SAIT: 1 Fans Félosert) (dim. 2! D) PAR PIERRE PERRAULT 


Théètre d'Art = :s Femme de Socrais 

(sam. et dim. 18 h. 39). miison de 18 radio : les Leurésts du | | ingaue/ CETTE 
‘Théâtre de Ia Cité cé Podium jeune musique, 1977 (dim. se due 

1a Remerre : Deux (sara. 21 h.). — 20 h. 15). Thédire: Cinéme: Gratuit (relâche | 


il 

© Po mm 
Thia.s Sam.23 As Cacur de la Miss -28858, 107 
Re 


Lis. à DER Le Gt de Pas 1 Ont 





PREMIÈRE SAMEDI 22 JANVIER 





Three 


CLAUDE CHABROL 
AVIS DE CONCOURS . RAA A RENTREE 
D FERNAND LEDOUX 
MS Visnnutes dans TÜn- NO TN OSSI: 
chestre” de l'Opéra. Les : 


el EL Le LOST ESS 
épreuves ; g EL 
amont Len le Mad 2 Fée) ES Te A) 


LS paysa [a ESS 


| ML PEIECTS PR tarint de l'Orchestre du ‘Théâtre 
À National de l'Opéra - 8, Seribe, 
EC MN EN ECTS CUS 75009 Paris, du lundi mL 


mise en scène de bernard sobel É Tél: 742-26-93 on 073-50-70. | 
Paota RE 


.à 
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QUINTETTE | 

14 JUILLET BASTILLE 
SAINT-LAZARE PASQUIER 

OLYMPIC ENTREPOT 


CABLE preuve ina YVES GAS VVES Et À 


LE NOUVEAU FILM 


PLUS DE 


SPECTATEURS 
A PARIS 
et le succès continue 


COLISÉE vo 
HAUTEFÆEUILLE vo 
PLM St-Jacques vo 
IMPERIAL vr 
GAUMONT GAMBETTA vr 
CLICHY Pathé vr 
GAUMONT CONVENTION vr 
TAICYCLES Asnières vr 
MULTICINE Champigny vr 
BELLE-ÉPINE Thiais vr 
VEUZY 2 Velizy vw 
C2L Versaïlles ve 
ARIEL Aueïñ vr : 


4 
D 
| OR 
A A 


LYNDON 


un film de 


STANLEY KUBRICK 





: STUDIO 


BENYIIRE 
mu ur mr TT a AN : 
spectacie ? Prdecnté et animé par 
JEAN RAYMOND 


LE TRIO ATHEÈNEE- 


LES BIG BEN - JEAN ROUCAS 
NADINE SERA - JEAN VALLEE 


[FRÈRES ENNEMIS] 


Orchestra TRIO HENRI MORGAN 


DON.: 



















LS KE LES et CE EU CES 
IE NET ES PTIT 
un MOD acteu 7 oody : 


va LC ICE VADIM: 


Eee Ait AN 











Les exclusivités 

















RL DES SENS (Jap. v.0.) ("*): 
t-André-des-Arta, 6 (326-45- 


MEDICIS 


SUNDAY TOO FAR AMAY 


un film de KEN HANNAM 


® NOUVEL.OBSERVATEUR : Rude et rudement bien. 


; Te) RE (to FRS LUS 
NT Ts: monde TT RS PACE le cinéma occidental. 


: L'EXPRESS : ORNE TR NES 





SPECTACLES _ 


e. 7. ERIC TABAELY ET LES AUTRES 
(Fr-)_ : Studio net de 

CINMIES  Éroense 
2 (2086-55-33) : Publicis Cbsmps- 

| LEPErS es noce (ESP. V.0.) 

V0): 

fllms œarqués (*) 800€ Ggoint-Germaln-Studio, 5 (019-42- 
interdits aux Moins de treize ans, 97) : d4-J ParnAsse, ® (326 
. (+) anx moins de dix-huit ans, 58-00) (353= 
96-14); Monta-Gario, & Casa En: 


14-Tulilet-Bastille, 11e (337-90-81) 
FACE À FACB (Suéd., v.0.) : Saint- 


sam. 14 h. 65 : Teamilkos, At chel. & (226-70-1 (dernière s- 
Rec Oo res de LPRANCE, MÉRE PATRIE (Fr) : 
M. Gavaln :.15 h. : les Feux ds La Jean-Renoir, % nr (wsnd. à 


22 h.… débat avec l'auteur 
LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.) : 
03-42 


Traïtre, d'A. Litvak:; 18 à 30 : le 
Gal-Savoir, de J.-L : , NVocten GE ps 
L LE GRAND ESCOGRIFFE (Fr.) : Ma- 
h. 30 : le Vent de la plaine, de dgnan, &æ (1359-92-82) : Françals, 





Un tpaT= 
en 14 22-17), Convention 
t-Charies, 15° (9577-09-70), Passy, 
16e 2-34), Paramount-Mnil- 
lot, 17° (7158-24-24), 
Montinaftre, 18° (606-3425), Secré- 
tan, 19° (2089-71-33). 
LACHE = MOI LES BASKETS (A. 
V.0.) : Studio de la Harpe, 5e (033- 


34-83 ; Marignan, 8° (359-92-42) : 
Balzac, 8° ES VI. : 
Salnt-Lagare- et, (38 7= 


Pasq 
35-43); DMaxéville, ge «710-72-08) : 
Gaumont-Opéra. ge (073-9348) , Di- 
derot, 12 (3483-19-29); Montpar- 
nasse-Pathé 14° (4326-65-13) : Gau- 
on in 14 (331-31-16) ; Cam- 
(1734-42-98) : ‘Cuichy- 
Pathé. na {52-37-41 }. 
; s Studio Raspalt, 14 


0 à 20 : l'Egyntien, & M. C 
2 L'HEROINÉ DU TRIANGLE D'OR 

rAtigaGn es in Première NU US (Fr) : la Clef. Se (357-00-90). ne dE a D fe 
G. Pragju; 15 . : les Alles, de JONAS QUI AURA 25 ANS EN L'AN Gran Sn à ee 
W.A. Wellman: 16 à : la Chair 2000 (Suis) : Quintette, 5 (0H- DG.6-G 8 nt ) : 
et le Diable, da C. Brown: 18 b. 30: 35-40) : Saint-Lavare-Parquier, 8e . 66 12 le, tal, vo) ° . 
Soarface, de EH. Hawks; 20 EH. 30 : (387-35-43) ;: 14-Juillet-Bastille, 11° Saint-Germailn-Village. 633 
Lange De del re some  GAREN.: Cbmpierenirentt Le RSR à carie 
SJ à . £. : - ; 

Matthieu, de F.P. Pasolin!i: pp JOUET (Fr-) : Empérias. 2e (742- LE GG epliere 1-6 7 
0 h. 30 : High Time, ds B. Ed- 72-52) : Quin (033-3540) ; MOL PIERRE RIVIERE. (Fr) : 
warûs. . Montparnasss-83, a” (54-14-27) 5 Studio Logos, 5 (033-2942). | 
- Marienan, 8e (359-92-82) ; Nations, MONSIEUR RLEIN (Fr.) : Marbeuf, 

: Gaumont-Sud, lé ge 1225-47- 


k 3439-04-67) : 
TUBES à : Clichy-Pathé, 18 (S22- 
37-41). 
LE TO DE GLOIRE (Fr.) : Omnia, 
233-39-36) ; Marbeuf, ge {225- 
DS ; DO 22 1261-50- 


L'APFICHE ROUGE (Fr.) : Quintette, 
Je (033-35-40). 


(IR) vo : 32): Miramar. 14° (5326-41-02). 
Se (034-3540) è F4 SUMiete Parnagse LE JUGE FAYARDO. DIT LE « SHE- 
2-8 Son re Le ALS-7.0h) PE 
92-82) ; v£.: Lazare-Pasquier, re , UGC. 
Be (ne) ART PARQUier On Ge (3225-71-08), Normandie. 
L'AGE DE CRISTAL ta), vo. : Ely- 8e (2359-41-18). Paramoun : 
£ Show, B° 1-29) s 2: }, U.G.C. Ga 13 
vV£. : U.G.C.-O 2e 1-50 82 Guen, gr; *EROQUEE e Oriéans, 
L'AILE OÙ LA CUISSE- (Fr.] : Mari- * (5340-45-91), 
EDAn. 8" (3955-92-82) adeleine- 15e (828-20-64), Paramount-Mafflot 
Gaumont, 8° (073-56-03) ; Fauvette, 17° (7598-24-24), Moulin-Rouge. 18 
13° (3321-56-88) : Moutréal-Club, 18 (6068-34-25). : 
(6807-16-21). {v. ©.) ! 


KING - EONG (A.) 
AMBULANCES TOUS RISQUES (A.), mount-Elysées, 8° ): (V0 
v.0. : Studio Galende. ÿe ee Boul'Mich. 5° (0933-48-29), Cap, 29 
72-71) : : Blarritz. CT3S-69-23 (508-11-69), George V, 8° (225-41-45) 
vL. : Omnia, ( (30 5; U-G. C Paremqunt-Onéra, ge na 

Opéra. 2° -50- Paramount-Bastille, 12° (3543-79-17), 
LA BANANE NOIRE {lsr.), v.0. : Le 
nr (325-953-9909), à 14 H. 20 et 


BAROCCO (Fr.) (*) : Quintette, 5 
1033-35-20) :  Bilarrilz, 723 





































Les films nouveaux 


RUSTERS S'EN VA AU 
allemand de Rainer 
lader, v.0. : SLu- 


tpArnasse, 
de GE IT): Paramount-Malllot, 
Fassb 
dio Gît-le-Cœur. 6° (326-40-25). 


ÎTe (738- 
5: Bau- 


tefeuille, 6° 1633-79 , Colisée, &s 

(3359-29-46), PLM. Saint-Jacques, ALICE OU LA DERNIERE 
149 (589-68-42) ; V.f. : Im z FUGUE, film français de 
(7422-72-52), CGaumont-Convenéion. Claude Chabrol : (O.G.C-- 
15° (9828-49-27). Clchy-Pathé, 18° Odéocn, 6" (2325-71-08), Blarritz, 


{ 
1522-37-41). Gaumont-CGambetta. 20° 
race 4). 
L£ BERCEAU DE CRISTAL (Pr.) : 


le Marels, 4° (278-47-86). BlenvenDe-Montparnasse, 15° 
ov LESCENT 4 (544-25-02). 
Mrs E i-s5-  Hagce | TODO MODO, fiim italien d'Ello 
feullle. 6e (633-7-38). Te-luiler. | Petri VA: Vendome 2° (gr 
e , 
Parnasse, 6 Hi 12-12), Biarritz, 8 28), 


Lincoln, gæ aise ta us Tailles 

Bastille, 1le {257-90-81). . 

LE D DE CHEZ, MA TP n 
( : Montparnasse é 
D. Gaamont-Madeleine, 8° fu 
56-03). Paris, 87 (3259-53-99), Maxé- 
ville, 9° (710-72-88). Gaumort-Con- 
veuntion, 15° (6828-47-27) 

LE COUP DE GRACE :{(AiL, 


Studio des Ursuilnes, 5° (033- 
39-19). 

COCOKICO, MONSLEUR POU- 
LET, film français de Jean 
Rouch . Studio Salnt-Béverin, 
se (0983-50-91), Hauegsmann, 9° 
1770-47-55). SH El (542- 


ÿ.0.) : 67-42), 


Panthéon. 5° (03-15-04). La Clef. 5 | Appart dE RPC es 
(331-0-00)- Peter Patzak (*}, VO. : SLYyz. 
DERSOU OUZALA {S0V. v.0.) : Stu- 5" (6335-09-40), Mercury, 8° 
do Alpha, 5° (033-39-47), Arlequin. 1225-79-90) ; VI. : ABC. 2 
6 (54-62-25), Paramount-Elysées, (26-55-54), Montparnasse - 83, 
8e (3591-49-34), Paramount-Gaité, 13 @ (5244-14-27), Athérna 12° 
(326-99-3%4) , V£. : Paramount-Ma- 1342-07-48). . Cambronne, 15° 
rivaux, % {a68-5523). (7T34-42-96). Clichy-Pathé, 18° 
DESERT DES TARTARES (Pr.) : (522-3741). 


LE 
Hautereutle, & (6579-38), Geu- | Le GANG, flim français de Jac- 


Gaumont Champo-Eiyees, 8° (See | dues Dérsy : Max Liuder, # 
{ » ” 
04-67), Lumière. 1770-84-64). Na- 60-33). Cluny-Palace. Sr (0933- 


tions, 12% (343-04-87}, Gaumont- 
Sud, 14e (331-51-18). Cambronne, 15° 
(7384-42-96). 

EDVARD MUNCH, LA DANSE DE 
ne (A. v.0.) : Racine. Ge (633- 
43-71) 


gr T0 Sr on ar 
), Bosquet, 51-44-41), 
Montparnasse-Pathé, 14 (326- 
65-13), Gaumopt-Sud, 14° (331- 
51-16}, Gaumont - Gambetta. 
20e (7917-02-73), Wepler, 1% 
(5387-50-79), Publicis-Saint-Cer- 
Sa mate 20 (rE E) 
ma . 
Paramonnt Gal£sie G" (580- 
). 


LES RESCAPES DU FUTUR. 
{Um amériealn de RT, Hef- 
fron, v.0. : Paramount-Odéon, 
6" (325-5B-43) : vf. : Capri, 2° 
(508-11-69), Publicis-Matignon. 
S&" 1359-31-97), Paramount- 
Opéra, 9° (0723-34-37), Liberté. 
Gare de Lyon, 12, {343-01-59), 
Paramount-Galszle, 13° (530- 
18-03). Mistral ! 
Pur Montois 
(26-22-17, Couvention-Saint- 
Charles, 15% (9577-09-70), Para- 
mouut-Mafilot, 17° (758-24-24 

Les Images, 18° (522-47-54) 


ur : VS. : Balgac, S (3592-52-70). 





Le 18 février 1977 


« Nihon Keïzaï Shimbun 


Premier quotidien économique et financier national japonais 
avec la participation du « Monde» 
organise un colloque sur 
« Les relations économiques 
entre le Japon et l'Europe » 





Salon Aiglon, Hôtel {nter-Continental 


Pour tout renseignement 
téléphoner au 233.41.01 
Nornbre de places limité 


Secrétan 
THE MARATHON MAN (A. 


NOUS NOUS 'sowres TANT AIï- 
M (It. $o.) : Cinoche-Salnt- 
Germain. 6+ (1633-10-87), 

LA PREMIERE FOIS (Fr) : Mont- 
parnasse, 6» (544-1427) : : Blarrits, 
. Sr a à : Secrétan, 1ge 

RAID SUR ENTEBBE !A. ei : 
U.G.C.-Odéon, 6 (1325-71-08) : Ermt- 
tage, Se 1339-15-71) ; vf, : 
236-83-9 


(283-99-75). 
SALO (Ital” v.0.} ne : Studio de 


Is Cont sotresenrpe, Se (3925-78 37). 
SANTHA AISSANCE  (Fr.) : 


Salat-André-des-Arta, Ge 1326-48-18). 
à.12 h. ect 13 h. 

SABTRE PAR LUI-MEME Fr) : 
Saint - - André - des - Arts, Ge € 
48-18} ; Marais, 4e (278-47-86). 

= nr un v.0.) 1°°) : Mar- 


beurf, -19) 
SUNDAY 100 FAR AWAY (Aust.. 
er : 6Gtudio Médicis, Se (633 


23-97). 
SURVIVRE (Mez., 1) Ce) 
2e _ (2360-85-93) : 


: Rex, 


Mistral, 1de (5329-53 

43] ; Bieneenue-Montparnamse, L5e 

(9544-25-02) : Magic-Convention. 15e 

(828-20-64) : Murat. 16° 1288-99-75) : 

tan. 19° (2068-71-33) 

v.0.} 
ça} Quartter - Latin, 5° (328- 
81-65) : Dragon, 6° 1548 - 54. 74) : 
Concorde, g 1355-22-84) : Maytair. 
16° (525-27-08} : v.f.: Impérial, % 
(742-72-52} : Maxéville, ge (770- 
72-86), Nations, 12° 343-04-07) : 
Fauvette. 13° (331-56-86 ; Mont- 
parnasse - Pathé, 4e (2325-85-19) : 
Gaumont - Convention, 15 (828- 
Sr Clichy - Pathé. 18° (527 
374 

UNE Encre A SA FENETRE (fr. 
France-Elysées, 8e 1729-71-11. gt: 
Ambroise, 11° (7900-89-16) (£f mar ) 

UN ELEPHANT, CA TROMPE ENOR- 

MEMENT (Fr) : Paris Br (359- 
53-99) . Mazxéville, ge (770-72-86) : 
toarnesse - Pathé. 14e 1326 


UN MARI, C'EST UN MARI (Pr.) : 
Normandie, 8* (359-41-18). Bre- 
tagne. 6° (222-57-97) : Haussmann. 


8e (70-47-55) : Royal-Possy, 16% 
(5274116). 
UNE FILLE UNIQUE (Fr) : Le 


TS . (1325-55-99), à partir de 
0. 
LA VICTOIRE EN DANSE (Pr.} : 


Seine, 5° (125-95-99). à 14 1 30 
et 2 h. 30. 
VIOL ET CHAT (A vo) 


IMENT 
ç#) : Clany-Écoles, 6% 1033-20-12) ; 
Elysées - Cinéma, 8° Do 
v.f. : Rotonde, ô* (533- 
Heïlder, ge (110-1I-241 : Liberté, 
Gare de Lyon, 12» (3413-01-59) : 
Metral, 14° (5639-52-43) ; Clichy 
Pathé, 18° (5221-37-11) : Conven- 
tlon-St-Charies. 15° 1573-09-70). 
WEER-END SAUVAGE (A. va.) (#4) 
Paramount-Opéra, 9° (1073-34-37) : 


Paremount- Galaxie, 13°  (580- 
18-03) ; Poremount-Montparnasse, 
149 (3260-22-17). 
WINSTANLEY (An Olyrma- 


DŒ+ 7-0.) 
plc-Entrepôs. 14° (542-67-42). 


Les festivals 


CINEMA FRANÇAIS | : La re Te 
{705-12-13), sam, Fran S. À., 
Dh dim. : le Petlt Marcel. ls 


lican. 

VINGT PORTRAITS DE FEMMES 
[LA SLA : Olympic. lis (542-67-42), 
De l'influence des rayons 

sur le comportement des 
Marguerite : lm. : Histoire 
d'Adèle H 

STEVE D\WOSKRIN (v.0.), 
14° (542-0749), sam. : T 
Moment, B derc: din. : 
Amo. Behl 

YVES BOISSET : Studio des Aca- 
cias, 15° (1754-97-83). 13 D. : Folle 
& tuër; 16 h. 15 : Dupont Lajoie: 
18 à. : R.A4.S. : 19 h, 50 : Un condé : 
21 b. 30 : l'Attentat 

“X ANS D'ACTION (70.1, Action Le 
Fayette, Se 1878-B0-5Ù), sam. 
Blanches coiombes et vilalns mes- 


Oiympic, 
imes for, 


Ea 
temps : 
Perret. 
DUSTIN HOFFMAN (vo), Boite 4 
[irms, 17° (754=31-50), 14 h, 230 : 
Little 5e an on 15 : John 
Ag TY : Macadam 
Cow-Boy : 20 H. 30 : Les Bommels 
du président : 2 b. 15 : les Chlens 
de paille. 
re D Nr on EL Boite 4 


LE et &an., à 24 b. 15 : Missouri 
Breaks. 

MEL BROOKS (v.0.}, Boïte À Films, 
17", 13 à. : le Frère le plus raté 
de Sheriock sus: 16 D. 45 : le 

FRS MISE { r.0:) Le Mfrain 

v . 
4e (278-47-88). sam : High School : 
dir. ; Law Order. 

TEX AVERY {v.o.}. Cinoche Saint- 
Gertmaln, 6° (6533-10-82). 

FRED ASTAIRE (v.0.}, .Mac-Manhon, 
17e 1380-24-81), sam. l'Entrepre- 
nant M. Petrov: dim : Gay 
Divorcee. 

JAZZ 4 NEWPORT ({v.0.), 
Coristine, 6° (325-95-78), 
Marigny. 8° (225-20-74). 

FR ee TONE, 6& 


Action 
Studio 





EN VEARSION ORIGINALE 


Ge BIARRITZ « VENDOME + STUDIO DES URSULIRES BONAPARTE 


(Publicité 
CARAÏIBA METAIS S. A. INDUSTRIA E COMERCIC 


EXPLOITATION MINIÈRE ET FONDERIE DE CUIVRE 








Appel d'offres international aux fabricants d'équipements électriques 
et mécaniques pour l'installation d’une mine, d'une laverie et d’une fonderie 


de cuivre, 


CARAIBA METAIS S.A. INDUSTRILA E COMERCIO jance un 
appel d'offres international pour le projet, la fabrication, la livraison et la 
supervision de montage des équipements suivants destinés à la mine, à la 
laverie et à la fonderie citées ci-dessus, situées respectivement à Jaraguari 
et Camacçari. Etat de Bahis. Brésil. 


Groupe 1 : 


EXPLOITATION MINIÈRE 


Equipements électriques et mécaniques pour une exploitation minière 
(à ciel ouvert et souterraine), approvisionnement en eau, laboratoire, SyS” 
tème de télécommunications. porte de distribution de 230 KV et fourniture 
d'énergie électrique de sécurité. 


Groupe 2 : LAVERIE 


Equipements et tableaux de manœuvre de composants électriques et 
mécaniques pour concassage et hroyage, échantillonnage, stockage et reprise 
au-stock, flottation. épaississement et filtration, digue à stériles. alimentation 
électrique et instrumentation. 


Groupe 3 : FONDERIE 


Equipements et tableaux de contrôle et commande électrique et 
mécanique pour réception et échantillonnage, séchage, four + flash >, 
convertissage, coulée des anodes, raffinage électrolytique, refusion des 
cathodes, coulée de + wire-bars », de bagucttes. fabrication d'acide sulfu- 
rique, centrale thermique. groupe électrogène de secours. fabrication d’oxy- 
gène, ateliers d'entretien, contrôle de qualité, afimentation électrique et 


instrumentation. 


Pour le paiement des équipements ci-dessus, CARAIBA compte 
sur les ressources de la Banque Interaméricaine de Développement — 


BID — pour le financement en cours de négociation. 


Au présent appel d'offres pourront participer seulement les fabricants 
établis dans les pays membres de ia BID et/ou des pays considérés éligibles 
pour cet effet par la BID. 

Les fournisseurs intéressés sont invités à se mettre en rapport avec 
CARAIBA METAIS S.A. INDUSTRIA E COMERCIO, par Fintermé- 
diatre de son consuitant, à l'adresse ci-dessous, jusqu'au 28 février 1977, 
afin d'obtenir les informations supplémentaires sur Je projet, l'équipement 
nécessaire et les qualifications requises des fournisseurs. 


MILDER KAISER ENGENHARIA S.4. 


Aveside Rio Branco, 128 - 13° andar 


20.000 RIO-DE-JANEIRO, RJ 
BRESII.. 
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IMMIGRÉS 


e e “ 
Licenciés après deux 
Il était une fois une peti 
e Familiale, les Plane 
chers Bourge, une usine de cof- 
pe métalliques à Forges-les- 

s, dans l'Essonne. Le patron 
l'avait créée de toutes plèces il ; 
a une d'années. À sa 
mort, son Conseiller munici- 
pal de la majorité, reprit l'affaire, 
apoliquent un principe très 
simple : on recrutait des immi- 


grès, Par l'employeur moyen- 
nant une redevance rnensuelle 
(actuellement de 16 F par pièce 
occupée) qui ‘sur la feuilie 
SANTE vel, avec uns ana 

so e 
d'ouvriers étrangers et une dixsine 


d' 
nait parfaitement. moins, jus- 
qu'au mois ; 


1er 


Car, soudain, on ne sait quelle 
mouche les piquant, les immigrés 
commencérent à s'organiser. Une 
section syndicale C.G-T. fut cons. 
ütuée, un d Ê é, un 

te 


cs PIÉ ? Su peu de chose 
en vérité : < L'hiver, grognaient 


les ouvriers, ON gèlé dans Les ate- 
liers. On est mal payé. Les loge- 
it in CHS Déies deu de 
: 8 
is Les ouvrières de l'atelier de 
soudure n'oni pus de tabliers pro- 
tectenrs, » Et de réclamer en vrac 
des tabliers, mais aussi des gants 
de travail, des souliers à bouts 


lieu de-primes, des augrnentations 
uniformes, mais encore ils cCniti- 


‘ aualené les conditions de vie et 


de travail 
Ulcéré, M Bourge répondit 
qu'il avait toujours considéré ses 
grés comme les membres 
d'une grande famille, qu'il (les 
logealt dans une des plus belles 
clèés du département, qu'il leur 
fournissait gratuitement l'eau et 
l'électricité, et qu'l ne pouveit 
pas les mieux payer sans mettre 
en dañgser l'existence de son 
cutreprise. Ses interlocuteurs 
firent observer qu'outre la rede. 
vance-loyer comptée en salaire 
net. ils réslaient eux-mêmes les 
frais de chauffage, et que tout 
cela n'avait rien à voir avec les 
problèmes de sécurité. Is décien- 
chérent alors, en compagnie de 





La polilique dans l'enire- 
prise. — ML Georges Marchais 
secrétaire général du PC. in- 
vité par les syndicats C-G.T. et 
C.PD.T, des Ateliers roannais de 
constractlons textiles (AR.C.T.) 
vendred! 21 janvier, n'a pu entrer. 
dans l'eutreprise; un Teprésen- 
tant de la direction est venu lui 
expliquer de vive voix que les 
téunions 4 caractère politique 
+ de quelque varii d'où la de- 
mande émane » n'étaient pas 
sutorisées dans l'entreprise. 





FAITS ET CHIFFRES 





Affaires 


@ RENAULT CONSERVE SES 
CHANCES POUR LA CONS- 
TRÜCTION DE L'USINE 
D'AUTOMOBILES D'ORAN.' 
— Ce projet, dant le montant 
s'élèveralt à à milliards de 
francs, faisait partic des quatre 
grandes opérations pour les- 
Quelles M. Giscard d'Estaing 
s'était engagé en avril 1975 à 
consentir des conditions parti- 
calières Ge financement. Deux 
de ces contrats (le Monde du 
21 janvier) ont été enlevés par 
des firmes étrangeres, et la 
France ne reste en lice que 
pour les projets «roifure x et 
x preugn. En te qui concerne 
le premier et en dépit des In- 
formations qui ont circulées, 
faisant état d'un accord entre 
Fiat et l'Algbrie. il Sembie que 
l'amélloration récente des re- 
lations franco - algériennes 
laisse à Ia Régie toutes ses 
chances Son dossier sur Le plan 
technique est au point. Les 
difficultés se situent au niveau 
des modalités de linancement. 
Les bles algériens ne 
cachent pas leur volonté de 
parvenir à une solution dans 
des Gélais assez rapldes et 
laissent entendre qu'à rondi- 
tions égales ils seraient dispo- 
sés à accorder la préférence 
& la régie Renault. 

@ AMEUBLEMENT — Aprés le 
Salon international du meuble 
qui s'est tenu à la porte de 
Versailles de Paris du 13 au 
17 janvier, les industriels de 
l'ameublement ne ans nie 
Ment pessimistes vraimen 
cptlinises, ls pensent qu'avec 
la poursuite du plan Barre les 
consommateurs, dont les dé- 
benses de loisirs seront frel- 
nées. charcheront à améliorer 
le confort de leur intérieur. 
Ils tablent sur un taux moyen 
de progression des ventes de 
l'ordre de 8 ‘ pour la consom- 
mation intérieure, riusi qu'une 
accélération des ventes 
l'étranger. Toutefois, une hypo- 
thèse « grise » n'est pas ex- 
clue : augmentation de 5 ‘ 
de la consommation et ch6- 






























oTama, - 
les fabricants bien que le 
nombre de points de vente 7€ 
cesse de croître. 


heures de débrayuge 


Quelques camarades français, un 
déb e de deux h à 
dore ee ux heures à titre 
ee ue TÉDONS it, dans an 
ter temps, par trois fours de 
mise à pled, puis par le ficencie. 
ment, Je 21 décernbre, de qua- 
Tante-six sajariés ayant participé. 
aU débrayage : un ol, 
trente-sept Portugais, un Tuni- 


" Sien, Cinq Turcs et deux Français 


Pour mieux se faire comprendre. 
l} commença par couper le chauf- 
fage dans un foyer de célibataires. 
D menaça aussj d'expolær — 1]. 
galement — les familles des }oge- 
ments qui lui appartiennent 
Ensuite, il décréta un lock-out 
partiel pour les « grévistes », les- 
quels, depuis lors, viennent cam- 
Ber chaque matin à proximité des 
ateliers, sur la Nationale 838 

, M Bourge cesss le pale- 
went des salaires. Comme ces 
dérniers sont versés sous forme 
d'acompte le 24 de chague mois, 
le solde étant réglé le 10 du mois 
Suivant, certains ouvriers, notam- 
ment des chefs de famille, se 
trauvent sans ressources depuis le 
10 décembre. 

Un médiateur a été désigné per 
le tribunal d'instance d'Evry. 
Mais à l'issue d'une réunion tri- 
partite, le 12 janvier, M Bourge 
annonçait qu'il ne réembauche- 
trait qu'une trentaine d'ouvriers — 
ceux de son choix, — jes autres 
étant, cette fois, licenciés pour 
motif économique. Ces derniers 
courent le risque d'ètre renvoyés 
dans leur pays s'ils ne retrouvent 
PAS un emploi dans les trois mois, 
pour jes titulaires d'une carte 
temporaire, dans les douze mois 
pour les autres. 

Le conflit reviendra done de 
vant l'inspecteur Gu travail En 
attendant, l'Association de solida- 
rité avec les travailleurs immigrés 
de l'Essonne s'est mobilisé à 
Orsay. Gif-sur-Yvette et Dour- 
dan. Elle a obtenu l'appui de la 
C-G.T.. de la CFDT, du PS. et 
du PC. pour alerter l'opinion 
sur cette étrange affaire et lancer 
une Campagne de soutien 1°}. 

La loi est-elle done si mal 
écrite que personne. Pas même un 
juge où un Inspecteur du travail. 
ne puisse intervenir sur-je-champ 
pour empècher de ‘elles pra- 


tiques. 
JEAN BENOIT. 


("r ASTI d'Orsay. CCR. La Souscs 
20-008-89 U. 


s À Paris, c'est AL Jean-Pierre 
Chevènement. député du PS. et 
animateur du CERES, qui s'est 
vu refuser, le 18 janvier. l'accés 
d'une salle ce réunion à l'Union 
des assurances de Paris (U.A4P.) 
sur ordonnance du juge des ré- 
férés de Nanterre. AL Chevène- 
ment était intité à un débat sur 
« libertés politiques et libertés 
concrètes n organisé dans le caûre 
des activités culturelles du 
comite d'établissement. 


À l'étranger 


@ EN GRANDE-BRETAGNE, le 
roùt de la vie a augmenté de 
1.3 ‘> en Se = a 
par rapport à décembre 1975. 
Ja hausse s'établit à 151 © 
(29 © pour l'année 1975). — 
tAFEP.] 


Entreprises 


6 M CHRISTIAN BEULLAC 2 
confirms, vendredi 21 janvier, 
devant l'Association nationale 
des directeurs de personnel. 
que plusieurs textes lérislatife 
seront sOumiIS. au printemps. 
au Parlement sur [a réforme 
de l'entreprise : mise en place 
d'un bilan social: système ée! 
co-surveuiance dans certaines : 
estreprises: droit d'alerte dx! 
conseil d'administration re-| 
connu aux Comités d'entre- 
prise : mellleure protection des 
salariés quand 'es sociétés sont 
en difficulté: élaboration de | 
nouveaux statuts dé sociètés 
(coopératives ouvrières. sociétés 
à gestion participative} et amé- 
JNoration du fonctionnement | 
des conseils de prud'hommes | 





Logement 


@& EXPERIMENTATION DE LA 

REFORME DU LOGEMENT. 
Douze départements ont 
été choisis pour « tester » en 
1977 le nouveau systéme de 
l'aide personnalisée au losse- 
ment (4APLI). NN s'agit du 
Doubs. de l'Hérault, de l'Isère, 
de ja Haute-Loire. du ZcGirei, 
du Maine-et-Loire, de la Meur- 
the-et-Moselle, du Nord des 
Pyrénées-Atlantiques, de la 
Saône-et-Loire, de Ia Seine- 


Maritime et de la Vienne. 


Prix 

© LES MATIERES PREMIERES 
importées par la France ont 
vu leurs prix fortement äaug- 
menter en décembre : + 34% 
&æion l'INSEE. En un an, ls 
hausse est de 692"+ Ce soni 
les prix des maïières premières 
alimentaires qui continvent à 
augmenter le plus (84% en 
décembre ; 113.6 ‘- en un an). 
ceux des matiéres premi 
industrieiles ayant baisse en 
décembre de 28%:, mais aug- 
menté de 32,3 © en un al 





















de la commission de Bruxelles 





M. Olivi est déchargé de ses fonctions 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennesi. — La nouvelle Commis- 
sion européenne, présidée par 
2 Denens conaere nn. pour l'ins- 
Ant, l'essentie son femps à 
la réorganisation de £es services 

le upe du «porte- 
paroie » chargé des relations avec 
les journalistes, qui, jusqu'ici, 
fonctionnait de on aufonome, 
et les services d'iniormation, qu 
assurent les relations publiques de 
la Coramission, seront placés sous 
la responsabllité d'un seul et 
mème fonctionnaire. La Commis- 
sion à désigné M Ruggiero pour 
occuper ce poste et. du méme 
Coup. a décharpgé de leurs fanc- 
tions M. Olivi, qu! était le norte- 
parole de la” Commission depuis 
quinze ans, et M Ronan, qui 
était directeur général de l'infor- 
mation depuis 1973. 

Maître des lieux depuis quinze 
ans, M. Olivi, est venu. le 20 jan- 
vier, prendre congé des journa- 
listes bruxeljois, Utilisant tour à 
tour les six langues officielles de 
la Communauté, 1] à rappelé sans 





À L'ÉTRANGER 





CUBA 
N'EXPORTERA PAS DE SUCRE 
JUSQU'EN AOÛT 


Coba a confirmé ie 20 janvier qu'il 
ne vendrait plus de sucre sur Île 
marché mondial jusqu'an mois 
d'soût. Le directeur de {a compagnie 
d'exportation mationale, M. Emliiano 


Lezcano. à démenti que cette dëcl.| 


sion air êté DroYOqDÉE Dar une mMmau- 
sak%e récolte; a déclaré qu'au 
contralre !2 production serait nor- 
male (de l'ordre de 6 millions de 
tonhes)]. et que Cuba à déjà vendu 
des quantités de sucre importantes 
à ses clients traditionnels. 











.une 


emphase à ses vieux « compli- 
ces » le ci Rarcouru : 1a 
création, puis l'amélioration, sous 
cinq présidents, d'un « groupe x 
dont les journalistes unanimes 
reconnaissent la grande utlité 
I y a maintenant deux 
Saixante-treize journalistes gccré- 
dités auprès” de la Commission 
contre à peine une trentaine en 
1961 ; ie groupe du porte-parole 
organise des « brlefings » quoti- 
diens et diffuse un volume consl- 
dérable de « notes d'information » 
sur l'ensemble des thèmes de 
l'actualité communautaire, 

Les journnlistes comprennent 
Ta RE _ raisons au ee 
son arrivée, Ont poussé le presl- 
dent Jenkins et le commando de 
fonctionnaires du Foreign Office 
qi l'accompagne à se séparer 

‘un porte- e qui tant sen 
faut, n'avait pas démérlté £on 
indépendance, sa détermination 
à présenter et à diffuser le point 
de vue de La Commission et de la 
Communauté, sans trop se sou- 
cler des réactions des gouverne- 
ments mernbres ét, en particulier, 
de celui de Londres, ont-elles été 
jugées excessives ? A-t-on pris 
ombrage d'une salle de presse qui 
sous Sa direction et malgré 
l'adhésion du Royaume-Uni, 
continuait à travailler guasi 
exclusivement en français ? Ce 
problème de langue que, curieu- 
sement, les Français n'évoquent à 
Eruxelles qu'avec une sorte de 
gène honteuse présente sûrement 
> importance politique non 
négligeable. . 

La Commission, en annonçant 
sa décision, a tenu À préciser que 
la téorganisation des services du 
porte-parole et de l'information 
n'était pas achevée. D'autres sur- 
prises peuvent donc venir. C’est 
dans deux ou trois semaines seu- 
lement qu'on pourra apprécier 
Avec exactirude Jles intentions 
réelles de M. Jenkins 


PHILIPPE LEMAITRE. 
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_ LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


. EUROPE 
Réorganisation des services d’information 


Le conseil des ministres de l'agriculture 
est reporié 


Le conseil des ministres de 


l'agriculture des Neu, qui devaii avoir 
britannique les 24 et 25 junvier, a £té remis 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La CEE va accen- 
tuer sa pression pour que l'Union 
soviétique. la Pologne et l'Alle- 
magne de l'Est respectent sa nou- 
vele politique de pêche, 1 faudra 
donc que ces Etats limitent leurs 
captures dans la 20one de pêche 
communautaire (celle-ci, depuis 
le 1°’ janvier, S'étend à 200 milles 
au large des côtes des Neuf). Ces 
trois pays n'ont fusqu'à présent 
tenu aucun compte des dispo- 
Do les concernant 


es étrangères de la CEE, réunis 
mardi 18 janvier à Bruxelles, ont, 
DE PS égard, une cn 
Principe : la mise en œu: 
1= février. d'un Ë commu 
nautaire de licences de pêche 
Ces licences seront délivrees 
aux pays concernés par les Etats 
membres au nom de la Commu- 
nalté, Dans les prochains jours. 


la CEE. fera également savoir | 


aux trois gouvernements en cause 
quel est ie nombre maximum de 
leurs bateaux qui peuvent être 
auborisés à pêcher dans les eaux 
conimunautaires. : 
Jusqu'à maintenant les pays de 
l'Est en généra]) ont fait la sourde 
oreille aux propositions de négo- 
ciation de la C.EE. Leurs chalu- 
tiers croisent plus nombreux que 
Jaruais dans les eaux communau- 
Laires, si bien que, d'après Îles 
experts, les quotas de prise qui 
leur ont êté alloués ont toutes 
chanres d'être épuisés dès la fin 
de janvier. Que se passera-t-il sj 
l'Union soviétique reste indiffé- 


1. BANK OF AMERICA 


2. CITIBANK 


3. CHASE MANHATTAN 
4. MANUFACTURERS HANOVER . 


9. CHEMICAL 


6. MORGAN GUARANTY 

7. CONTINENTAL ILLINOIS 

6. BANKFRS TRUST 

9. FIRST NATIONAL, CHICAGO 
10. SECURITY PACIFIC : 

41. WELES FARGO 


42. 


43. CROCKER NATIONAL 
44. UNITED CALIFORNIA 
45. IRVING TRUST | 


46. MELLON 


47. FIRST NATIONAL, BOSTON 
: 48. NATIONAL BANK OF DETROIT 
49. FIRST PENNSYIVANIA | 
20. BANK OF NEW YORK 


Pouvez-vous 
la 12°banque 
Américaine? 


Notre résean mondial s'appuie sur $9.2 
milliards de dépots dont $2 milliards sont en 
comptes “Epargne.” 

Notre ‘capital et réserves” s'élèvent à 
$622 millions pour un total d’actif de 10.5 
milliards de dollars. 

Nous avons 316 agences dans l'état de 
New York et comptons 29 representations 
au travers le monde. 


Avez-vous d 


éjà deviné notre nom? 


Nos opérations internationales émanent 
de New York mais vous trouverez aussi 


Au 50 juin 1976 





Fonte. voire out e, à le mise _ 
meurtre qu est maintenan 
adressée ? Les Neuf, pour des rai- 
sons politiques évidentes, souhai- 
tent vivement éviter une confron- 
et espèrent, au contraire, 
amener les Soviétiques et leurs 
amis à coopérer, S'il s'y refusent, 
la Communauté, sauf à perdre 
la face, devra, t, envi- 
sager bientôt des mesures répres- 
sives. Par exemple, avertir, par 
la voie diplomatique, les gouver- 
nements concernés que, au-delà 
d'un délal, un certain nombre 
d'anités sera tenu de quitter les 
Caux communautaires — Ph.I. 





9 CRISE AIGUE DANS LA 
4 Charleroi, le eue Ty 
eroi, le groupe _ 
Marcinelle, qui emploie quatre 
mille cinq cents travailleurs, 
a arrêté ses installations, et jes 
25 % des six mille ouvriers de 
Halnaut-Sambre-Ruau, appar- 
tenant au même ensemble, 
sont en chômage technique. 
Des ljcenciements pourraient 
i verait 
I ont l'im- 
portance dépasse déjà 14% de 
la population active en Wai- 
lonie. Une entreprise sidérur- 
gique du bassin vient d'écrire 
au ministère belge des affaires 
économiques pour demander 
une aide publique, mafs, 
. déclare-t-on à aucun 
plan de seuvetage de Ja aldé- 
rurgie wallonne n'est encore à 
l'étude. 





citer 


nos responsables dans tous les marchés 
financiers. Notre experience des changes et 
de gestion de monnaies étrangères n’est 


plus à prouver. 


Avez-vous besoin d'un autre indice? 
Nos 750 correspondants étrangers 
dans 130 pays beneñcient de nos excellentes 
relations avec plus de la moitié des 
societés mondiales figurant dans 


“Fortune 500.” 


Savez-vous qui nous sommes ? 
Marine Midiand Bank. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 
Le sroupe Printemps-Prisunie réorganise sa direction Sénérale pe LE 


La réorganisation du groupe Printemps  Vigneras, qui reste président, M Bertrand Mans “ 
Prisunic se poursuit, avec l'arrivée, comme vice-président, PU DT dote oo de e en SUF L'gebut Ge jan. 


j rcial, Philip André Lanti fe, la 
conseiller technique comme de M général (M er n'étant en: core, en PSfei, 
Nordmann, cousin germain de M Ru pas remplacé). MM. Robert Schoetti et Brune D Une js E "DOLL LAR et du 
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Après Lo ans de discussions : 


= des sociè- 


offertes par une intégration 
complète. 


de participations industrielles ei 
financières (SOPICOY). holding du 
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Protesseur expérimenté Cnerche 
cours , on 
sevties 2/3 tois sermrc - 9970-42-19 


Sete RO ELLES 


Danemark 1977. À louer Eh de 
mer : villas tout confort a 
Jerdin pour vacances familiales. 


Prix : 10. 
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ré ne 6431, = le Monde » Pub. 
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M. LADURELLI Âcile, 
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Investir dans te PRESSING 2 
Qui maintenant. FORM. NOUV. 
M. Simon, 3, rue Faldherbe-11°. 


Vends sans mes. hôtet 
num 


sur 1.909 m* clos et planté. 


36.000 F -, A9. ù 
Tél, (15-37) 23-20-80, même dim. 








bal we, grange attenante, 
Prix incroyable 160.008 F, avec 
{28} 





Particulier recherche FORET. 
Ecr. Les ne « le Monde » Pub., 
sr. taliens, 75427 Paris-9e, 
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E.L Service Tous volumes 








Homes d'enfants 
« LES BARTAVELLES » 























cole d'accord signé, jeudi 20 jan- 
vier en fin d'après-midi, il est 
prévu de mener l'opération en 
deux temps, l'objectif étant, dans 
une première phase d'association. 
de tester toutes les possibilités 


SEV-Marchal ou Ferodo, soit, 
plus vraisemblablement par la 
Financière d'équipements automo- 
biles-FEA (10% Ferodo. 50% 
Robert Bosch). La FE A. détient, 
en effet, le contrôle à 754% de 
SEV-Marchal Mais-elle est aussi 
actionnaire & 86% de la Société 


RAPPROCHEMENT S.E.V.-MARCHAL 
PARIS-RHONE-CIBIÉ 





Les dirigeants de S.E.V.-Marchal 
et de Paris-Bbhône-Ciblë sont arrivés 
à un accord sur un projet visant à 
la restructurstion de leurs deux 
groupes. Lo première étape en sernit 
une upération financiere dont leg 
modautés sont en cours de discus- 





4 la même époque, ke ministère 
de l'industrie avait créé Une com- 
nuission chargée d'étudier La sltua- 
tion de ce secteur ec de proposer 
des solutions à ses problèmes. Ses 
conclusions, connues au printemps 
1976, soins! que leg thüumes dévelop- 


ner la minorité de blocage à la 
FE.A. Si les résultats obtenus 
durant cette période d'association 
se révèlent concluants, SEV-Mar- 
chal et Cibié-Parts-Rhône fu- 
sionneront, de même, semble-t-il 
que les deux holdimgs FEÀ et 
SOPICO. $ 





GROUPE PRINTEMPS - PRSUNE 





La direchon générale &u groupe 
COMMUNIQUE : 

À la suite des réunions des comités 
d'établissement, le groupe Printemps 
Prisunie entreprend Un vaste plan 
de redressement sxé essentiellement 
sur la réduction des coûts de fanc- 
Donnement des services centraux 
et adgralnistratifs. 

Ces réductions ne devralemé pas. 
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.… Grèves successives dans les services publics. 
- PE 


UN JOUR 


DANS LE MONDE |SNCF.:trafic très perturbé mercredi 26 janvier | — 
" * M. GISCARD D'ESTAING 


‘Plusieurs grèves vont Derburber ont, d'autre part, ë, selon 
à EUR me, : le comité central | durant la semaine le trafic ou nos des ns RÉDOND AUX FEMMES 
7 estate He LE . | l'activité de plusieurs services pu- tions au Puy et 
Le ce blics et nationalisés puisque aux Kive-de-Gler ‘Une opération M du 
re PUYsa SL, XL. FEN «€ ville morte » Cinq vant parti 
individuels, Fe . t joi les isations sui vendredi "21 janvier, ag | SP&r, en tant qu'invité unique. 


aux « Dossiers de l'écran 9 du 
février sur Antenne {s le 
Monde » du 21 Jauvier), M. Gis- 
. [| card d'Estalug répond ne 
Tannerlies françaises réunies: mes Eu cours du I1RE e 
@ 4 ia SN.C-F., une grève de occupation sans inciden « L'événement » du jeudi 27 jan- 
vingt-quatre heures est prévue du matin, de rier sur FL 
mardi 25 janvier à 20 heures jus- Gier (Loire), où des ouvriers de | . L'émission, prodnite et réa- 
qu'au jendt 27 à 6 heures du l'usite BSN lsée per Croce Spinelli et entiè- 
À. : 


matin. appel des syndicats éviter rement pré-enregistrée, mettra 
C.G.T. et CFDT qui entendent sions d'emplois : débrayage de face À face, grâce à des astnces 
per cop ge er de montage, des mères de 
d'austérité du gouvernement » Saint-Etienne, famille, des travailleuses, (i- 
s'ajoutent celui de FO. qui. veut 1450 salariés des. Bennes Marel, 


: mées chez elles où à l'usine, et 
défendre la politique contractuelle qui s'oppœent aux 104 le président &e la République. 
et clut de la FGAAC. — les ments qui viennent 


sont joints organisati 
Force ouvrière et autonomes re- : magasins 
2 AFRIQUE | présentatives dans certains aec- durant une heure et défilé de 
— ALGÉRIE : les ressortissants | teurs-clés notamment chez les 1500 
étrangers condamnés vont À 
bénéficier de grêces ou da 
réductions de peine. 
35, L'INSTALLATION DU 


TRENTE-NEUVIÈME PRESIDENT 


DES ÉTATS-UNIS 
— « M Carter et le nouvel 
Adom », pur Chorles Lucet: 


6-7. PROCHE-ORIENT 
— ARABIE SAOUDITE : ovont 
la visite officielle de M, Gis- 


Celai-ci, de l'Elysée, commentera 
ces ‘séquences, qui iui seront 


autonomes de conduite — 
= = sur  vidéo-casseties 


agen par tion 
qui axe ses revendications non pas fale du travail En revanche, à 
Marseille. l'inspection 


card d'Estaing. sur les salaires mails sur les condi- du travail & |! Quatre thèmes seront sinsi 
— ÉGYPTE : après les émeutes, | tions de travail Le participation refusé Le licenciement pour raison | abordé (maternité et liberté, La 
de tous ces syndicats, notamment économique de 150 personnes à législation et les femmes, le 

8. ASIE des conducteurs de train de La l'usine où tue chômage féminin ; La vie publi- 
— INDE : Mme Gandhi a i de perturber grève de tion ‘avait été sans que M. Giscard 


AA C protesta 3 
er observée du 14 au 16 janvier. sit à « subir l'épreuve 


le trafic. 
A Atr France, les syndicats agnaiés re SCrrepOn AR re ni 
es par 
- ls au sol et des navi- dans le textile roubaisien A la 
5 société comité 


ordonné la levée de lo cen- 
sure et lo fibérotion des 
principaux détenus politiques. qui suivront, le public tnvité à 
Doser des questions par télé- 


_ ts CGT. CFOT, FO. et le 

: _ Vs rie des élections Auto q conéré- d'entreprise a été imformé du | Phoue ne sera pas, exceptionnel- 
nl leurs aériens C.F.T.C. ont lancé projet de licenciernent collectif de [| lement, celui de S.V.P. mais, 

À > he: - ne T2 de 635. pe Un “0 d'Aptonne£, qu'il sera 
10-11. EDUCATION - EN ni Les établi ç nclentifiquement » par 


An sondare de la SOFRES, 
a.de façon à représenter un 
échantillon €e la population 


et 
devraient avoir d’impor- roubaisienne. française ». 
sur : 


— POINT DE VUE : « W n'y 
aura plus de guerre scolaire », 


por Clément Pieuchot. 





11. RELIION =. ; | 
1 MERE La préparafion des élections municipales 


LYON : M Poniatowski apporte l'appui des RI. 
à M. Collomb 


De notre correspondant régional 
Lyon. — Les républicains indé- a qualiflé cet accord de «compro- 
uberont mis favorable ». 


LE MONDE BU TOURISME 
ET DES LGISIRS 
PAGES 13 À 16 ET 2 À 26 
— 52% des Françsis partent en 
Voyage avec Les veux ouverts : 
Et la raison vacillg au bord 


du : 
— CLIN D'ŒIL: Relations 


ub ° : 
— PLAISIRS DE LA TABLE : 
ers. 


_ Maison. Motocyclisme. 
Phllatälie. Jeux. Jeunes. 






Les syndicats C.G.T. et CFDT. 
des officiers de La 
















LE MNDE AUMOURDHU . || nérale maritime. t du 20| en effet fait connaître au cours décidé de donner sa démission du 
PAGES 17 À 2 Eos déjeurier à la préfecture à parti socialiste Dans une lettre 
Au fil dé ln semaine : La 1_devrait ça sénateur à la soci 
e. Deae. par Pierre on DRE et ue de Villié-Morgon et à la fédéra- 
. é . ; tion Rhône, 

— nue * QUANÉ la plaisance cp celui-ci com sur le L explique sa décision 
devient déplalsante, par Jac- soutien BOTL aux Pro- AL Soulier en sa participa- 
Perle élections aux listes de M. Coïlomb. 

— Lettre de Damas par Jean- « Nous _ 

Pierre Péroncel-Hugos. ans de la majorité BERNARD ELIE. 

— L'Histoire, par Jean-Marie Tr une 

— RADIO - TELEVISION : Li 
cent Aaisstlons de Plus le président 
Dumayet, par Anne Rey 





contre l'accroissement des 

Le ui est 
observée dep: Janvier par 
« un petit nombre de trevait- 















“des Bouches-du-Rhône 


L'AUTEUR DE DEUX MEURTRES 
: EST CONDAMNÉ 
À LA RÉCLUSION A PERPÉTUITÉ 





28-29. JUSTICE 
— Patrick Henry est condamné 
à la réclusion criminelle à 
perpétuité, 
— « Pour {a justice = (ll), por 
P. Arpaillange. 


un ans, a été condamné, 
30. EQUIPEMENT matin 22 janvier, à la réclusion 
30. B'ONE RÉGION A L'AUTRE à té par Îa cour d'assises 
41434 ARTS ET SPECTACLES Do en fs 
— CINÉMA : Cocorico! Mon- UE pr au nn d'asrl 
sieur Poulet, de Jean Rouch. 1974, l'un à Cham l'autre à 


— THEATRE : Jésus F1, de Jo- 
seph Delteil: Île Bain de 
vapeur, de Roland Dubillard. 


béry, 
Marseille. L'avocat général 
M. Yves Chauvy, avait, la veille, 
requis la peine de mort. 


‘35-36 LA VIE ECONOMIQUE de Chambéry, Jean Giordanengo 
ET SOCIALE M Gén Puclé trente soeur 
— EUROPE : la récrguisation garagiste, et iè 


des services d'information de ! BE 
la Comeission de Bruxelles. $ 


37. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (18 à 20) ans les calanques : là il 


l'avait tuée de plusieurs balles de 
revolver. Il l'avait ensuite défi- 


EE ES 1e pi 


Dals Carnegie, fon&ateur 


Sachez parler 
en public en 
14 soirées 






Annonces classèes (38): Carnet ‘ 
(27); Informations pratiques (31): 
<Journel officiel» (31): Météo- 
rologie (31), Mots’ crOisés (31). 





Le numéro du < Monde” 
daté 21 janvier 1977 a été tiré 
2 589 989 exemplaires. 













HAINE ‘Pubitctte) ANINHININTITUI 
DES VACANCES EN HIVER ? 
MAIS OÙ ? 

ET QUE FAIRE ? 














sue au PE SE re ee 
« _ 4 = 
mP de rintvnnte auto Ds Me leurs du Tivre CGT, la mise 
les Aibes du Bud encre Va, sua | Cepegie Von renselneront à Sereciérs  exveptionnellement 
né ee eune Station C'rReen mardi à Paris ét mercredi en pro- 
<a Plein développement, aux portes 

des on Queyras, Le Ut gros M di 25 } * 19 h vince. 

TRE. à l'auberge de Feunesse € les arü) anv. a e 

Quatre-Vents », établissement confor- ET RRESREEEr 


Hôtel Sheraton, 19, rue du Cût- 


tabl à l'on trouve Qutriture 
… ee Môuchotte - 75014 Paris (métro 


variée et de qualité où groupes set 






LA MAISON YVONNE 






























individuels toute l' °G. , 
Paix à la Journée : entre Pet 88 P. | Montparnasse). Rens. : G. Weyne, DE BREMOND DARS 
Tous les renselpnements vous seront = en: 
donnés solt en écrivant : e]! bonbeur: partré recherche pour collectionneurs 
tre-Veuts » 05600 GUILLESTRE Dies, des bois, Gémia de l'espéce, ||. fous beaux meubles 
soit en téléphonant au (92) 45-04-52 A Rouen e elle ne dure que quelques semai- du XVII: Siècle, tapisseri 
N'hésitez pas. vous ne sarez DR e nes et achève son apothéose dans u ù EP é 
déçus 1. É ee les couleurs pourpres de l'au- ortèvrerie, tableaux 
BRIRANRNNEUENENNENENTUN Jeudi 27 Janv. ä 19 h. tn dm Achat du: peu on compte 
ja || RGabre Héne Appel 75, rue || 20, FAUBOURG SAINT-HONORE 







Palals des Congrès, place de 
ne : Conférence d'Infor- | PARIS &° - 265.113 
mation. 
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EN VISITE A BERLIN 


M. de Guringand a estimé que l'URSS. 


<na pas intérêt à 


troubler la détente > 


Un porte-parole de la RD.A. et l'organe du P.C. à Berlin-Est 
< Neues Deutschland », ont réitéré, vendredi 21 janvier, la thèse 
américano 


est-allemande selon laquelle Le statut anglo - 
soviétique ne s'applique qu'à Berlin-Ouest et non à Berlin. 
depuis que cette partie de la ville est capital 


- franco - 


F 


e de la RD.A. « 


î 


ment peut-on supprimer (pour Berlin-Est) quelque chose qui 
n'existe pas? ». écrit « Neues Deutschland». A Paris, on déclare 
dans les milieux autorisés que La RD.A. n'a pas qualité pour 
interpréter l'accord sur le statut de Berlin, dont elle n'est pas 


De notre correspondant 


Bonn. — Le voyage de M. de Gui- 
ringaud à Berlin, les 19 et 20 jar 
vier, était la première visite off 
clalle d'un. ministre français des 
affaires étrangères dans l'ancienne 
capitale allemande depuis qu'elle a 
été placée sous statut d'occupation 
en 13% Il a pris la parole, feudi 
20 Janvier, devant ia Chambre des 
députés, réunie en séance extraordi- 
naire. < Ma visite 4 pour obiet de 
témoigner flin'érêät que a France 
porte à Berjin et la conscience 
qu'efio éprouve de ses responsabi- 
és », ail déclaré. Après avoir 
hdiqué que Berlin, + principal objet 
de querelle » entre l'Est et l'Ouest, 
avait êté « /e premier bénéficiaire 
de J'améfioration des relations entre 
les deux parties da l'Europe », il a 
affirmé que Ia ville devait prof 

-ter plelnement des résultats de Ia 
conférence d'Heisinkl. ‘ 

Le ministre à rappelé ja position 
française : « Les droïts et les res- 
Ponsabilités des quatre puissances 
(France, Grande-Bretagne, Etats-Unis 
et Union soviétique) s'étendent à 
lensembie du Grand Benin, ei fes 
trois Ocordentaux détiennant seuls 
rautorité auprême à Berlin-Est, » 
L'accord quadripartite du 3 septem- 
bre 1971 a produit « des résultats 
très remarquables », ati dit | a 
permis une circulation sans entrave 
entre Berlin-Ouest et ia RFA, une 
augmentation des communications 
entre les secteurs occidentaux, d'une 
part, le secteur oriental et {a RDA 
d'äutre part, et un développement 
des liens entre Berfin-Ouest et la 
République téderale. 

« Je sels que ces liens ne seront 


à f'ouest de la ville qu'elles sont en 
mesure da a laïre valoir sur fa 
scène internationale lorsqu'il s'agit 
de préserver votre prospérité et votre 


M. Schütz, bourgmestre de Bern. 
Ouest, avait auparavant relevé [es 
récentes mesurés prises par la 
R.D_A., affirmant que, ces denières 
semaines, « /o vent de {a guerre 
froide » avalt racommencé à sout. 
fler plus fort depuis « /a partie orien. 
fele de Ja ville ». M. de Guiringaud 
a été beaucoup plus nuancé. Répon. 
dant aux journalistes, fl a admis que 
les mesures est-allemandes * consti. 
tualent de * Sérieux aCCrocs » au 
etatut quadripartite de la ville et 
qu'elles faisaient partis « d'un pro- 
osssus contre jequel ja France est 
décidée à réagir ». Maïs Il a estimé 
que l'Union soviétique « n'avait pas 
intérêt & troubler ja détente »--à 
quelques mols de {a conférence de 
Belgrade, qui doit examiner comment 
l'acte final de la conférence d'HeL 
sinki a été respecté. 


Le ministre français a eu un entre- 
tlen avec son collègue, oueæt-alle- 
mand, M. Genscher. Ce demier fu] 
a déclaré que sa visite. avait « une 
grande signification pour tous fes 
Alemands dont le cœur bat à ot pour 
Berlin ». de : 

DANIEL VERNET. 





LE 45° RALLYE DE MONTE - CARLO 


Lancia, Fiat eîïi Opel 


Deux cents concurrents ont pris le départ, ce samedi 
22 janvier, du 45° Rallye automobile de Monte-Carlo. Les 
huit têtes d'itinéraires retenues sont Aklneria, Copenhague, 
Francfort, Lisbonne, Paris, Rome, Varsovie et Monte-Carlo. 
Comme de coutume, le Rallye comprend trois parties : La concen- 
tration, le parcours commun et le parcours final. Dans la concen- 
tration, les équipages auront environ 2 000 kilomètres à parcourir 
et ils rejoindront La Principauté le lundi 24 janvier, après avoir 
disputé les trois premières épreuves spéciales du Rallye. Suivront, 
du mardi 25 au mercredi 26 janvier, le parcours commun Monaco- 
Gap-Valsles-Bains Monaco (1610 kilomètres) comprenant seize 
épreuves spéciales et enfin, du jeudi 27 au vendredi 28, le par- 
cours final réservé aux soixante concurrents les mieux classés, 
avec encore neuf épreuves spéciales. 


Sauf surprises, qui pourraient 
être dues à de très mauvaises 
conditions de route, une douzaine 
de concurrents tout au plus ont 
de bonnes chances de gagner le 
45° rallye de Monte-Carlo. Trois 
co engagé soit des 


es moyens comparables. 

FO ANR Ps 
d 

Lancia, qui a rem les deux 

dernières éditions du rallye, dis- 


engagées dans Je rallye, et 
elles ont permis à leurs pilotes 
et teurs 


de remporter trois victoires 

niche, mt ré à l'équi 
corpo ans l'équipe 

officielle Lanc sera cetie ols 


que seront les consignes respec- 
tives de Flat et de Lancia, 


En vue du championnat 
du monde 


Flat, qui contrôle financière- 
ment Lancia, a engagé quatre 
131 Abarth dans le rallye, et l'on 
sait qu'il est convenu que Lancia 
s'effacera, en cours d'année, 
reel one de 

ren tr u 
monde, dont le se Monte- 
Carlo est Ia épreuve. 
C'est une polltique de tourse qui 
t alfficlle à qui- 
vre à Monte-Carlo en ralson de 


leurs, on assure que chacune des 





équipes gardera son mdépendance 
et ses ambitions. Les Fiat 
Abarth sont confiées à& Alen, & 
Verini, à Bachelli et.à Andruet. 

La perticipation d'Opel est 
a trois GTE, conduites 
par d'aussi bons équipages — 
Robrl, Eulleng, Nicolas, que Fiat 
ei Lancia Quelques voitures 
coraplètent le 1 de favoris, 
notamment des Porsche Carrera 
et une Aipme Renouit À 310, domi 
le pilote est Francis Vincent, et 
qui est engagée à titre privé. 

U y avait bien longtemps 


régie ‘ 
ture réellement compétitive. 
FRANÇOIS JANIN. 





LA RENTRÉE DE GÉMINIANI 





L'association de Raphaël Gémi- 
niani et d'Eddy Merckx dans le 
France présentée mercrodl 19 jan: 

ce ner a7= 

vier à Paris est déjà un des évé- 
nements de Is salson cycliste. 
qui fut l'un des meil- 

leurs routiers de son époque, avant 
de diri de nombreux eham- 
pions, dont Jacques Anquetil, re- 
prend du service pour assister le 


coureur le plus eux du 
moment. On à beaucoup de 
cette alliance entre deux hommes 
de caractère très mais 


ce 
qui possèdent l'un et l'autre uné 
forte personnalité. 

« Le calendrier de Merckx sert 
construit en jonclion de Bor- 
deaux-Paris, lune des rares 
épreuves qui ne figurent pas à son 
palmarés, et du Tour de France, 
qu'il © les moyens de TER POrtEr 
une sitième fois », a déclaré le 
directeur sportif groupe 
Flat. — J. À. 
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keinns snticipées 
a Dacemark 


ienclatires antie 
svt . Anker Joergen- 
pur” run convernemeni tente à 
, rate bomorène : PE 
Fr mème pas du tiers 
LM 30 Parlement, Fa 
nsaitation anticipée est 
se t-Ù din parce qu'il 
purienu à avoir ne 
a dementaire <aAREp- 
PP isate pete faire “ 
FL mesures Qu'il jage. 
es pour résonüre les 
Des les FICS urgents : loge- 
smse. budset de la 
réstion d'une taxe 
la Co2somuzptiOn 


4 
æuf 


serésuisner du parti Kbe- 
1 rigé par son nredecessetr, 
al partlias. responsables 

a larnitrase d'une 
mani à accueilli saus Le 
gi enthousissme la perspec- 
de sruün. I! est \TA que 
nbuvisiime consultation 
as et demi et la sixième 
dgt ans. 


1brilng à aussilut protesté 
smenent. Ïl était d'autant 
sus dentrer lui-même 
‘mqene que DS Un sen des 
mqntr <crénses publiés 
Spurier 1935 te prévoit ane. 
win des libéraux, Selgn 
a serescenr à du céder aux É- 
es cossantes de Faïle 
æbhsrisi-démocraile de À ; 
sem ms disrocée à seen |. 
me ksrercecent minori- 
2e Or erJer à COËRS. 
“mms avec luaile bour- 
mé Folietine. - -+- 


Béni ave le xouvernement 
1 lrersensen. formé le: 
Îfee 19,5, ne Cicposait que. 
‘fie-irois CCputés Su 
3 dunte-dix-nenf À a | à 
re alors Que ïes sis for- 
tn sociliistss en Comp. 
SM denx : les autres par 
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Lexmsen à dü se débattre 
ment dans d'inextricables 
su Xonvtciques, dues 
ee an déséquilibre ehro- 
mu Mlance des paiements 
de A de chômnase de plus 
144 au sonflement alor 
dette eciérieure, Ainsk, 

:  “rüier, pour conso- 
mn sStes de devises 
‘es par ki rééva- 


44" lions de dollars. 
k kg onsortium de bar 
"uit pays différents, 
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